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i)e? ? Éloquence politique , et dfe $otf influence dans 
tes gouvettoemens populaires et représentatifs,^ fW 
M. P» S. Laurende (r). 

L'Atr^ifitTR s*e$t moins proposa de faite Tliistoii'e 
de 1 éloquence, que de montrer comment eTJè petit 
être dangereuse ou utile ; il la considère dans ïés 
temps anciens et dans les temps modernes,, ëi de Cfct 
examen il conclut > avec Ciccron. que la sagesse sans 
1 éloquence est peu utile aux empires; mais que l'élo- 
quence satis la Sagesse leur est souvent funeste* et 
jamais avantageuse* Cette dernière partie de la Coa'*» 
clusion est gravée en caractères ineffaçables à toutes 
les pages de ffp&toire ; on y voit les tristes effets m 
l'éloquence lorsqu'elle nVst pas appuyée sur là vèrtii* 
Combien de fois n'a-t-elle pas égaré les hommes 'pdr 



,(i) In-<8 d . $ prit, 6 fr. et 6 fr. 6o cent, franc de pàrU 
A Paris, chez Pille* ; et ckec Adrien Le Ciere, «iiburuéi 
4b ce jçiirnaî. 

Tome XXIV. VAmi de la Religion et du Rot. A 
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l'appât de la liberté? Rien n'est plus commun dan» 
l'histoire de la république romahie que les troues 
excités par les déclamations des tribuns qui flattoient 
les passions de la multitude , et c'est une chose re- 
marquable que les discours de ces tVibitns-coMÎetf- 
nenl à peu près les même& maximes que la philoso- 
phie du 18 e . siècle se yantoit d'avoir découvertes. Les 
orateurs , à Athènes , ne furent souvent pas plus sages 
et ne furent pas moins pernicieux , et le peuple , 
égaré par leurs artifices, donna dans des excès a in- 
gratitude et d'injustice qui nous étonnent. Des so- 
phistes tenoient des écoles publiques de mauvaises 
doctrines , et apprènoient l'art de combattre la vérité 
et d'insinuer l'erreur; mais quelque habiles qu'aient 
été les Grecs en ce genre, j'ai peine à croire qu'on 

,ne les ait pas surpassés de nos jours, et c'cst-là prin- 
cipalement où je trou verois les progrès du siècle in- 
contestables. 

Arrivé ai^c temps ^mpdernes^W(. fjaurentfe s'étonne 
d'abord de l'orgueil et de.PiugraÏHudé des écrivains 
récens , qui ne voient de Ynémorable que ce qui s'est 
passé depuis qu'ils sont au monde, et qui ne parlent 
qu'avec mépris de l'ancienne France , et de tout ce 

<qui s'y est fait de ^rand et d'utile. Ces singuliers pa- 

, triotes dépriment la gloire de leurs ancêiresjet l'histoire 
de Içur pays, et réservent leur admiration pour leurs 

.propres ouvrages , et pour les hauts faits de la révolu- 
tion* Il est clair en effet que les Bayard et les Turenne, 
les Condé et les Cntinat , les Bossuet et les Corneille , 

.étpient des misérables esclaves^ sans élévation dans 
l'ame , sans généreux sentimebs dans le cœur. L'art- 
leur montre que dans les temps anciens la France ne 
fut point étrangère aux notions d'une liberté sage, qui 



Digitized 



by Google 



(5) 
se concilie très-bien avec les formes du gouverne-» 
tnent monarchique ; et dût-il encourir Je dédain de 
nos mécréans, il ose soutenir qne la religion est' le 
'meilleur appui de cette liberjé. C'est la religion qui 
a exilé le despotisme de l'Europe > qui a fixé les de* 
voirs réciproques des princes et des sujets, qui a aboli 
4'esclavage, et qui d'introduit parmi nous un droit 
public, certain et équitable. Les passions et l'igno- 
rance oftt pu» seules méconnoîtré ce bienfait; ceum 
qui ne vouloient aucune gêne se sont élevés Contre 
tine religion qui niaintenoit l'ordre, et prèscrîvott 
l'obéissance. Elle iinposoit des devoirs à* ceux qui ne 
vouloient avoir tjué des droits > et des hommes ivres 
tfîndépendanee. secouèrent son joug cortiinç celui de 
l'autorité. 

L'auteur considère l'éloquence politique dans le 
'3i8"i siècle, et remarque que les orateurs qui sesorit 
mgnalés dans cette carrière ont fidèleiûent reproduit 
les doctrines p&ilosophiquês qui commencèrent k 
éçlofeil y a soilantà-dix àns« 11 n'est pti»; dit-i), ufi 
seul des excès de là révolution qui ne se trouve en 
germe dans les écrits des incrédules du dernier siè- 
cles, et on pourroit faire l'histoire des lois les plu* 
tyranniqiies et les plus impies précédées de cofisidé- 
fans pris dans les livres de DMeror* d'Helvétius, 
de Raynafl, et des autres philosophes de ce temps. 
C'est à cette école que s'étbierit formés les orateurs 
révolutionnaires les plus fameux; la passion, la haine, 
l'exagération, l'impudence, fermèrent le cachette 
leurs discours; ils «voient toujours à la bouche les 
'mots maf5iques.de liberté et d'esclavage, de tyrannie 
et d'intolérance, dé superstition el de fanatisme, et 
c'est par des déclamations ampoulées qu'ils soule- 

A a 
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voient *oce*$t*mmefil la ninlthude. Mirabeau en donna 
J'exempte dan* 1 assemblée constituante, et les ora- 
teur* de la 'convention renchérirent, encore sur leur 
modèle. La lanif^iie n'étoit plus dans leur bouche qu'uu 
amas de sophisme*, cTurjures, d'images boursouf- 
flées , d'arrogance et de bassesse , de déclamations . 
bruyantes, et 1 auteur en donne des exemples dan» 
.plusieurs discussions de ée jemps, où il oppose lç 
talent de quelques hommes sajçes et épiairés au vaia 
])arlage des Gracqnes et des Çalijida nïBHernes. L'his- 
toire de cette sinistre époque prouve qju'il est facile 
au* esprits les plus médiocre» de tromper le peuple 
avec de l'audace et. quelque* grands mots; c'est un 
aecret qui même, dit -on, n'est pas entièrement 
perdu. 

M. Lauretitie signale ces tristes «bus de l'éloquence 
politique. Son livre prouve beaucoup de counôissance 
de la matière, et l'étude des r^oyen* et des efîetf 
dVn art qui a taut dïufluence s^r 1 état actuel de nos 
société*. /Iltiwite^ufâi,, mais <|a* v^cu de W)iï* dp 
l'éloquence de . la chaire ; sujet *gm ne de voit .peut* 
être pas former un accessoire de l'autre, et qui de*- 
jnandoit plus de méditation et de développement 
JEnfin , il teriïnne par des réflexions sur la décadence 
de l'éloquence , et sur la licence des écrits. Ce mor^ 
peau est plein de sens et $e jugtesde, et en général 
.on retrouvé dans tout l'ouvrage cette pureté de vues» 
cet altacheràciH aux saines docuiues>, et ce respect 
pour la religion , qui deviednent de plus en plus 
précieux aujourd'hui , au milieu de cette confusion 
d'idées et de ce délire d'4f>inîv&s qui caraclériseuA 
«îotre époque. ; 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. ', 

RQMBv M. Le cardinal Spîria passe à* Pé*èché de Pa* 
lestrine, vacant par la mort du cardinal* ! (Suracciolu* ' 

— Le samedi - saUtt* M; l'Yalimi*, archevêque de 
Philippe et Tice-r^geot, a donné le baptême à David 1 
Paggi, juif toscan, âgé de 32 ans; le prélat a fait en- 
suite l'ordination, qui étroit compose' de quarante- un 
sujets, dont cinq prêtres. 

*. — Le 1 8 avril , on a célébré , tfens l¥fcWse de Jésus f 
lin service pouHe pè»re. Tliadéè B*o*m«v>ki • ,- générât 
de la compagnie de J& us , mort à Poloc* en> Pologne ; 
le 5 février dernier , à l'âge de 7*1 a ne. Ses vertu*, s» 
piété et sa douceur Font fait regretter dte tous ses con- 
frères* Il a laissé pour vicaire -géné*al j de Tordre, le 
père Maiien Petrucci, de Terni, recteur du collège 
de Gènes* , . 

'— Lés dernières* séances de l'académie de la religion 
catholique ont offert dei lectures intéressantes; {tous ayons 
parlé de S ptemi lr* éAuce par la*gtMle4'aè*<tân4e a eomf 
vnencé son cours a noue! 4 Dftns Ni seconde, topèffe Laurent 
Tardy, Augustin , a prouvé qtte4'église-cat4wliqtte a dan* 
tous les temps l'autorité pleine et appoint d'examiner*, 
d'approuver et de censurer les versions et les commen- 
taires de l'Ecriture; autorité qui lui est nécessaire pou* 
conserver l'unité et l'immutabilité de ta foi. Dans la troi- 
sième, le père Maurice Olivieri , Dominicain, professeur 
d'hébreu à la Sapience, a fait voir les raisons importantes 
pour lesquelles l'Eglise ne permet pas indifféremment les 
versions de l'Ecriture en langue vulgaire, notvà coûte 
de l'Ecriture en elle-même, mais £ raison des disposa 
tions des notâmes, ifut souvent tournent à leur perte 
ce qui a été écrit pour leur instruction. Enfin, dans h* 
quatrième séance, le secrétaire de Paradémie lut mie 
savante Dissertation de M. Auge-Antoine Sootti, pro~ 
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fesseur de paléographie à Naplos, et interprète des ma- 
nuscrits d'Hertrolanum , pour établir que mulliplfer les 
traductions vulgaires de l'Ecriture sans noies, c'est agir 
contre les principes, non-seulemeni des catholiques, 
mais des protestant et des sociniens, et ouvrir la poïte 
à l'indifférence. En effet, un des principes des catho- 
liques, dît le professeur, .est de reconnaître l'Eglise 
comme dépositaire et interprète, de l'Ecriture ,. et il né 
leur est donc pas permis de s'en rapporter à leur seul 
.jugement sur le sens des passages* L'esprit privé est un 
des principes des protestans; mais de quel droit un tra- 
ducteur protestant donue«t~>l son esprit privé comme 
la règle de l'esprit privé des autres? M, Scott i en con- 
clut que les seuls partisans* de l'indifférence ont intérêt, 
è multiplier, dans tous les dialectes., des. versions sèches 
qui n'expliquent rien, et qui laissent chacun maître 
de tordre à son gré le dogme, et d'obscurcir ce qu'il 
y a de plus important. daps la morale* . 

Paris. Un défit ut de forme a voit retardé la remise 
$ts bulles de MM, les évêques tlu Mans et de Rénues; 
$es deux prélats les ont vécues, ces jours-ci; ils ont été 
prôenté*j^e>idi dernier , au. seraient par S. EnvJVl. fo 
ordinal grand -aumônier, ol ont prêté leur serment 
entre les mains du Bot; l'un et l'autre, parlent la se- 
fnaiue prochaine pour.se rendre dans leurs diocèses. 
. — Nous avons de nouveaux détails . à ajouter à 
ceux qne nous avons déjà dopnéV» sur la neuvaine du 
Calvaire. Elle a offert cette année quelque chose de fort 
remarquable, c'est Pafljuençe des militaires. Ils y' étaient 
yequs dès le premier jour , ils sont, revenus eu plus grand 
nombre le secondt Le vendredi,)! y eut une instruction 
et des stations jK>ur eux. Le samedi» la moitié du régi* 
ment vint (le 6 e . de, la garde royale caserne à Courbe* 
voye); tes officiers donnèrent l'exemple; ils assistèrent 
au service pour Ms r . le doc de Berri, et entendirent un 
sermon sur la mort , où la fin du Prjnce fut plusieurs fois 
rappelée,, Ils dînèrent avec le* missionnaires, Le soir, 
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M» l'abbé de Janson fit les stations arec des applications 
Uçureuses et fréquentes h la triste commémoration de ce 
jqur. Il rappela les exemples de foi cfu'avoit donnés le 
prince, et sa vie comme miraculeusement prolongée par 
une miséricorde sigualée. «Ville coupable, dit-il, Peflu- 
s£on de ce sang , et de quel sang, sera-t-eiUr donc perdue ? 
Te verra-t-on encore esclave des plaisirs et jouet de tant 
d'erreurs? te laisserait! déduire encore par de désolan* 
tes doctrines»? L&4&é missionnaire, s'adressaiit ensuite 
aux militaires qui l'entouroient , leur a parlé le lan- 
gage de la fidélité et de l'honneur, et a excité parmi' eux 
un enthousiasme général ; sur son invita lion,* ils on* Tait 
étal end re le cri chrélien , Vive Jésus, pipe la Croix! puis 
le cri François Vive te Roi ! M. l'abbé de Janson leur a 
donné un cantique composé exprès pour eux, et ils le 
répétaient avec empressement. Le lundi 8 , Madame est 
revenue accompagnée de son auguste beau-père, sans 
suite et sans escorte. Monsieur n'a pas été peu surpris de 
trouver sur le Calvaire un assez grand nombre d'officiers, 
qui se sont rangés autour de lui. Le Prince, qui a voit 
communié le marîn, a entendu la messe, et a fait les 
stations avec ce recueillement dont il a coutume de don- 
ner l'exemple. If /esV^n tretenu avec les tttffasionnatreset 
les officiers, et est reparti, les' laissant tous touchés de sa 

G 'été comme- de sa bonté. Le jeudi, fête de l'Ascension, 
• de Couoi, archevêque de Reims, officia; M. l'ancien 
évêque de Châlons-sor- Marne, qui et oit venu^la veille, 
avoil encore voulu être présent à la cérémonie. M. l'abbé 
de Janson parla sur le bonheur du ciel et sur les moyens 
d'y arriver, et M. l'nbbéCailleau fit la station. La musi- 
que du régiment joua pendant la mes4e et aux stations; 
et un grand nombre d'officiers et de soldats, tant de 
Courbeyoye que de Ruel, assistèrent k tout l'office. Ainsi 
s'est terminée cette neuvaine, pendant laquelle la pins 
touchante fraternité a régné entre les missionnaires et 
♦las officiers. On aimé ih voir ces rapports d'intimité entre 
les ininistres de l'autel et les défenseurs du troue j et cette 
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union est un présage é» tranquillité, en même temps 
qu'elle aonfond les. calomnie* de ceux qui affectent de* 
présente» les» prêtées ;sous» des couleurs odieuses* 

— Le lundi. 8, Ml l'évêquede Metrça reçu la proies» 
sjjpn u^es vœux de deux religieuses du Refuge de Saint- 
Michel ; une dtevbes pieuses filles étoîl sa nfèce, et 1$ 
préfet à fait le' voyage pour présider à cette cérémo- 
nie. H a dfît la messe d'e communauté^ et Rt; l'abbé 
Simon, chanoine et grand- vicaire dp Metz, a célébré 
la messe, où $'ëst forte In profession. 

-r-XTest dans l'église de Saint /Thomas-d'Aquin que 
$$-, l'abbé de 'Crévérn, ancien grand vicaire de La tigres *, 

(prêchera, dimanche prochain, i4*, à unelieureet demie,, 
e, sermon, contre l'incrédulité, qùj ayoit été annonce, 
pour Sajrit-Boch. M.l,'abbé,de Trévêrri e?l l'auteur de la : 
Discussion* amicale, sur V église anglicane et sur la réjor- 
rnation., ouvrage estimable, et important , c|pnt bous 
avons rendu compte il y a deux ans. 

-rr L'exemple de es qui s'est passé à Croqi ayant (Vit 
craindre ailleurs qu'on \iw ; vf&ulftt mettre e^ncote des en- 
tcayes aux, exercjqes des missions^ les eon$é\l?, nyiniçi** 
pfiux de {$&»qu#'* *t 4**, '"Bctowâ^^îiw-. «* M*«H«*)». 
ofit pris des. délibérai ion*, pouv prévenir de scfttbbtbU* < 
mesures*, et pour, rei)<|rè. témoignage, au zèle de* mis», 
siouqaires. -qui.oitti éyiwgéiisé ti«n^o»> lieux,, et au bon 
effet de leurs, pi^dioAjiow. G$* délibérations ont été en* 
voyées au sou^- préfet d« Fontainebleau» 

•~n Les journaux annoncent que l'empereur de Ru-*ie 
a ordonné , non -seulÉ«neut d'accord e» aux Jésuites !* 
tqmpts convenable pour se préparer à quitter, l'empire; 
mais aussi de les défrayer jusqu'aux trofriiètes , detaur 
délivrer dés passeports pour les endroits ou ils dési- 
reront' se* rendre, de leur donner de v t'argent p<ttir Taire * 
ce voyage, et même s-il est nécessaire» les- vêtemetis 
de la saison ; il est ordonné en eutred'évitér tout ce qui 
pourpoit donner lieu 4 de* plaintes 4M désagrément. 
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Nouvel*» roLiTiQvrsv 

Ftfijt. 1*^9 , le Roi v a$ant demandé à voiVMAntstmaxfcfcB,, 
S* A. IL Monsieur est ai :é chercher l'auguste enfant, qu*, 
S. M. a considérée et gardée quelque temps. , 

-~ S. A. R, M« r . le duc d'Angoulénie a fait remettre k 
M. le maire de Colmar une somme de 5oo francs, pour l'un: 
cUs fermiers de 1'bospice de cette ville, qui. a été rumé par 
un incendie. A son passage, à M àcon , cet excellent Prince a, 
remis au moire de cette ville, une somme de 1,000 francs* 
pour les pauvres* 

— Pendant son séjour à Lyon, S. A. R^ MF. le duc d'An», 
gouléme a passé la revue do toute* les. troupes de la garnison.. 
Pendant une de ses revues, au. moment ou S. A. R- alloifc 
mettre le pied à 1 etfier v son. cheval, effrayé par le bruit dea» 
tambours, fit nn mouvement decô té, qni renversa la Prince*. 
A cette vue tous les spectateur*, fanent glacés d'eftroij niait: 
S. A. R. s'étant relevée, les rassura , en. annonçant qu'il n* 
s'étoit fait aucun mal. M**. Je duc d? Angouléme a aussi visita 
le monument rejigieij* éjeyé au* Rrotteaux, à. uv mémoire r 
des vie tunes du siège de Lypn. 

--< au A* R. Madame , duchesse d'AngouMme *.a fait paw • ■ 
venir une somme de 5oo fr. à M**. Tévéque de Clerroont, , 
pour k* incendiés d^Hermaht ; une pareille sommera M. le 
préfet d'/Vuxerre > pour les incendiés de la paroisse de Charr- 
buy. Enfin ,. une autre somtne da 5oo fr* a éui envoyée par 
cette excellente. Princesse àvM. Laurin* desservant de la pa>> 
roisse de Sandoy, pour les iacend»S,da lien. Le 9, S. A. R. 
s'est transportée à Trianon, où elle a donné des secours à 
une pauvre femme âgée, que la reine Marie-Antoinette .ho* 
noroît d'une affection toule>partjculière.. 1 

— M. le faaréctial de çatnp vicomte de Gh&ffontnin* y «**> 
nommé au commandement du département du Morbihan, a* 1 
"Vannes. 

— Le i*, CJravier , et sept autre* ind1vidtts% parmi lesquels 
se trou voit le marchand de- vin cher lequel' ont é*é trouvée* 
les pétards^ ont éu$ interrogés par M 1 . Lefcvre», juged-ins-* 
traction. Beaucoup de .témoins tant assignés dans cette effeire. 
Isa police est à la. poursuite d'un individu , sans profession > 



Digitized 



by Google 



( io ) 

qui étoit très-Iié avec Gravier , et qui a disparu depuis son 
arrestation. 

— Le nommé Amout, marchand de vin «traiteur, coupa- 
ble d'avoir manifesté , par des propos atroces , la joie que lui 
causait l'assassinat du duc de Berri , et d'avoir dit à ce*ujeu 
Je suis content aujou'rd*hui , je paie mes dettes; qui de quatre, 
paie un, reste trois, et autres indignités aussi révoltantes, 
a été condamné par la cour d'assises à six mois de prison et^ 
Soo fr. d'amende. 

— L'éditeur responsable de la Renommée est de nouveau 
eîté à la police correctionnelle, comme prévenu d'avoy* sous- 
trait plusieurs articles à la censure. 

'--Voici les noms des éditeurs* responsables des journaux' 
qui sont renvoyés devant la cour d'assises , pour avoir an- 
noncé le prospectus de la souscription* dite nationale : les * 
sieurs Bidault, éditeur responsable du Constitutionnel ; Comte 
et Dunoyer, éditeurs du Censeur européen; Bert , éditeur dé 
V- Indépendant; Legracieux , éditeur de la Renommée; Go- 
bert, éditeur du Courrier français ; Voidet, éditeur de VA- 
rist arque; Foulon , éditeur des Lettres normandes; Gossuin , 
éditeur de la Bibliothèque historique. Les autres personnes 
impliquées dans le même procès sont : MM. OdU bon-Bar rot ^ 
avocat à la cour de cassation; Herîlhou , avocat à la cour 
royale \Jofy de Saint-Quentin ;î£lien ne, et le général comte 
Pajol. 

— Depuis plusieurs jours on fait circuler dans le public un 
grand nombre d'exemplaires du Projet d'adresse au Ri, 
présenté à la çhàrhbrc des députés par M. Manuel , dans la 
séance du i ". mai. On demande s'il est bien constitutionnel 
dé publier, un acte rejeté en cotai té secret comme dange- 
reux. *•■ ' • f 

- — Des souscriptions pour le monument à ériger a la mé- 
moire de M« r . le duc de Ben i , sont ouvertes à Paris , dans les 
douze mairies , et chez tous les notaire*; elles sont également 
ouvertes dans toutes les mairies et che« tous les notaires du 
royaume. 

-»— Le 9, un marchand de vin, dont la boutique »étoit si- 
gnalée comme le rendez-vous d'un grand nombre.de libé^ 
raux, a été arrêté et conduit au dépôt de la préfecture de 
police. Une gvaude.quantite.de neins. étaient inscrits, sur un 
gistre trouvé dans son comptoir f *t sur lequel on «voit des» 
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tint, k'Ut, tête de clique feuille, an poignard 4e la forme 
de celui de LonveL 

, -—Le lo, M* Maogis, juge d'instruction, a interrogé lea 
sieurs Patris, imprimeur j Chevalier et Cauchoîs-Lemaire , 
au- sujet d'une brochure intitulée : Variétés historiques. Ce 
dernier s'est reconnu L'éditeur, de Ut brochure, et auteur de 
Uarticle intitulé : du Gouvernement occulte 
■ — II paroi t en ce moment une nouvelle médaillé à la mé« . 
moire de M« r . lé duc deBerri. D'un coté est l'effigie da 
Prince ; de l'autre, la France qui pleure sur son tombeau t 
auprès duquel s'élève un fenne lis* On lit autour : Je pleure , 
et f espère. 

-*-» La souscription ouverte à Paris en faveur du brave gre- 
nadier Marie , s'élève à' 8263 fr. 

~— Le- 5, on a arrêté un chaudronnier de Môntauban , -pré- 
venu d'avoir tenu des propos atroces à l'occasion du fatal 
événement du i3 février. 

; '-— Les pénitens blancs de Barjols ont fait célébrer, pour* 
le repos de l'a me de M* r . le duc de Berri ; une messe solen- 
nelle, après laquelle ils ont fait une distribution de pain au* 
^pauvres de la ville, ■ • • . 

*"' — M. Àntôine-Frânçols de 'Landirie , bibliothécaire de la 
viîlè de Lyon , est mort , HÊ$ mai dernier, à l'âgé de 64 ans. Il 
ivôît dbim'é'^eh 1804 '; u^të%uitièine édition à& tiiètionnaire 
historique de Chaudon , et est connu par d'autres ouvrages 
3c littérature ; il a voit été de rassemblée constituante. 

-rr On a ouvert à Grenoble une souscription pour l'érection, 
«l'un ûjonument a la mémoire du chevalier Bayard. . 

.. *-^ Par un manifeste. da a avril, l'empereur de Russie a 
déclaré dissous le mariage de son frère le grand -duc Cons* 
tantin avec la grande-duchesse Anne, née princesse deSore- 
Cobourg, qui* voyage depuis 1801 pour raison de santé , et 
qui n'est point revenue en Russie. Le saint, synode, consulté 
sur cette affaire, n'a vu auxuo inconvénient à cette rupture, 
et a déclaré qu'elle et oit conforme aux lois de l'Eglise , et au 
SÔ«. article. 



-*• Son émînence M* r »<le cardinal de la Luzerne vient de 
gûbtter v une lettre courte > ruais forte , où il repousse l'hçr- 
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rjM* accusation porter» il y a peu de temps/à I* cfcambrfrdes 
députes, contre les royalistes* d'avoir formé mie conspira- 
tion contre lé Roi, et signale d'une manière «on éqmVoque 
les seuis vrais coupables. « Pour Wfuter , dit» ce vénérable* 
prélat, celte aussi absurde que criminelle calomnie , il suffi- 
roit de considérer quels «ont- les accusateurs et lès accusés ; 
d on côlé , j'aperçois des hommes qui o&t' proclamé Tinsuiw : 
rectum le plus saint de,s devoirs; eW hommes qnise sootdé. 
cjare les rédacteur* d'un acte additionnel qui bammaonV 
o P ourbon48 ; <,c ,a France* des hommes, qm, au 20 mater 
i8i5, publioient des proclama Ûqos honteux pour l'usure 
pateur et contre le Roi; des hommes qui demandaient au* 
spuyerain* étranger* de donner à 1» France lelroi^u'i te vou- 
draient, pourvu que ce ne f ut pea un Bourbon De l'a u Ire* 
côtç , je vois des François qui ont laissé intacte leur fidélité , 
toujours égale dans la variété dea circonstances heureuse* oiv 
malheureuses', de$ François qui ont partagé l'exil et les mal-» 
keursdenotreJfcor; de* François qui, reste* sur le solde-k 
patrie, çui voient de le ur^ vœux le Monarque , et? sou Croient! 
U>ua Jes tourment réservé* alors à la fidélité; des Franc**** 
qui combattirent pour lui dans la Vendée v o« qui perpétue-* 
re f nt M dans. leurs famille»,, le- respect dû à l'antique nom de* 
Bourbon* '».. Son éminénce prouve^isiuie , p&r des fait* îrrév 
fragable*^ que.cé spt>t le* acauseje^rs eux^mé>ni» qui sont 
•quilles de ce crime de conspiration qu'ils rejettent sur d'au* 
très, ponr se mettre à l'abri des soupçons , et elle dé mon tj-e, 
évidemment , en comparant l'époque actuelle à celle de 1 789*. 
qu'il existe une conspiration réelle , dont les amis de la mbv 
narchie redoutent le succès, et que cette conspiration est 
absolument la même qui s'étoit fermée dans fcélte funeste as- 
semblée de 8g, qui prépara tant de malheurs. «.Puisqu'on 
rentre , dit-il en finissant , dans la même route qui a voit été 
âuivie à cette désaatneiise époque , il est évident, qu'on veut 
«rriver d ta même terme. Conspirateurs' de 1820, successeur» 
de ceux do 1789 , avex ou Faudace de contester la vérité de 
ees faits., 00 l'abaurdilé d'en niejr les conséquences »! 



CHAMBRE DES PAIRS. 
Lé 9, la chambré se renaît après avoir examiné, dans les* bureaux^ 
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fc nwjjet de loi rejatif à la réécrire de, la bonqueydc France, ttla pro- 
position tendant au renôoveOè aient du sursis Accordé sus colons^ 



•Saint-Domingue. Après une courte discussion sur le projet de loi, «no» 
laquelle srtnt entendus 91. le marqttiS'de Masbois et le ministre des S» 
fumets f la ©lia more charge du ' rapport de ce * projet n ne 00m m ission 
spéciale de rinq membres, qui sont : MM/ te edmte de Ytltemensy, le 
duc de Le'vifi, Je comte LecouUeus; de £atoteleu , le comte Mollien wlte 
marquis d'Aguesseau. La commission enargée du. rapport de la propos 
sùion relAUre ans colons de Saint-Diffainsue, se compose de MM. Je 
Vicomte Dubotiehage* auteur' dfc la. proposition; les marquis de Lallf- 
ttolfendal , de Oarrdirr , d*Airrafeen , jet le comte Jutes db ïohpkic L'as» 
^mblw^sé^areaaflsaio«rae«Mntfiie. 



CHAMBRE I>E$ DfcPÛTtS. 

lîe , çjf,'M. J Chétalier»l*mère fattun rapport sur quelques net liions de 
peu .d'ioterâi; après quoi, M. le président donne lecture d'une lettre 
par laquelle M. Laval , dépuré de la DbYdo^We, annonce qu'Hast forcé 
de donner Sa démission, «a cause de sa mauvaise «an té etdêla r^roere^- 
oenfce de sa fetnme. La chambre renvoie la lettre au B$iaistre<de. l'inté- 
rieur, à l'effet de Convoquer le collège électoral /qui procédera aurenv» 
placement de% L'aval. On reprend la discussion sur les douanes. Xim 
4teeaifeK)*rit de M. Bfctthe-Labaartide,, tendant affaire f>avër aux fabrï- 
eans débonde ractice,ipour les sels employas à- leur fabrication, laniof- 
lié dos droits établis survies «sels livres à toooruommalion/ est rejeté, 
rf^res avoir été couibaltn par Î^M. Brun de ViUeret > PuysBaut in dt 
Bécquey. lÉoftn, on adopte -un*&?rnier article proposé par P(C de la 
Itoêhe, a portant que les o©à*|»ance* et les gisions*, en téltiére de 
doua ries, en vertu 'de l'Article, 3$ de la loi tte t8 î$, ne seront etéctitoitet 

?u?apnès leur insertion au Bulletin des lois. Oh procède au scrutin suif 
ènseeiblc de ta loî, quiest adôptecipar i$5 voix 'centre une» seeile. Ut 
sort désigne ensuite les Doreau* ,dont«e»oot«ttetoores les dépolis ooq> 
Vellement élus* 

Le f 6, la chaïr>brc s'est occupée ijaris les boréaux de la .proposition 
de M. LaJsriédte Villeve«f|ue er» faVeurdcajournàiîstes, qui demande»»* 
à'étre replacés dans h* couloirs. Elle sVst en«rfr> formée en coniidf 
s*cr<t pour la discussion de la -proposition <fe M.tRollarfd (de là Mb*- 
selle) tendant à m H ire a la charge Ou ^dcrrérneinépt te -enrage des 
fossés, et l'entretien des plantations le loqg-d«s routes rbjrialès: t** 
débais étoient presque terminés , lorsqu'on s'est aperçu que. l'assem? 
ftécVétoit pas *n n'dmVe Suffisant jffeur délibérer, et l'on a remis la 
oJsousskm à la prochaine ttonçe. 



Sur une brochure de J. B. Paifer. 
On «qui, « *fUt # paner uni brochure <in^ m , de $6 P*g***> 
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qui porte pour seul titre : Paifer, îet.janvêet i8ho>tl qjd 
est précédée d'une lettre de 4 pages, adressée à S. A. H. 
'M**, la duchesse de Berri. L'auteur y réclame les boutes de 
cette princesse, pour le tirer de l'état de misère ou il est 
plongé , et il assure que, si on l'eût cru, Fa l tentât du i3 fé- 
vrier n'eut pas été commis. Sous n'avons ni la volonté ni le 
crédit de détourner une auguste princesse d'assister un homme 
qui paroh fort malheureux j mais nous croyons devoir faire 
connoitre brièvement les vues d'un nomme qui* depuis plusieurs 
années, se consume en efforts, pour régénérer le inonde. Il 
s'adresse à toutes les puissances, écrit à tous les ministres , dis- 
tribue des mémoires, enfante des projets, et s'étonne dfêtre 
partout rebuté. One courte inspection de sa nouvelle bro- 
chure nous apprendra qui a tort de AL Paifer ou de ceux 
"dont il se plaint* 

M. Paiter est auteur , entr'au très, d'un Rêve extraûrdi* 
naire adressé ait congres, en 181 4 > «t. 'd'un Essai sur l*en* 
richissernent du monde, ayee un Posi-scriptum très-singulier* 
et d'abord nous prévenons que, comme il est un peu A fie-' 
Imand , il ne se pique pas d'une grande pureté de style; c'est 
jun mérite dpnt îl.paroît même taire très-peu de cas, et dont- 
il plaisante avec autant de grâce presque que le renard de \x 
fable, qui ne pouvoit atteindre aux raisins qu'il convoi toit r 

Sfuoi jgt'ii'ëq sph , M. Jfaifçr a passe long-tejuips à Vienne , 
onnanVcTes conseils qu'on ne suivoit point, et proposant des. 
.plans plus merveilleux les uns que les autres; mais l'esprit 
de parti. )«$ a fait rejeter. M. Paifer s'y prenoit cependant 
«vec beaucoup d'adresse pour se faire écouter : conférant uni 
Jour avec \p ministre des^nances d'Autriche., lç comte Zi- 
ehy, il le traita à'imbécille. et d'dnç , c'est lui-même qui nous 
l'apprend ; et, malgré de si bonnes raisons, le comte Zichy 
lie se laissa point persuader. Les services que M. Paifer a 
rendus sont incalculables; la maison d'Autriche et l'Europe 
«entière lui doivent extrêmement; Ha sacrifie dans sa vie plus 
de cent millions de francs au bien public : ce qui ne veut 
pas dire pourtant que jamais il ait çu cette somme; mais il 
méritoitde l'avoir, et il l'auroit sans doute obtenue s'il n'avoit 
'pas renoncé à ses intérêts personnels par amour pour le bien 
général. % 

Rébuté a Vienne \ M! Paifer a espéré être plus heureux 
sur un autre théâtre ; il est Tenu k Paris % oh il n'a pas men- 
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Jré moins d'ardeur pour éclairer les puissances. II a distribué 
aux deux chambres, en décembre dernier , .deux brochures 
nouvelles: une fatalité déplorable les a^fait mettre au rebut t 
et les journaux: ont affecte de n'en pas parler. Aussi M. Paifer 
montre pour eux un souverains mépris; ils s'en Consoleront 
peut-être en voyant qu'il ne fait pas plus de cas de beaucoup 
.d'honnêtes gens, et même d'hommes fort distingués, en tr 'autres 
de M. de Maistre, qu'il accuse de débiter des. platitudes et des 
absurdités dans. son nouvel ouvrage : ce sont. les expressions 
judicieuses et polies de notre auteur. 11 a également envoyé 
sa brochure au Roi, aux princes et princesses, aux maires 
de Paris, aux consistoires; partout un silence désespérant 
•Aussi M. Paifer a une bien mauvaise idée de notre nation, 
et ne lui épargne pas les reproches ; il parle de la. noblesse 
avec un extrême mépris; quant au>c)erge , aux moines , aux 
Jésuites, c'est. bien pis encore; il trace de ces derniers un 
horrible portrait; il s'élève^ contre l'adoration de la croix, et 
,paroît avoir sur la religion un système particulier. Il veut 
tien im prouver la canaille, qui Vest permis njs scènes de 
$rest eA de JVJorlaix, et ihpousse la condescendance jusqu'à 
trouver excusable le zèle des. missionnaires contre l'impiété 
^t le libertinage ; en quoi assurément il donne une haute idée 
de son équipé et çte son jugement. 

TVÎais ce qui achèvera cfe faire enimoUre le personnage 9 
jc'est son projet 'sur Romevïll veut Won* donné la souverai- 
neté de cette Jvil le a une prïncesse d'Autriche /que nous n'a- 
vons pas nesoin de désigner. Les droits du saint Siqge ne 
J 'embarrassent nullement,, et ses pontifes ne lui. paroissen£ 
dignes d'aucun égard j il consent pourtant à. attendre la mort 
t du Pape régnant , que j'ose , dit-il , # appeler le dentier. Il en- 
ferme les cardinaux et les prélats dans un, couvent des Jér 
fuites, et veut qu'on 1 les empêche d'élire un successeur au 
.chef de l'Eglise, Il peint Rome sous les plus noires couleurs, 
et assure que c'esl-là qu'est la sourcefatale des divisions des 
peuples) en effet, ç'<est elle qui, depuis trente ans, a détrône 
.et immolé des rois, excité tant de. révolutions désastreuses et 
de guerres sanglantes, et couvert l'Europe de ruines et de 
carnages; c'est elle qui est responsable des fureurs des jaco- 
bins et de l'ambition de Buonaparte , tandis qu'ils ont fait 
Août, ce qui étojt en eux pour Ja. renverser , . 

M. Paifer se flatte w qué Pie VII, sera le dernier Pape; ce 
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v«o ti*est fêê nouveau. Pie Vt âevoît aussi tore Je Jteffifefi 
ménagez bien votre Pape, drsoit , *l y a trente afis, un de 
nos philosophes à un prélat , car je vous répands une ce sera 
ie dernier. 11 est Vrêri qu'on avoït pris , ce semble , les moyens 
'les pfas décisifs pour assofrer le succès, de la prophétie ; oit 
'comptoil bien, en 1798, qu'elle ne seroit pas démentie lors* 
qu'on avoit mis Pie VI en captivité, dispersé les cardinaux t 
tertgé Rome en république, et porté le désordre dans tonte 
'l'Italie. LSmpiété eu poussait de loltgs cris de joie. Le Pape 
■ti disparu pour toujours, disoît Boorgotnè dans ses Mémoires 
itiétôtiques et philosùphïùttes sur Pie FI , et 41 se fél ici toit 
de voir renversé crt échafaudage de puissance et ce sanctuaire 
de la Superstition. Les constitutionnels imprifnoierit aussi que 
. la cour de Rome était heureusement détruite ; et , en Angle»- 
glcterre , les prôtastans célébroierit Cette grande victoire dans 
des écrits et des seritoorts pleins de jactance; ils edmposoierit 
de«àn-4r\ pour se réjouir de Pac£omplissement de* prophé- 
ties; itnais pendant qu'on les impriiuoit, <}it M. de Maistre , 
la puissance et le vœu de l'Europe report oient le Pape sur 
son trône, et , tranquille dans la ville éternelle, il prioit pour 
les auteurs de 'ces livres iri sensés. Pie VI eut Un successeur 
contre toutes les espérances | Pie VII en aura aussi un, et tas 
Paifer actuels ne recueilleront, cottirrie les tai fer passés, que 
<dcs misées pbttt leurs tristes pr*pfrétn>s. ' • 

Celui<i, dins sa conclusion , se moque desévéqnes qui 
TJsent encore faire des mandemens, *i qui recommandent )'ob* 
nervation du Carême; il donne des préceptes de religion à sa 
•Manière, et qui se bornent au pur déisme. Qui poorrott ima- 
giner qu'un homme qui affiche de tels sentiinens ail voulu être 
•pfêtre? Il>teme restait plus qu x } nnc drnière ressource , dit-41, 
telle à! embrasser Pétat'ecclésiasiiqtfe. y oi\k, il faut l'avouer, 
^pour un homftre si moral , Un trait bien peu honorable ; un 




tne dise ce que c'est. Heureusement que le supérieur du se 
'ttmiaire de Metz , où U1 . Paîifer se présenta , *pprit bientôt à 
•le connoîtrè, èi^le refusa. M. PÉîfer eh prend occasion de se 
'plaindre de M. Thibiat ;et nous félicitons cet ecclésiastique , 
aussi prudent que t£fé, dWfciVépargtfé à ^Eglise Ce sujefc 
<T affliction él dfc seandttfo. 
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{Mercredi tj mai i$&o.)> ^(JN°- &>a)* 

«Sur 2a Chronity 

Ceux qui ont le malheur de ne ' 
nique, dite religieuse, et il paroît Tfrqfe ^JBp jj gflrêre en 
est grand, ne savent pas ossefc de comBTënde bellei 
choses ils se privent par celte négligence. Ils ne trou- 
Veroient nulle part ailleurs un assortiment aussi cptri- 

{ilet de plaidoyers pour les libéraux , et de fa et u m en 
aveur du jansénisme. Les rédacteurs sont également 
prononcés sous l'un et l'autre rapport, et ils ont sut! 
ces deux objets un gèle merveilleux* Ainsi , dans 
leur avant -dernier cahier, ils ont inséré en entiec 
le plaidoyer de M. Dupîn , dans le procès du Consti* 
tutionnel, en janvier dernier \ on se rappelle que ce 
journal fut accusé d'avoir outragé )«1 morale publique 
et religieuse, dans son n°. du i3 décembre 1819, qui 
contenoit en effet des plaisanteries indécentes sur les mis- 
sionnaires de Croui* les principes de l'avocat, et le tpk 
même de son plaidoyer n'a m oit pas fait penser qu'il 
pAt trouver place dans un journal qui s'annonce comme * 
religieux; niais tout est bon pour l'esprit de parti, et 
le Constitutionnel, qui, tous les trois mois, recom- 
mande la Chronique & ses abonnés, et qui tâche de triom- 
pher de l'indifférence du public pour ce recueil , le Cône* 
titutionnel, dis-je, méritoit bien que, par reconnois- 
sance, la Chronique le citât avec éloge /et insérât sort 
apologie. C'est une réciprocité de complimens qui petit 
tourner au bien de la cause commune* Les abonnés dô ' 
la Chronique , si elle en a, apprendront dotïC qu'on 
peut en conscience débiter des anecdotes scandaleuse* 
•ur des prêtres, et qu'il n'y a aucun mal à diffamer 
des missionnaires* Ce n'est pas trop de vingl-cinq page» 
' pour bien inculquer de si précieuses maximes. Mai* e«fot 
Tome XXI T. VAmUe la Religion et du Roi. B 
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ne suffit point encore au zèle religieux de messieurs de 
la Chronique; et' après le plaidoyer de M. Du pi ri, ils 
citent encore celui de M. Mérilhou, en faveur de la 
Bibliothèque historique. On sait ce que c'est que la BU 
bliotiièque historique M et sous quelles couleurs la reli- 
gion, ses dogmes, son culte et ses ministres, y sont 
présentas. On y prétend, par exemple, que le protes- 
tantisme conviendrait beaucoup mieux air gouverne- 
ment représentatif, et qu'on n'est pas reprébensible pour 
attaquer la. religion de l'Etat. M, Mérilhou fait l'apo- 
logie de ce système r et la Clironique répète les argu- 
ipêqsde l'avocat. Celte citation aura dû singulièrement 
édifier ses abonnés; elle annonce dans les rédacteurs 
'autant de zèle que de jugement. 

Ce qui ne leur fait pas moins d'honneur, c'est le soin 
qu'ils prennent de critiquer tes Mand.einens des évè- 
ques; il n'est point de cahiers ou ou ne trouve de cej 
critiques, aussi aigres pour fa forme qu'injustes pour 
'le fond. Les Mandemens de l'archevêque diocésain ne 
sopj point exceptés, La Chronique Tes dissèque, les corn- 
jnente, et seqab^prendre un singulier plaisir à réfute 
l'autorité ridicule pu odieuse; cela ésl édifîanrpouF àes 

Ïrètres. Leur charité vient de s'exercer encore sur te 
fondement qui ordonnoit un service pour Mf p . le duc 
àt Berri. Ce Mandement, si touchant, si pastoral, n'a 
rîen dît au cœur du journaliste; il ne peut souffrir que 




che à effrayer les ignorans ou Us esprits jbibles. Le 
journaliste fait donc l'apologie de ces doctrines; il n'y 
voit aucun danger, et quand tout retentit de déclama- 
tions furieuses, quaud des pamphlets audacieux se suc- 
cèdent chaque jour, quand on insulte la religion et 
l'autorité, quanti on aiçrtt le peuple, qu'on excite des 
Wcontentemens, qu'on aIlun^<fot4itMnes, -qu'on prêche 
mtine la révolte , notr* Ubér&aeinandfe4tec beaucoup 
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de sang -froid de quoi les amis de Tordre s'alarment* 
4Jn Prince est assassiné*, c'est \*n malheur, dit- il frùjr 
donient; mais c'est un crime isolé. Les doctrines n'y 
èont peur rien , le journaliste s'en fait caution. H est 
bien sûr apparemment que Lcmvel n'a voit point lu 
ces détestables brochures > remplies de déclamations 
contre le despotisme, et d'invectives contre- les ty- 
van6. M* l'archevêque de Paris avoit signale ces pro- 
vocation* fameuses contre la royauté. Le rédacteur 
de la Chronique dit qu'il n'existe pas de tels écrits, et 
.que c'est une supposition monstrueuse ; et c'est après 
la révolution qn il vient avancer une telle assertion* 
après que ces mêmes doctrines avoîent retenti à la con- 
vention et dans les clubs , après qu'elles étoieni étalées 
dans les journaux populaires, dans le* proclamation* 
«des représentâtes,, dans les bulletins de la convention, 

.dans tant de brochures horribles ,' lorsque le tyrannie 
cide.avoit été érigé en vertu et réduit en* pratique d'unie 

♦ manière si atroce , lorsque six princes ou princesses ont 
péri victime* de ce barbare système; c'es( après des exera* 

. frfes si recens qu'on Q$e dire qnejajfuiis personne Jan 

< &wnœ n*& soutenu une pareille doctrine! Quelle**!)- 
4en?e4e mémoire 1 Ab 1 que le rédacteur interrogé séiif 
-lement les écrits de son digne collègue, M. G» ; H y vcua 
la haine contre (es rgis s'exhaler en Termes fort clairs, $t 
on provocations non équivoques. Les faits parlent ici trop 
haut , et la mairie révolutionnaire peut seule s'étourdir sur 
de tels excès; elle explique seule l'aveuglement. de quel- 
ques esprits malheureusement nés qui cherchent à nous 
replonger avec eux dairs l'abîme dont nous sortons à 
peine. Le rédacteur de la Clironique, quel qu'il soit, 
«'est pas exempt de eette maladie ; ce qui l'alavrae^Uns 
notre situation ce n'est pas l'assassinat d'un Prince et 
l'esprit qui l'a dicté; non, c'est une ligue formée entre 
'lee anciens ordres privilégies pour s'aider réoiproqttç- 
ment au recouvrement de leurs privilèges; ce sont ieg 
obaogemens que l'oq propose à la loi des élections; de^ 
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puis six mois y dît-il avec douleur, on remet tout m 
question, tout est attaqué» Le Censeur ou la Renom- 
mée n'auroient pa3 mieux dit, et la Chronique peut 
désormais aller de pair avec ces illustres patrons des 
doctrines du libéralisme. 

Seroit-il vrai* que le libéralisme et le jansénisme au~ 
paient eutr'eux quelque sympathie et quelque confra*- 
terhité? La Chronique pourvoit accréditer cjette opi- 
nion 5 car elle. ne montre pas moins de zèle pour une 
de ces doctrines que pour l'autre. Elle ne laisse passer 
aucune occasion , je ne dis pas d'insinuer indirectement 
le jansénisme, mais de le prêcher de la manière la plus 
déclarée. Dans son dernier cahier, elle discute cette 
maxime célèbre do saint Augustin : Rome a parlé, la 
.cause est finies maxime incommode aux novateurs, et 
dont ils ont cherché à éluder la force par d'artificieuses 
explications* Ici ou prétend que ce mot n'est point ap- 
plicable aux jansénistes,, et que la question n'est pa* 
finie, parce qu'il y a des gens qui ne trouvent pas ki 
décision claire; alors il n'y aura jamais de décisioa 
finale; les ariens^ Jes protestai» , les hérétiques, auront 
un droit égal à pq pas se soumettre-; carqw 4'entr'?uj& 
a jamais reconnu 1* justice du jugement qui les con- 
damuoit? On a prouvé cent et cent Joie, dit la Chronir 
que, que le livre de Jansénius offre une doctrine, abr 
sclunvent opposée à celle que les cinq propositions pré- 
sentent dans leur isolement. Nous engageons le rédac* 
teur a lire Y Oraison junèbre du docteur Cornet, par 
Bossuet, et sa Lettre aux religieuses de Port -Royal; 
il verra ce que le grand évoque pensoit des cinq pro- 
positions €t de leur attribution à Jansénius. Le rédac- 
teur conclut sa dissertation en disant que la cause nest 
pas finie sur la question de jait , et qu on doit seule- 
ment se contenir dans un silence respectueux. Con- 
çoit-on qu'on vienne encore aujourd'hui réchauffer ces 
vieilles subtilités, et qu'on nous parle de silence res- 
pectueux après tant d'écrits très-peu respectueux, dt* 
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rig^s contre les décisions de l'Eglise? Si Fauteur dé l'ar- 
ticle, eroit que le silence respectueux est d'obligation p 
qu'il- se taise donc, et qu'il ne vienne pas, comme un 
si grand nombre de ses devancière, attaquer et cen- 
sure v sans fin ces décisions qui les incommodent. Rien 
ô'est assurément si ridicule que cette opiniâtreté de gens 
qui vous disent avec beaucoup de sang-froid qu'ils ne 
sont obligés qu'à se taire , . et qui parlent toujours, et 
font même des volumes pour montrer qu'ils doivent se 
taire. Cette manière de garder le silence et de prouve? 
son respect est fort plaisante, et. la chose devient plus 
bizarre encore quand on se rappelle que ce système si 
singulier de respect et de sileiice se suit depuis cent 
soixante ans, et qu'on a fait dix mille volumes pour 
l'établir et le justifier. On ppuvoit croire, que les disciV 

Eles dej Quesnel avoient enfin renoncé à celte misera* 
le défaite, et à cette soumission hypocrite; mais non* 
voHà qttfun. vieux janséniste vient encore reproduire-ces 
tristes et grossiers subterfuges. Eu vérité, un tel ente* 
tement eéK digne d'une grande pitié. 
; Nous aurions bien encore quelques observations à faire 
É*r "lélCtitpItlÇiUi ét^pït'tîcuirèreitiettPiur le cahier de 
mofs dernier; car ce recueil ne paroît actuellement 
c}u v ûne fois par mois. Nous pourrons revenir une autre 
fois sur un article dirigé spécialement contre nous. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Parts. On s'est plaint f il y a quelques jours , à la 
chambre (voyez plus bas, la séance du 12), qu'il y 
eut un archevêque qui jouit d'un traitement plus. fort 
que ses collègues., et ou a invoqué l'ordonnance du Roi 
qui fixe leur traitement à s5,ooo francs. Mais il semble 
qne, si lé Rot a pu fixer ce taux pour les archevê- 
ques, il a pu aussi assiguer tiri traitement plus élevé à 
lin d'entr'eox* Sous Bttouaparte même, on avoit senti 
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qt>e FarcWtêqiie ô*è la capitale ne pduvoît être traité 
ccnnthe les autres, Le cardinal de Belloy jouissott, dès 
l'origine* d'un traitement extraordinaire, et ce traitement 
fit même augmenté par 1» suite» Le cardinal Maury fut 
plus favorisé encore, et, en lé nommant archevêque 
de Parts t on porta son traitement à i5ô*ooo francs* La 
fixation actuelle a été calculée stir ce qfce paroft exi- 
ger la position d'un prélat obligé nécessairement à de 
grandes dépensas > et qui, de plus, doit pouvoir répan* 
été d'abondantes aumônes. 

■*— L'église de Notre-Dame dé LorAtte, tyii sert <to 
paroisse au quartier du faubourg Montmartre,étoit louée 
finir cet objet par la ville de Paris, qui vient d'être 
ttutorrsée à en faire l'acquisition pour In consacrer ir* 
vévoeabletae&t à cet objet* Cette église est fort petite, 
surtout vu la population de ce quartier, et il sefoit à 
désirer qu'on pût L'agrandir. 

• ~Des personnes pieuses de Versailles se sont réunie 
pour faire célébrer chaque jour une messe jusqu'à l'ac- 
couchement de Mf*. la duchesse de Bem. La première 
«ne&e a été dite r; . le i$, cfans la cathédrale de cette 
trille, et a été atifcrie d'un sermon qui a voit attiré .m 
concours nombreux d'auditeur*. Le^pvédicateuv, dont 
Je sèle infatigable ne connoit point de Vepos> a parié 
sur la divinité déjà religion* et a fini par un morceau 
«n l'honneur ..-de M« r . Je duc de Berri. 

— - Dans le cours de la visite pastorale que M. l'évê- 
que de Valence a commencé à faire dans son diocèse, 
il a parcouru le canton du fiuis, l'un des plus éloignés 
de sa ville épiscopale. La difficulté des chemins dans uu 
pays mon tue ux n'a point arrêté le prélat , qui a été re£« 
partout avec un vif empressement. La population en* 
tière des paroisses qu'il a visitées est afléè à sa ren* 
•cofatre, et lui a donné des témoignages de respect <et 
v de joîe. ]l y avoit plusieurs lieux où ©n;i**avjoit pas vu 
â'évêque depuis quarante ans* M. de la Touretto a 
édifié par sa piétés, a ranimé la foi par sa présence, et a 
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dnifàé la «onfirination i un grand nombre de personnes, 
dont plusieurs d'un âge nvaocé. Il Vest retiré emporr 
flaiil Iqs bénédictions d'un peuple chez qui le» malheur» 
passés n'ont point éteint les sentiment de religion» 
■ -*- Quoique la mission de Marseille soit terminée déjà 
depuis quelque temps , rions croyons que les lecteurs 
ferront avec plaisir des détails complets sur cette mis> 
sion, détails qui auront peut-être pins d'intérêt que des 
renseigne mens isolés que nous aurions pu donner» Noué 
suivrons des imprimés fort circonstanciés, — » La rois* 
sion s'ouvrit, le 2 janvier, par une procession qui fut 
aussi édifiante et aussi calme qu'elle étoit brillante et 
nombreuse; M. l'archevêque d'Aix y asseoit avec iout 
le clergé de la ville , les congrégations et les confiseries 
de pénùens. Nulle part l'intervention de l'autorité ne 
fui nécessaire* Les missiodnaires étaient au nombre d» 
vingt-six; savoir, ceux venus de Paris, à la télé des* 
quels étoit M. l'abbé de Janson, et ceux d'Aix, dont 
M* l'abbé de Mazenod est supérieur* Ces derniers furent 
destinés à prêcher en provençal, dans les églises de 
Saint-Yiclor, de Saint-Laurent et des Grands-Carmes, 
.çjt les^çiissionnaires de France dans tes antres. Dès i* 
f ommencemenf toutfes furent remplies. Cependant l'es* 
prît d'irréligion ne a'éioit ooînt oublié dans oettc cir* 
constance \ dis avant la mission 3 on l'avoit annoncée 
clans une Lettre à un ami, comme une source des dis- 
cordes. On se hâta de coutre-balan&er les eSeta du zèle 
des missionnaires par nu journal rédigé dans le sens de 
la Renommée et do Censeur; l'auteur étoit étranger A 
Marseille (i). Ses efforts n'eurent pas beaucoup de suc* 
ces» Les exercices de la mission se faisaient avec lejrins 
grand calme) et nulle part l'intervention des agens .de 
fautante ne fut nécessaire* Le 1 1 janvier tommeuça U 



f i) Vojè* ta Réponse a la Lettre 4u siëur AîpK R. t contre te$ 
Mtt*ionH<nrv9 y ?ar MM. S. R. Marseille, i« r . j»nTiêr ftiie; 16 p*fcs 
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retraite; on la faisoit le matin pour les femmes, et le 
soir pour les hommes; l'église Saint-Martin avoit d'a- 
bord été assignée seule pour cet exercice ; mais elle ne 
put suffire, quelque Vaste qu'elle soit, et dès le lende* 
main il fallut appliquer l'église de Saint-Canat à la même 
destination. Après la retraite 9 il y eut constamment a 
Saint-Martin trois instructions par jour, le matin à 
cinq heures pour les deux sexes, à onze heures pour 
les femmes seules , et le soir à six heures pour les hom- 
mes seuls; on peut, compter que neuf à dix mille ^mes 
enlendoient chaque jour dans cette église la parole de 
Dieu. Les autres églises avoient au moins deux sermons 
par jour, et Ton peut juger par-là du nombre de fidèles 
qui assistaient aux exercices. A Saint-Théodore , paroisse 
composée de personnes les plus riches de la ville, il 
falioit se rendre trois heures avant l'instruction pour, 
avoir des places. Dans cette église les missionnaires s'at- 
tachoient spécialement à réfuter les objections de l'in- 
crédulité. Comme on remarqua que le nombre des mi- 
litaires croîssoit de jour en jour aux exercices, les mis- 
sionnaires, dé concert avec l'autorité, leur assignèrent- 
nn .exercice particulier, dans Fégffae «Je SajjçiftrFerrépV 
Je ne parlerai poifit de quelques cérémonies qui furent 
pourtant fort remarquables, comme l'amende honorable 
du ai janvier, le renouvellement des vœux du baptême, 
la consécration à là sainte Vierge, le 2 février. Le res* 
pect humain étoit vaincu, et les tribunaux de la péni- 
tence assiégés. M. l'archevêque fut obligé d'appeler, k 
plusieurs reprises, des curés des environs jusqu'au nom* 
bré-de trente, et, malgré leur secours et celui de tous 
lés ecclésiastiques de la ville, on pouvoit à peine suffire 
i entendre les confessions. Des conversions éclatantes 
avoient eu lieu; là , c'étaient des jeunes gens élevés dans 
une ignorance absolue de la religion, et qui contribuèrent 
eux-mêmes à ramener leurs païens a Dieu; ici, c'étoit . 
IM, le coniledeCbabrières; car il a pris soin d'attester son 
changement par un écrit public (Hommage à Iç vérité) % 



Digitized by VjOOQlC 



©fi il avoue ses erreurs passées , et fait fapologîe m 
missionnaires. Des restitutions plus ou moins importantes 
avaient lieu chaque jour; on en a cité une de 60,000 fr., 
une de 4o,ood fr. , une de ao ? ooo fr. , et d'autre* moin* 
dres, et plusieurs des personnes auxquelles on les fit, 
ne- voulurent pas les recevoir, et demandèrent qu'elle» 
fussent employées en bonnes œuvres. On étoit & la fin 
du carnaval , et les bats et oient déserts. Un ancien usage 
afoit établi, pour le jour des cendres, une espèce de 
farce où Ton noyoit mardi-gras dans la mer; il ne s'y 
trouva personne, et ce jour même on fit dans toutes 
lés églises la cérémonie du chemin de la croix. Un mu* 
eulman, un juif, deux femmes iurques, quelques pro* 
tesfarts, rffes cophtes, qui se trou voient à Marseille, se 
sont réunis à l'église catholique. Une première commu- 
nion de femmes eut lieu, le 10 février, jour du jeudi- 
gras, dans huit églises; à peine y eut-il assez déplace 
pour toutes celles qui se présentèrent. La communion 
générale des hommes fut indiquée pour le dimanche 
30 ; mais dans l'intervalle on reçut la nouvelle de l'faor* 
riM* '.attentat. On ne peut savoir ce qujgjle eût produit 
sans lès ^iëujsèlf dispositions des fidèles qui se préparoient 
à là communion, et sans la sagesse des missionnaires, 
quf né firent entendre que des paroles de paix, et se 
bornèrent à montrer les crimes et les malheurs qui ré- 
sultent de l'oubli de Dieu. La communion annoncée eut 
lieu dans huit églises; Paffluehce y fut très-grande : ce^ 
pendant il paroît que beaucoup de fidèles, trop émus 
et trop préoccupés de l'affreuse nouvelle, aimèrent mieux 
remettre au dimanche suivant une action qui demau- 
doh toute leur attention. Dàiis la cathédrale seule, il y 
eut plus de trois mille communions. Le a5, il y eut' 
une seconde communion générale de femmes; elle fut 
encore plus nombreuse que la première. Le lendemain, 
M» l'archevêque , qui avoit donné pendant toute la mis- 
sion l'exemple du zèle et de la piété, administra le sa-' 
eremènt dé confirmation & un grand nombre de fidèles. 
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Lé vendredi , on cvflébfa un service dans toutes les agirai 
pour les âmes des païens et des amis (morts) «te ceux 
cjiri «voient suivi la mission. Le *j6, il y eut une or- 
dination où M. de Boulet conféra les ordres sacres k 
trente jeunes ecclésiastiques. Le dimanche 27 se fil le 
ptairtation de la croix s M. l'archevêque présidait à la 
procession,, où atsisloient M. le baron de Damas* gou* 
verneur de la division; M. le comte de Villeneuve, 
préfet du département; M* le marquis de Montgrand, 
maire de la ville; les tribunaux , le corps municipal , 
1 «états-majors, et les habitai)» les plus distingués comme 
1 • peuple. Trois mille hommes s'^t oient tait. inscrire 
pour porter la croix 9 qui parcourut divers quartiers 
de fa ville^ traversa même le port, et fut enfin plantée 
$ur la place des Àccoules. Cette cérémonie fut très- im- 
posante. Le lendemain 38 9 les missionnaires firent l$nrs 
adieux; ils ont formé des sociétés pour les bonnes œu- 
vres, et une eut r'au 1res pour rétablir la Maison de Re- 
fige pour les filles repenties. Des hommes , des femmes, 
des demoiselles, exercent chacun leur ministère de cha- 
rité. Déjà vingt jeunes gens alloient visiter et servir les 
malades à rHcftri-Dieu. C'est car de tels faits que la 
IFeiigion répond a ses détracteurs. '"' 

,. -*- M» Paquiet, nouveau préfet apostolique, de' l'île 
ftourbon, y est arrivé le 26 juin 4819; il a cru devoir 
se fixera Saint Paul, quoique ce ne soit que la seconde 
cure de la colonie , et il a laissé la cure de Saint-Denis 
a M. Collin. Il -a fait le tour de l'île avec le gouver- 
neur, M, Milius, de l'administration duquel les liabi* 
tans se louent beaucoup. Il a visité les onze paroisses 
qui forment la colonie, et qui, séparées les unes dea 
au ires par des rivières d'un passage difficile, exigeroient 
un plus, grand nombre de prêtres. H y en a dans ce 
moment à la vérité onze dans l'île; tuais dont deux 
sont alités, trois fort avancés en âge, et un quijparofi 
résolu de retourner eh Europe. M. Paquiet se loue 
principalement du zèle de MM, Pestre, Mioot et ColtU 
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lietm de Kerldfluetn mais od crtrf»f toujours que les 
«teu* premier* n'aillent évarngéliser dm» l'Inde» M, Pas- 
ire obtient de glands succès dans tes unissions de Saint- 
JostlpU; M. Mlhot bons! mit une église à Saint -André, et 
niet la-aiaiti à l'ouvrage comme ses paroissiens, dont 
IWdeur pour celle entreprise est admirable* Ce* deux 
ftiîs*ion na if es kont aussi aimés pour leurs qualité quVali- 
inés pour leur capacité et leurs talens, et leurs paroisse* 
onl entièrement changé de face. M. Cottineau lait aussi 
beaucoup de bien à Soi nte Marié. Ou n'aileftd pas moins 
ck la piété et des soins de M. Poquiet, qui paroît uU 
prêtre rempli de l'esprit de son étal. Il faut de teto 
prfttm pour fcicatfiaer les plaies que la révolution A 
faites partout, dans les Colonies comme dans la métro* 
|>ole. . 

NOUVELLES POLITIQUES. 

* P*ius. Une ordonnance , dm ode ce mots* nomme MJftf. d* 
Fraitly, ancien colonel ., à k sous-préfecturé de Toul; Roi*, 
land de Ravel, tous*préfet.de Saveaay» à la sonsrpréfec* 

Jkire de Belley (Ain)» en remplacement dû sieur Broaadi 
j-décédév ^ S^gjdrac* sous-préfet de ftarcalonnetle , à la 
sous~)irefeclure de MonHTprt (Menai* Vil larvé)* en rempladh- 
jfeftnt du sieur Pastel, décédé; Dure, à la «out-préfectace 4e 
3arcek>Tjnette { Bàsses-Âlpes ) ; et Dafeugrai) à celle de Sa- 
venay ( Loire-Inférieure). 

• —Le Roi a accordé* trrr «a liste ctvife , un secourt dfe 
4oo fr. à M. Hubert, curé de la Ferté-JVIecé ( Orna), pour 
4a construction d'une maison destinée à l'éducation des jeunes 
elles de cette paroisse. , 

: *-*S. A. R. M« r ., le duc d'Àagouléme , ayant été instruit 
de l'insuffisance des fonds destines à terminer la construction 
«le l'Hôtel-Dieu de Lyon , a convoqué , te 7 de ce mois, ato 
malais de l'Archevêché, tons les membres de l'administration 
des aépjfaux, et leur a promis au nom du Roi.tiw- somma 
•dé &> , 000 frants. pour un objet aussi important. 
> ~* Avant de partir de Dijon. , &> A. IL M« r > la due é 'A«> 
gouléme a donné a M. le préfet de la Côte-d'Or, une 1 
de i<5oo franc» pour les pauvres. , ., 
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— Le 8, S. A, R. M*', îe eue d'Angouléme est arrivé à. 
Grenoble, a reçu les différëns corps, a passé la revue des.' 
troupes , et a visité les «lablissemens publics. 

— A son passage à Bourgoin, M* r * le duc d'Angoulême f ' 
ayant éte^ informe , par M. 'le procureur du Roi près le tri— " 
bunal de cette ville , que de malheureux en fans av oient perdu- 
leur mère dans un incendie éclaté dans un hameau voisin , - 
a remis dix pièces d'or à ce magistrat, en lui disant : Don* 
nez-leur cela en attendant mieux, je ne m'en trouve pas da- 
vantage. ' 

■—Le i3, la cour d'assises de Paris s'est occupée de l'-af-' 
faire du sieur Bidault, éditeur responsable du Constitution-* 
nel t condamné par défaut, il y a peu de jours, à cinq ans de 
prison et 12,000 francs d'amende, pour l'insertion d'un ar- 
ticle dans la feuille du 23 février dernier f article contre le? 
quel nous nous élevâmes dans le temps, et où lès ultras 
cloieht accusés d'avoir fait a/ficher des placards menaçans * * 
et d'avoir dressé des listes de proscription. M. Moreau , pré-* 
sident de la cour, a fait subir un interrogatoire au sieur 
Bidault, dont les réponses insignifiantes,, et souvent peu con- 
formes aux règles de la grammaire; ont égayé l'auditoire au* • 
dépens de l'éditeur responsable. M. l'âvocat-rgénéral a sou*' 
tenu que quand même les faits énoncés dans l'article inculpéV 
eussent été vrais^ia divulgation eweAt été iroprndeatt «frre-^ 
préhensible ; maia'si le rédacteur a semé àndessein de f&uases • 
alarmes, on ne sauroit révoquer en doute la criminalité; 
Après la plaidoie rie de M. Du pin, défenseur du prévenu , 
M. le. président de la cour a fait le résumé, et a pose la ques* • 
tion de savoir si René-François Bidault étoit coupable d'avoir 
provoqué et excité à la guerre civile, en portant les citoyens 
a s'armer les uns contre les autres. Après cinq, quarts d'heure 
de délibération, le juri a répondu par i'amraiàtive , et le 
sieur Bidault a été condamné a deux ans d'emprisonnement 
et 10,000 francs d'amende. Bidault s'est pourvu en cassât ion v 
Au. commencement de cette séance, la cour avoit condamné 
un nommé Bourjot, marchand de caricatures, à cinq jours 
t de prison et i5 francs d'amende, pour avoir vendu des gra- 
vures obscènes j et le nommé Desmazures, à ioo francs d'a- 
mende et six mois de prison pour avoir fourni ces gravure a 
à Bourjot. 

— jla cour d'assises a condamné par défaut à cinq ans de 
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Ejort et 6opQ fr. d'amende les sieurè Ccfrrçârd, libraire, et 
usquel -Deschamps, éditeur d'une brochure intitulée s 
Question? à r ordre du four. Les sieurs Poulet, père et fils, 
l'un imprimeur, l'autre libraire, ont été aussi condamnés 
par défaut à la même peineLpour la publication d'une chanson 
séditieuse dont voici 4e refrain : Rappelons-nous que nous 
sommes François» 

t* — Le nommé Jacques Reymalard, sorti depuis peu de temps 
de la maison de réclusion de Saint-Denis , a été arrêté , le 10 , 
à cinq heures du soir, sur le quai Malaquais, où il proférait 
des ens séditieux tels que ceux-ci : Vive Napoléon ! il rrvier* 
dra : c'est mon souverain. Je suis soldai de la république! 
C'est sans doute un bien singulier républicain que celui qui 
met tant de zèle à proclamer comme son souverain le des- 
pote le plus absolu qui ait été. • 

— Le i5 , la cour /d'assises a condamné à deux ans de pri- 
son , pour cause de cris séditieux , la fille Lnchet , déjà re- 
prise plusieurs fois pour le même délit. En rentrant à la 
Conciergerie, elle a craché au visage des gardiens, et crié 
encore : Vive l'empereur ! 'Une autre femme, Louise Berry,- 
a été condamnée à quatre mois de prison et 5o fr.- d'amende , 
pour le même délit. Enfin, le nommé Calôl, invalide, rerw 
voyé pour ttiéonduite de la succursale d'Avignon , a été çon* 
daoHvé àxbeux ans de prison et 5o fr. dVutèiide , pour avoir* 
îmroanié lé nom de l'usurpateur, xlans lcjsrdwi même désy* 
tuileries. • -•* 

.— ? Le i3 , on a- distribué à la chambre des députés un la- v 
bleau du nombre des électeurs d'arrondtssemens et de dépar- 
temens , dans le système du projet de loi présenté le 17 avril. 
D'après ce tableau , Je total des électeurs d'arrondissement est 
de 75,1 52; celui des électeurs de département 18,779. Total 
général g3jg3i. 

— Les nouveaux députés , MM. Tarayre , Lameth et Teys* 
serre, se sont fait inscrire contre la loi des élections ; M.-Po- 
pule, député de la Loire, qui étoit absent, est revenu, dit-' 
on , exprès pour parler aussi contre le projet. 

— Le 8 de ce mois, les dames de la halle ont fait célébrer 
dans l'église de Saint-Leu , un service en l'honneur de M* r . le 
duc de Berri. On y a remarqué un grand nombre de per- 
sonnes de distinction, entr'autres M. le préfet de la Seine, 
M, le comte de NantouiUet, et M; le maxquis d'Àatichamp* 
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*•*- M- DeJvinconrt , doven die Ja ftcurfé dé droit de Paris i 
est nommé adjoint au maire d a douzième arrondissement àê 
Paris. 

— i- Cinq individus impliqués dans le procès de Lonvel i sent 
eo jarison ; un journal les nomme ainsi : Mauvais , officiel* 
à demi-soide; Alexis Du val, vétéran de Châlons; Mol us? 
Jean Bourdain , tailleur à Rouen ; Thomas , fourrier de la 
légion dti Vosges. 

f *— Le général Frayssinet, porté sur l'ordonnance du 1^ 
juillet, vient d'arriver de Buetioê-àyrf s à Paris. 
« — * La cour royale de Limoges a souscrit pour une somme 
de 5oo fr f au monument qui doit-éHre érige en l'honneur de 
JH*r. le duc de Barri. 

- *t~ Une lettre particuliè** arrivée tout récemment de Wat» 
irfogton, siège du gouvernement des Etafs-Unis, annonce que; 
l'assassinat de M**, le duc Je Berri a eonsterné tout ce qu'ri 
y a d'âmes honnêtes dans ce pays. Le 24 mars, It ministre 
de France a fait célébrer un service funèbre., où l'on s f es| 
porté en foule * et M. Kenney* prêtre irlandois , a prononcé 
un discours, qui a produit la plus vive émotion. 
. --r On vient de recevoir des nouvelles satisfaisantes sur 
Pétat sanitaire ^e l'île de France. f\ paroît même que la raow 
talité n'y a pas ejté aussi grande qu'on Pavoit dit d'abord, La 
,st#mbf* df* jo^to* «*é beaiic#u|lpitt^ i^n^i^raJtle parmi 1«# 
nègres que parmi les Jrfancsv v' ; - ; '- * ■ ■ ».>« r j->* 

CllAMBla^ DE? PAIRS. 

Le i3, tçinipisiré des, finance.» présente ,p fe chambre le projette lai 
Sur les douanes, qui /a été examiné de *iiite dans les bureaux; !• 
chambre a nommé unf commission pour le rapport de ce projet. Ceue 
eatnmission, se compose de MM. les eàtntce de Snssy, de'Monbadoto , 
de Castellane, et le marquis d'Hèrbnuville. M. le cnarciuis de Marbort 
$ Un ensuite un rapposi *p non} '4* la <wji»*tfiswoa chargée de ljtxa- 
meri do projet de loi, çontenapjt regteppfiil définitif du; budget <JÇ 
/1818. La chambre ordonne rim pression et la distribution de de rap- 
port, et se sépare sans ajournement file.' 

Le i5 , M. le comte ffestard de PBtang, membre de la coin mission 
ebargée de l'instruction du procès de Louvel, m commence son rapport 

Su nem de <^^e commission. Af*^ f^rJ^i^H**, Tanaien ministre 
e l'intérieur, et fiVQXt «(firme flVS-J? police n'ayo# jamais été nu>.ns; 
fa>te cjue sous spn ministère, le rapporteur est eptré dans des détails 
très- circonstanciés sur la vie de JJo"*el, et â annonce", à ce qu'on as- 
turc , ijue , «ialgi* tftut «et «ftom pot* remonter a ia source des «yin- 
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êtes ferait* * tt commission. n'a tien appris qui pût mettre «or la trace 
n'es complices de Pas^assin , s'il en a. tic rapport a duré six heures, et 



fr^est pat flrii. 



€fl AMBRE DES DEPUTES. 



Le i^ mai, M. Albert fait un rapport au nom de la commission 
jjes rutilions. Le sieur Duroonl, de Bonchain, reclame coqtrc Jet 
lois d'exception) la commission propose l'ordre du jour. M. B. Cons- 
tant demande le renvoi au ministre de l'intérieur, puis prononcé u% 
'dkcoftrs où il n'est plus parlé de la pétition, etquie$t nniquement 
dirigé contre la censure. Il se plaint des calomnies des journalistes ,, 
des accusations et des insinuations dirigées contre les libéraux, de 
désignations même asse* peu obscures; ainsi, on Ta présenté, lui, 
•brame un complice de Gravier. Il est étonné que la censure n'em- 
pêche pas un tel système rte difFnmatioo, et il demande si on a pris 
tes censeurs dans la lie révolutionnaire. (Murmures.) M. MéchiQ 
ne s'élève pas moins fortement contre ta censure, et contre 1rs injures 
et les provocations dont on harcèle dés hommes de la vie la plus 

«nre , qui siègent au côié gauche': l'orateur est révolté de ce scandale! 
t. Cornet -d'Incourt est surpris dé taie sortie, à propos d'une pétt»> 
lion qui n'y a aucun rapport. M. Deraarcay appui* les deux premiers 
opinaus : on va aux voix: l'ordre du jour est rejeté, et la pétition 
renvoyée au ministre de l'intérieur, 

M. Bcugnot fuit un rapport au nom de la commission jjes dépenses. 
Il trouve que le gouvernement a fait des économie^ f mais ne pour*» 
roitAHi pas en foire davantage? La commission propose de redùirp 
.d'un vingtième la somme demandée dans les budgets dé chaque mi- 
'toktëée'; te «ombre des- employés est susceptible <t»t grandes réductions» 
Sur l'article du clergé, te rapporteur se plaint qu'elfe accorde. ioo/>oo fr£ 
à tôt archevêque, qu'on donne des secours a des congrégations qui 
ne sont pas formellement autorisées par les lois,' et qu'on fasse sup- 
porter au clergé 35,ooo fr. pour le burenu des affaires ecclésiastique*^ 
qui devoil être k la charge du ministère de l'intérieur. Des membres de 
ïa commission auraient été d'avis d'opérer de grandes. économies dans 
tes ministères de la guerre et de la marine; mais la majorité a été, d'un 
sentiment contraire, et il a paru auè l'honneur et la force de l'Etat 
exige oient également qu'on tint 1 armée et la marine sur un pied 
Imposant. En somme, toutes les. réductions partielles, proposées par 
la commission, montent à S millions et demi. La discussion s'ouvrira 
sur co rapport après celle sur les élections. 

Le i5, l'importance des matières qui dévoient être livrées £ ta dis- 
cussion avoit attiré une affluehee considérable de curieux; Après Ja 
lecture du procès-verbal , M. le ministre de l'intérieur fait quelques 
observations à l'occasion des plaintes de M. B. Constant contre la cen- 
sure; S. Esc. justifie les censeurs des reproches qu'on leur adresse, 
'Les ministres ne les ont pas pris dans la lie révolutionnaire ; plusieurs 
d'antre eux ont été -victimes de ta révolution ; aucun d'eux n y a pair 
Jticipé, et il .n'en est pas un seul dont Ja via morale et politique ni 
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puisse défier l'examen le plus rigoureux. MT. B. Constant cite encnt* 
difFérens articles de journaux <ju il trouve trés-repréhensibles , et un 
entre autres qu'il prétend être injurieux pour plusieurs membres de 
la chambre» La chambre adopte te procès- verbal > et M. Clément fait 
te rapport de la commission des pétitions. 

Les débats s'ouvrent sur la loi des élections. M» le général Foy , 
membre de la commission, où il a soutenu l'avis de la minorité , prend 
ta parole. Après quelques considérations générales» il fait l'apologie 
de la loi du 5 février 1817, qu'il regarde comme la loi de vérité et 
le miroir de l'opinion. L'orateur combat le nouveau projet de loi ; il 
faut, selon lui j la rejeter toute entière cette loi de mensonge # sous 
laquelle la nation ne tarderoit pas à élre replacée sous le joug des pri* 
Viléges, et qui mettrait le pouvoir entre les mains d'une faction qui 
peut-être, après avoir obtenu la domination, demanderait la contre-ré* 
Volution. M. de La Bourdonnaye démontre d'abord que le Roi a pu 
retirer un projet de loi présenté en son nom , et que la loi des élec- 
tion* en vigueur doit être modifiée. 11 faut la modifier , s'écrie l'ora- 
teur, cette loi qui nous a envoyé un orateur qui ne craignit pas d'ac- 
cuser le Monarque lui-même, qui osa lui faire un crime d'avoir ré- 
pudié les couleurs de la révolution, ces couleurs qu'il appel oit na- 
tionales, au moment encore où, proscrites par nos lois, elles sont 
le signe de la révolte et de l'usurpation $ il est nécessaire de la mo- 
difier, parce que les factioos s'agitent pour défendre un mode d'élec- 
tion o^ui donné la plus grande influence au dernier degré des pro- 
priétaires. L'orateur termine en signalant les périls qui menacent le 
Irène, si l'dh ne se hâte de remédier au ma? 1 ; la révolution s'avance 
à grands pas, du>il, et bientôt le drapeau tricolore aura remplacé 
l'oriflamme.' 

M. Bernons» «Pfès avoir essayé d'établir que, par le nouveau projet 
4e loi, on détruirai* la garantie des intérêts sociaux pour livrer nos 

Sibertes à l'arbitraire, vote dans. ]e ménre sens que M. le général Foy. 
t. de Castelbajsc considère Ja loi actuelle sous deux rapports. Est- 
elle monarchique? est-elle compatible avec la Charte? 1 vui-on re- 




hisloire n'est qu'un long récit dos querelles de la nobles*»* et de la 
royauté: je le demandé à M. le général Foy lui-même , si »u 90 mars 
ce fut 1 ancienne ou la nouvelle, noblesse qui perdit le tiÔne. L'ora- 
teur vote en faveur du projet de loi. M. de Cassaigtmlles cède, son 
tour à M. Français ( de Nantes ) , qui est d'aVis de repousser un sys- 
tème dont l'artificieuse combinaison peut attirer sur la patrie les maux 
les plus funestes, en détruisant l'élément démocratique. L'orateur a 
obtenu les applaudissemens du côté gauche} quelques acclamations 
s'étant fait entendre dans les tribunes, M. le président a donné dvê 
ordres pour faire expulser les perturbateurs f ce oaia éti eaiçuté sur- 
fc-champ. 



» 



(Samedi &o mai itiao.) (j\ . 6o3. ) 



Traduction nouvelle des Psaumes q*e Pavid , en vers 
francois , avec le texte latin en regard > ^nir 

M. d'À***. (0- 

Trois traductions en vois dos Ps;irYmr$ ont*pnru 
presque coup sur coup; la première, deTPT. 'de Sa- 
pinaud, dont Qpus avons rendu compte, et dont 
le succès a justifié l'idée favorable que nous eii 
avions conçue; la seconde, de M. G. G., d'Ar- 
ras, qui a été publiée l'année dernière, et que floué 
ne cônnoissons que par ouï -dire; la troisième', 
par Jtf- d'A***. , dont l'impression vient d'être 
terminée. Ainsi, le #oût des vers, et des vers sur" 
des sujets pieux, nVst point encore éteint parmi 
nous. M. d'A***. est un de ceux qui cultivant de- 
puis plus lony-temps parmi nous ce genre de litté- 
rature, et le public jouit déjà de plus d'un fruit de 
«es veiHfcs. Les traductions des Odes a* Horace , de 
Y Enéide et les Eglogues de Virgile , de la Jérusalenï 
délivrée , et Y Esprit de Milton (a)., sont autaut dé 
monumens de son goût pour la versification , et dé 
la fécondité de son lalent. Nous ne parlerons en ce 
moment que de la traduction des Psaumes, j>ar la-* 
quelle, l'auteur couronne» sa carrière poé'ique. 

A la tête du volume est un Discours préliminaire , 
©u l'auteur s'est propose plus d'un objel. Il répond 

(i) î gros volume kir8°. de 700 pages; prix'^ fr. et q fr. 
franc de port. A Paris, chez Adr. Le CIcre,au bureau <lê ce 
journal. 

(a) Tous ces ouvrages se trouvent chérie même libraire. 
Tome XXIV* V Ami de la Religion et du Jivii C 
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d'abord à un critique qui, dans un journal très-ré- 
pandu, s'est élevé contre le genre des traductions, 
et, les a présentées comme u.n travail à peu près inu- 
tile. Celle proscription générale paroît à M. d'A. aussi 
injuste en elle-même cjue pernicieuse pour les let- 
tres, et c'est par mtérêt pour, elles, encore plus sans 
doute que par Je désir de défendre un genre auquel 
il s'est appliqué long-temps, qu'il réclame contre un 
arrêt rigoureux. Mais si les traductions des orateurs 
et les poètes anciens ou étrangers peuvent être utiles, 
combien plus celles de nos livres saints et des Psau- 
mes eu particulier? Il est donné à peu de personnes 
de lire ces divins cantiques dans la langue où ils furent 
écrits, et la version latine a ses difficultés. N'est-ce 
pas rendre service aux simples fidèles que de cher- 
cher à leur faire sentir les beautés de ces hymnes si 
remplis d'idées sublimes, de mouvemens pieux, de 
préceptes salutaires? 

C'est dans une vue si louable que M. d'Â* a en- 
trepris sa traduction des Psaumes» 11 rend compte , 
dans son Discours préliminaire, du plan qu'il s'est 
fait dans son travail. Il a voulu être plutôt traducteur 
qu'imitateur, et il a évité ces paraphrases, plus bril- 
lantes que fidèles , sous lesquelles l'écrivain sacré dis- 
paroît trop souvent. Le soin de découvrir le sens à 
travers les difficultés du texte , et le choix du rythme , 
out surtout occupé notre auteur, et il croit avoir fait , 
sous ces deux rapports, tout ce qu'on pouvoit espé- 
rer d'un traducteur, et d'un traducteur en vers. 

Il examine ensuite, dans son Discours, le carac- 
tère dès poésies de David, la grandeur des idées, la 
richesse des images, la pureté de la morale, ratta- 
chement à h loi de Dieu, la variété des tableaux , 
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la vivacité des sentimens , cette inépuisable fécondité 
avec lesquelles le Psalmisie célèbre les bieufails du 
Très*Haut,et les merveilles de la nature. Celle partie 
du Discours nous a paru celle qui offrait le plus d'inté- 
rêt, et qui supposoit le plus d'étude et de méditation. 
La meilleure manière de meure le lecteur en état 
de juger du mérite d'une traduction, c'est d'en citer 
des morceaux;, c'est ce que nous allons faire pour 
celle-ci. Nous présentons d'abord un fragment du 
Psaume xvn i Diligam te > Domine , etc. Voicî cou* 
ment l'auteur -rend les versets 9 et suivans : 

A la -voit du Trè^Haut, à Sa voix redoutable, * 

La terre a ressenti tous ses*flancs agites : 

Du choc ie plus épouvantable , 
Jusqu'en leurs fdndemens , les mcrtus se sont heurtée. 

En tourbillons de feu s'exhale sa colère* 
Des éclairs fulniidans jaillissent de ses yeux; 
Dans ses terribles mains ses carreaux furieux • 

S'allument au bruit du tonnerre. 

Des nuages sous lui se groupent entasses , 
' 6ur les àrtles éc% «vent» fl vdle , et dès archanges 

Pressent à ses côtés leurs nombreuses phalanges) 
- Il abaisse les airs, les cieux sont traversés. 

Son front rayonnant de lumière 
À dissipé bientôt l'épaisse obscurité 
Qui sembloit à sa majesté 
Servir de sombre sanctuaire. 

H parle, il tonne, et dans l'instant 
Des traits enflammés, où- se mile 

Une effroyable grêle i 
Partent de son trône éclatant. 

Il lance ses carreaux , ses flèches et sa foudre, 
' Et mes ennemis terrassés, 
D'épatante glacés, 
Aussitôt rentrent dans la pondre. 

A l'aspect menaçant du Seigneur indigné, 
L'univers a frémi sur ses bases tremblantes, 
Et les mers, refoulant leurs ondes bouillonnantes, 
Ont laissé voir à sec leur lit abandonné, 

c a 
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îious rapporteront encore la traduction entière du 
Psaume cxxvn : Super fiundna Bafylonis: 

' Nous nous sommes essia snr les bords de l'Eoparate; 
Là, baigné* de nos pleurs, et rappelant Sioo, 
Noire seule douleur éclate. 
Duos la commune affliction. 

Aux saules qui bordent ses rives 
Nons avons suspendu nos divers instrument, 
Nos Ivres et nos luths, et nos harpes plaintives $ 

Hélas! de ao* bouches captive» 
{l ne pouvoit sortir que des gémissemens. 

«t Chantez-nous dope ces beau je cantiques 
» Que vous chaniies si bien en cbœur », 
Avec des rires ironiques, 
Nous disent les omets vainqueurs 
Qui nous ont arraches à aps foyers antiques. 

Hélas ! a |-en des roi* au sein «Je I* dffojeo/ » 

Dans l'esclavage et la misère? 

Et dans une terre étrangère, 
Ferions-nous retentir les hymne»; du Seigneur ? 

Jérusalem, ville sans tache, 
Ville à qui j'ai frime; m* foj, 
Si je chante ailleurs qui; cbes. toi , . , . . , 

À mon palais plutôt que 194 langue s'aMai&e. 

Si je puis t'oublier jamais, 
Ville d'une béante suprême, 
Cité de saint et de paix» 
Puissé-je m'ooblier moi-mime. 

Si tu n'es P»s l'unique objet 
De ma joie et de ma te u dresse, 
Et des vœux qu'au Seigneur j'adresse, 
Que Babylone en moi toujours compte un sujet? 

Souvenes-vous, Seigneur, de ces monstres impies, . 

Des perfides enfans cPEdom , 
Qui sans cesse crioienl aux troupes ennemies; 
Détruisez, $acca$ex % exterminez Sion.+ 

Cruelle Babylone, ô dénigrante mère,! 

Heureux oui te rendra les maux. que. lu. qo°J $9! 
Quel vainqueur saisira tes fi/s, 
Et les brisera, sur la pierre? ' » ' 



Digitized 



by Google 



( 3 7 ) 
* À la suite dos Psaumes , Fauteur a mis la tradoè- 
tion , paiement eu vers, des difterens cantiques tirés : 
de rEcrîture, et que l'Eglise a adoptés dans ses of- 
fices. Il y a même joiut la traduction du Te Deum. 
Le tout Forme un fort volume. Un tel travail atteste 
le zèle de Fauteur, qui s'y est livré dans un âge avancé, 
et qui a voulfi terminer sa càwière poétique par un 
#avrage en Tlfonneur de la religion : cette pensée 
étoil digne d'un homme de lettres qui fait profession* 
particulière de piété, et qui, usant noblement de sa 
fortune, l'emploie à des bonnes œuvres de plus d'un 



genre. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Nous apprenons à Phmtant la mort de son 
Em. M. le cardinal Laurent Litla, évêtjue (la Sabine , 
arrivée dans son diocèse, le i er . mai dernier. Noos ie- 
viendrons sur cette perte nouvelle et affligeante, 

— Dimanche dernier, *4 mai, on a célèbre' dans 
l'église de Saint -Nicolas du Chardon net la fête de la 
translation des reliques de ce saint. M S*, l'archevêque 
de Paris a officié au salut. C'éloit la première église que 
S. Em. visitoit depuis son installation. Un concours 
nombreux de fidèles s'y éloit rendu pour jouir de la 
vue du vénérable prélat, et recevoir sa bénédiction. 
S. Em. a adressé à- M. le curé un discours tout pater- 
nel. Les fidèles ne pou voient se lasser de contempler les 
traits chéris d'un premier pasteur, attendu depuis si 
long-temps, et dont les vertus, la douceur et la bonté 
sont dignes du disciple de celui gui passa sur la terre 
en faisant du bien aux hommes* Ms r . le coadjuteur 
avoit officié le matin et à vêpres. 

— La retraite annuelle des hommes, entre TAscen* 
sïon et la Pentecôte, se termine aujourd'hui , à Notre- 
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Dama. M, l'abbé Ronsin a prêché les premiers {ours; 
mais s'étant trouvé indisposé, il a été obligé d'inter- 
rompre. M, l'abbé Borderie, archidiacre et grand vi- 
caire, Ta remplacé, le mercredi, et M. l'abbé Loxigin, 
vicaire de Sainl-Germain-l'Aoxerrois, le jeudi. Les au- 
tres années, M. l'abbé d'Astros présentoit , avant et après 
le sermon, quelques réflexions pieuses, soit sur l'objet 
même du discours, soit sur d'autres* matières. Mais ce 
prélat, au zèle et a la piété duquel on doit l'établisse^ 
ment de cette retraite, ne pouvant plus désormais rem» 
plir les mêmes fonctions, et étant appelé à édifier et à 
instruire un diocèse éloigné, M, l'abbé Borderie s'est 
chargé de diriger à sa place les exercices de la retraite. 
Il a parlé chaque jour sur un sujet approprié aux be- 
soin de son auditoire. Le jeudi, par exemple, l'ins~ 
truetion a roulé sur l'obligation pour chacun de rem- 
plir les devoirs de son état. M. Borderie a développé 
ce sujet de la manière Ja plus solide et la plus prati- 
que, et a trouvé le moyen d'entrer dans des détails fort 
utiles, sans s'écarter du ton qui convient à son mïnis-» 
tère. Ce n'est pas sans édification qu'on voit s'empresser 
à ces pieuses réunions des hommes de toutes les classée, 
de tous les étals et de tous les âges, dont plusieurs sont 
décorés, et qui tous annoncent, par leur maintien, le 
motif qui les amène. Des hommes d'un rang élevé y 
donnent l'exemple de l'assiduité et du recueillement, 
tandis que d'autres, occupés de travaux quotidiens, des 
marchands, des ouvriers en assez grand nombre vien- 
nent là se délasser des fatigues de la journée. Tout n'est* 
pas perdu sans doute dans une ville qui offre ce con- 
solant spectacle. 

— -p Le 9 de ce mois, les dames et membres de la 
•société de la Providence ont assisté à une messe que 
M. le curé de Saint-Boch, président du comité d'ad- 
ministration, à célébrée, en leur, nom, pour la con- 
servation de la santé précieuse de S. A. B. M me . la du- 
thesse de Jîerri, Op s'est ensuite réuni en assemblée gé- 
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nérftle pour Texainen des dépenses et des recettes d* 
Tannée 1819. La société, depuis sou origine, a reçu' 
4oo,ooo fr. , a placé sepl cent soixante vieillards, a 
fait entrer deux cents malades dans les hôpitaux, en 
a traité près de quatre cent cinquante dans leurs domi- 
ciles , et a distribué plus de 4o,ooo francs de secours. 
L'asile royal de la Providence , situé à Montmartre, et 
desservi par un aumônier et des Sœurs, continue 1 
prospérer. Le Roi et sa famille contribuent à une si 
belle œuvre. 

— - Nous avions annoncé que M. l'évêque de Bayeux 
avoit été autorisé, par une ordonnance du 3o mars, à 
former dans son diocèse une seconde école ecclésiasti- 
que qui seroit établie à Villiers-le-Sec. L'ouverture <la 
cette école a eu lieu le jour même de l'Ascension , qui 
a été une double fête pour les habitans; car M. l'évê* 
que avoit érigé leur église en succursale, et leur avoit 
donné pour pasteur, le supérieur même du petit sé- 
minaire, M. Troppé, jeune prêtre rempli de talens et 
de zèle. M. Gournay,, supérieur du grand séminaire de 
Bayeux, et l'un des vicaires généraux du diocèse, a 
été chargé par M. l'évêque de présider à l'installation. 
Le jour de la fête, au malin , il ttesl Tendu procession- 
nellement du petit séminaire à l'église, accompagné do 
M. Troppé, de plusieurs chanoines et curés voisins, et 
c}e plus dp soixante aspirans à l'état ecclésiastique. Il a 
annoncé, au nom de M. l'évêque, l'érection de la suc* 
cursale, et a installé le nouveau pasteur. On a célébré 
la grand'messe; après l'Evangile, M. l'abbé Gourtiay 
est monté en chaire, et a fait sentir les avantages qui 
dévoient résulter pour le diocèse et pour la paroisse 
du double établissement que ce jour voyoit éclore. Il a 
exhorté les habitans à reconnoîlre ce bienfait du Rai, 
obtenu par l'entremise du premier pasteur du diocèse, 
et à redoubler d'attachement pour cette noble famille 
que le ciel nous a rendue, et que V enfer peut nou* ra- 
vir. Le soir, après le salut, le clergé s*est rendu pro> 
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cessioftnellement dans la miison du petit séminaire , où 
11. Troppé a ê\fi installé. M. le-supéYiear du séminaire 
de Bayeax a engagé le» élève?» à bien profiter des faci- 
lités qui leur étoient offertes pour leur avancement dans 
les éludes et dans la pillé , el à répondre aux soins da 
leur* maîtres, et aux vues pieuses des bienfaiteurs de 
rétablissement. La cérémonie a été terminée par le chant 
du psaume Laudate , pueri , Tkmxinum, 

-w M. de Vichy, évèque d'Aulun, a commencé set 
TÎsiles pastorales dans son diocèse. Il arriva, le 24 avril , 
a Anost en Morvan, près Autun, et fut reçu par 
toute la popnlalion , qui étoit allée au-devant de lui en 
chantant des cantiques, et qui lui donna tous les té* 
Bioignages de piété et de respect. Le ?5, le prélat fui 
conduit professionnellement à l'église, y célébra la messe» 
et donna la confirmation a plus de douze cents per- 
sonnes, toutes d*Ane*t. La cérémonie se pa&sa avec beau* 
coup de recueillement. Le soir, les ha bit ans se rendirent 
au salut, où M. IVvèque donna la bénédiction du saint 
Sacrement, Le lendemain, Mf*« administra encore le sa* 
çrçnient de conformation a plus de sept cents personnes, 
dont deux cents de la même paroisse d'Anost, et cinq cents 
de Roua«illon, paroisse voisine, qui élofenl venues pro« 
ocssionnellement. M. le sous-préfet d ! A ni un, et plusieurs 
personnes de marque, avoient voulu assister à celte 
pieuse cérémonie. M. de Vichy est retourné, le soir, 
dans sa ville épiscopale; c'est la première fois qu'il don- 
noit la confirmation, et il semble qu'il ait voulu con- 
sacrer lés prémices de son épiscopat à une paroisse qui, 
dans les temps les plus fâcheux de la révolution, s'est 
distinguée, par son aèle, et qui a recueilli plusieurs 
piètres » il y en a toujours eu quatre ou cinq cachés 
pendant la terreur, et aucun n*a été arrêté dans la pa- 
roisse, grâces au dévouement des habitans, que secon* 
doit la difficulté dès communient ious dans un pays mot!* 
tueux. 
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Nouvelles politiques. 

Paris. Pendant ion séjour à Dijon , S. À. R. M*'. le due 
d'Angouléine a fait remettre 4oo fr, à tiit officier qui* admis 
depuis peu au régiment des cuirassiers de la Reine, ne pou-» 
voit ^équiper qu'en faisant des économies sur ses appoin- 
tements. • 

•*-* S. A. R. M**, le duc d'Angoulêhae a été accueilli avec 
joie par les bons ha bit ans de Grenoble. Pendant tout le 
temps que ce Prince est demeuré dans cette ville , des dra- 
peaux blancs ont Hotte à toutes lies fenêtres, et chaque sbir il 
y a eu illumination. S. À. R* est revenue à Lyon, Je 1 \ siai, 
à six heures après midi, et est. partie pour Bourg, le ia au 
matin. En partant de Grenoble, M* r . le ducjd'Angoulême a 
remis a M. le préfet une somme de i5oo fr. pour les pauvres* 

— ■ S. A. fe. M« r . le duc d'Angoulême , est parti de Bourg, 
le 12, et est arrivé, le i3, à Lons-le-Saulnier , où sa pre* 
sence a excité une vive joie parmi les loyaux habitans. Le 
lendemain f le Prince est arrivé à Dôle , où il a été reçu avec 
un égal empressement 1 . 

— lie Moniteur annonce que S. A. R. M" e . la duchesse 
de Berri est entrée dans le cinquième mois de sa grossesse , 
et que la 'santé de S. A, R. est toujours fort bonne.- 

— Le 17, M, de Serre* ministre de la justice, est arrivé 
à Paris , revenant de Nice; sa santé est bien rétablie. 

— t«e 2*. conseil de guerre a condamné à trois ans de prison 
et 160 fr. d'amende , le nommé Monty, fusillîer au a é . régi- 
ment de la garde royale, prévenu d'avoir tenu, dans sa ca- 
ferne , des propos ontrageans envers LL, A A. RR. M**, le 
duc et M" 1 ** la duchesse <w» Berri. 

— La commission d'instruction publique vient de prendre 
un arrêté qui prescrit les mesures a prendre pour ^admission 
dans les facultés des étrangers qui voudront assister aux 
cours des étudians. Le but de cet arrêté est de prévenir le 
renouvellement des, désordres* qui ont ci» tâe.u dans plusieurs 
de ces cours. 

— Le 14 mai, on, a arrêté à Besancon deux individus, 
nommés Julien Combre et Plauzeau;, connus pour d'anciens 
officiers , et qui étoient arrivés de Paris tout récemment. On 
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dit qu'ils a voient le projet d'exciter quelque trouble en Fran- 
' che-Comté pendant le voyage du Prince ; peu de jours avant , 
on a voit arrêté le nommé Bourgeois, capitaine de fédérés pen* 
dant les cent jours, avec deux de ses amis, tous soupçonnes de 
desseins criminels contre la tranquillité publique. On prétend 
que quelques-uns de ces individus étoient inscrits sur le re~ 
gislre que Ton a saisi , il y a quelque teijîps , che£ un mar- 
chand de vin de Paris, nommé Legendre, et que la police le* 
a faft suivre depuis Paris. 

— Le conseil municipal de Versailles a arrêté à l'unani- 
mité, dans sa séance du i3 de ce mois, qu'il sera élevé, 'dans 
l'église cathédrale de Saint-Louis, un monument religieux à 
la mémoire de S. A. E. M« r . le duc de Berri. 

. — À Grenoble , la chambre du conseil a voit décidé qu'il 
n'y avoit pas lieu à poursuivre l'imprimeur et l'auteur de 
la brochure intitulée : Précis de ce qui s'est passé à la fa-» 
culte de droit de Grenoble* M. le procureur général s'est 
pourvu contre cette décision. 

. — La chambre d'accusation de la cour royale ,de Lyon a 
déclaré qu'il n*y avoit pas lieu à poursuivre contre l'auteur 
et le distributeur d'un Prospectus concernant la souscription 
dite nationale. M. l'avocai-général qui remplit les fonctions 
du ministère public, s'est pourvu en cassation contre cet 
arrêt 

— Le ia, la police a saisi, à Grenoble, entre les mains 
du sieur Lemaire , neuf exemplaires de la pétition du sieur 
Madier de Montjau. 

— M. de Sol de Grisol , ancien chçf dans la Vendée, est 
nommé par le Roi gouverneur du château de Pau', en rem- 
placement de M. Gain de Montagnac , décédé. 

— - Les officiers du dépôt de la légion du Bas-Rhin , en gar- 
nison à Strasbourg , ont souscrit pour une journée de solde k 
l'érection du monument qui doit être consacré à la mémoire 
de M* r , le duc de Berri. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 16, la haute-cour des pairs s'est réunie pour entendre la suite du 
rapport de M. Bastard de l'Etang. Les pièces jointes à ce rapport 
etoient en si grand nombre que M. le rapporteur n'a pu en achever U, 
lecture le même jour. 
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Le 17, M. Bastard de l'Etang a terminé son rapport, La chambre 
a. ensuite entendu M. Bellart, procureur général, qui a commencé le. 
lecture de l'acte d'accusation. 

Le 18, la chambre a entendu la. suite du réquisitoire de M» le pro* 
çureur général. 



CHAMBRE DES DEPUTE». 

Le 16, après la lecture du procès-verbal , la chambre reçoit nne me** 
daille frappée en l'honneur de M6 r . le duc de Berri, et une brochure de 
M. B. Constant, intitulée: Des motifs qui ont dicté le nouveau projet 
de loi sur les élections. M. Saulnier fait un rapportait nom de la com» 
mission des pétitions, et Ton reprend la discussion sur les élections. M. de 
Bonald préfère se livrera une discussion calme et caisonnée, que d'imiter 
l'éleemence passionnée de quelques orateurs qui ont combattu le projet de 
loi v il montre que la loi du 5 lévrier 1817, adoptée à une si foible ma* 
jorité dans les deux chambres, attaquée et défendue depuis avec nne 
•gale ardeur, est loin d'avoir jamais obtenu l'assentiment général. Ce 
que l'on peut .regarder comme nn axiome en politique, c'est qu'il ne 
peut exister de bonnes fois d'élections sans candidature aux présenta- 
tions. L'orateur rappelle ensuite ce qu'ont dit- et pensé les plus habile* 
membres du côté gauche , ..sur le droit de faire a la loi des change- 
mens.dés qu'ils étoient nécessaires , et il ajoute : Les adversaires les 
plus intrépides du projet de loi y auroient donné leur adhésion com* 

Ïtlète , s'il n'eût été question de modifier la loi en vigueur que dans 
'intérêt de leur 'système. M. de Bonald répond aux principales objec- 
tions de ceuxxroi contestent la légalité de la proposition. On alarme 
le peuple en déclamant contre la noblesse; 00 voudroit faire croire 
qu'une possession de trente ans doit être plus respectée qu'une pos- 
session de plusieurs siècles: on feint de craindre de voir introduira 
l'aristocratie dans la chambre, et l'on parle de l'Angleterre. Oublie* 
t-ou donc que la chambre des communes est composée en grande par* 
tie de fils et de neveux de pairs s l'Angleterre seroit bientôt renversée» 
si les radicaux pouroient triompher de cet ordre de choses. En ré- 
sume , l'orateur ne pense pas que la loi proposée soit parfaite; mais il 
eroit nécessaire de 1 adopter , parce «[lie la loi actuelle est un outrage 
à la royauté et à l'organisation sociale. Ce discours remarquable , tan* 
tôt par des réflexions fines et piquantes, tantôt par des vues judi- 
cieuses et profondes, a causé pi lis d'une fois une vive sensation dans 
l'assemblée (i). 

M. Dumeylct trouve que c*est- compromettre l'autorité royale, qiw 

de la présenter incertaine et variable dans ses pensées ,; et de décrier 

aujourd'hui ce qu'on regardoit naguère comme un acte de sagesse et 

» ■ ■ ■■ -■ - ■ ' ' ..il.. 11 ■>-% 

(1) Le discours que M. de Bonald a prononcé à la chambre des 
députés, vient d'être imprimé; il contient 44 P a § es m-8°. ; prix: 1 fr. 
~ *§o centimes franc de port; se trouve chez Adrien Le Çlere, au bureau 
de ce journal. 
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de raison. L'orateur tombal Te projet de loi , et rote pour le rejer. 
M. Jossc- Beauvoir s'attache d'abord à prouver la nécessite de changer 
la loi actuelle, mii a déjà causé tant de mal , ri qui peut, parla suite, 
en attirer bien davantage. Il prose que la loi proposée n'est pas con- 
traire à la Charte : on se fonde aujourd'hui , dit-il , sur la nécessité 
de laisser des droits égaux à tous les électeurs. Pourquoi donc parler 
«ans cesse d'égalité, quand tous los rangs sont confondus? Combien, 
depuis la révolution , avons-nous vu de nos égaux qui sont devenu» 
nosseigneurs? L'orateur avertit ensuite ceux qui *e mettent à la télé 
des révolutions, des dangers qui I* menacent : Malheur à auiconque 

brigue la faveur populaire! c'est un signe de mort L'honorable 

membre vote pour l'adoption du projet. M. Legraverand s'engage dans 
une longue discussion sur l'article 4o de la Charte et sur le sens du mot 
concourir, pour prouver que le gouvernement représentatif est in*» 
compatible avec m système d'élection proposé , et eroit qu'il faut le 
rejeter, si l'on veut prévenir d'effrayantes catastrophes. M. de Mont* 
calm signale tous les vices de la kir actuelle, et fait voir que, d'à-, 
prés, le nouveau projet, l'élection sera bien plus directe. M. Admy-* 
laùlt découvre dans ce projet les buses d'un privilège , d'une prèemi* 
•eneeque la Charte réprouve, et vote dans le sens des orateurs du céto 
gauche qui Tout précède^ 

Le 17, M. le marquis de Villefranehe fait un rapport sur quelques 
péjtttions , dont la seule iméressnnt« est celle dn sieur Couturé , chi- 
miste à Paris, lequel demande que l'on prenne des mesures pour que 
l'infâme Louvel ne puisse échapper a» pute châtiment qu'il a mér 
rké. La commission nroposr le renvoi au ministre de là justice : adopté. 
On passe ensuite À la discussion sur* les élection*. M. le ministre de 
l'intérieur fait observer que le projet de lot proposé a pour but d'éta- .. 
bltr l'équilibre entre 1'arittocratie et la démocratie, et qu'il .ne pourra. *. 
produire qu'un* amélioration salutaire. La question des deux degrés , 
dit l'orateur ¥ fut traitée en 1817; elle ne prévalut pas, et fût même v 
repoussée par^oelqucs-utt* de ceux qui l'adoptent aujourd'hui ; on n'a 
pas manqué de les trouver en contradiction et de les opposer à eux- ■ 
mimes. Parmi les discours qu'on a cités, on a indiqué le mien : je 
me le désavoue pan; je raisonnois alors dans un système dont l'expé- 
rience m'a montré le danger. Le ministre a réfuté les objections do 
quelffoes-uns des préopraans, et termine en se plaignant de la fermen- 
tation que l'on a excitée dans tous les esprits. Ce n'est pas ce projet 
qu'il faut en accuser, c'est la chaleur insolite avec laquelle on le 
combat. Les impressions du public se modèlent sur les nôtres ; il se- 
rait plus calme si .nous Pétions davantage. Mouvement très-vif d'ap- 
prohation de tout le coté droit. 

H. Rover-Collard pense que l'on ne peut changer la chambre des 
dr'putés impunément. Selon lui , dire que l'on peut , sans porter at- 
teinte k la Charte, recommencer chaqno année la chambre sur un 
plan nouveau et sur un nouveau but , c'est dire en d'autres termes 
qu'il n'y a point de Charte, ou , ce qui est pis encore, que la Charte, 
a- e'ié donnée en dérision des peuples qui l'ont reçue. L'orateur s'en- 
fonce dans une immense discussion métaphysique, pour réduire la 
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«picsuoo à sa plus simple expression, et trouve enfin qu'elle se- réduit 
a ce .seul mot, que la France n'est pas gouvernée depuis six ans,' et 
au'il est temps qu'elle le soit. L'honorable membre a été plusieurs 
fois applaudi avec transport par ses ami* du côté gauche. M. Cbabron 
deSolilhac combat surtout 1 opinion des préopinans , qui ont menacé 
de l'oligarchie des nobles et des grajinls propriétaires, et en démontre 
l'absurdité. Quels rapports peui-t»n trouver entre l'oligarchie des col- 
lèges électoraux et ces grands vassaux, toujours eu hostilité avec le 
trône J La véritabfe question est de savoir si les élections continueront 
d'être Sous l'influence d'un comité directeur et des journaux dur même 
parti. Voyes les attentats de celte f.iciion impie; non contente d'avoir 
fait périr un Bourbon , el'e cherche encore à éteindre la dynastie 

iusque dans le sein d'une épouse devenue si chère à la France; c'est 
nous , messieurs, qu'il appartient d'éviter ces malheurs et d'assurer 
ftotre avenir; vous allez perdre ou sauver la Ftance, M. Martin 
de Gray prononce un long discours, dans lequel il répète en d'autre* 
termes ce qu'ont dit quelques-uns des orateurs de la çauebe; si Ton 
adopte le projet proposé , il voit déjà l'aristocratie nobiliaire et l'aris- 
tocratie "sacerdotale s'élever ensemble ; tum -.seulement ce projet de 
l,oi est erfefcrahle, mais il est extravagant, L'orateur se plaint <Je ce 
que le gouvernement s'est obstiné- à jeter un voile sur ce qui- s'est; 

Sassé à Grenoble en 1816». XI est interrompu par quelque* membret 
e la -droite; "il conclut pour le rejet dç la loi proposée. 
Le 18 , M. de Serre, ministre de la justice, parott à la chambre . 
pour fa première fois depuis l'ouverture de la session. M. Mousnier- 
Bnisson fait un rapport sur des pétitions peu intéressantes, et tes dé- 
bats s'ouvrent aussitôt sur les élections. M. Barthe-Labastide -établit 
que la loi du 5 février, dont les résultats ont été totalement de'mo» 
eratiqué'*, 'tfVst point' en harmonie arec la Charte y et qu'il est In- 
dispensable de ht changer. L'orateur cite des opinions dangereuses! 
Îat ont été professées dans la chambre; il cite aussi ce qui a été 
it contre les défenseurs de la foi et contre Ie3 Suisses; il en con- 
clut (\i\e les résuhats de la lot actuelle sont ennemis de la monar- 
chie, et vote pour le projet de loi,. M. Rode t au roi t préféré, le premier 
projet de loi propose, parce que., malgré son taeonstitationnalité, il' 
laissoit encore l'espérance de voir. arrri ver à la chambre quelques- 
uns de ces hommes dévonés qui auroient fait entendre le langage du 
patriotisme, de l'indépendance et de la vérité, tandis que le projet 
actuel, sans porter littéralement atteinte à la Charte, la viole dé- 
pendant cjans soq esprit, et est subversif de tout gouvernement rr» 
préseutatif. * 

, M.. le 'ministre des'afraires étrangère* examiue si le loi aetnelle porte 
des garantie* suffisantes de repos et de stabilité, telles que l'état ds 
la France les réclame, et si la loi proposée lui. est préférable sems-oft 
rapport. H tire son principal argument des clpg.es même qui ont. été 
donnés à la loi actuelle par M. le général Foy , lequel a essayé de 
montrer que, dans sa perfection même, cette loi devoît oontrauejle- 
Qtent varier den* ses résultats , suivant l'esprit des électeurs, et qu'elle 
^°H».p«r cdamtoe^rtxprîSjieftdeiropiniQû publique. Je pourrai* 
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Souscrire a cet elogc, dit l'orateur, si je pensoîs comme mon hono- 
rable collègue *ur les besoins actuels de la France : d'après la carrière 
qu'il a parcourue, il est naturel qu'il voie sans crainte l'espèce de 
combat qui doit résulter du choc d'ôpiuions différentes que l arrivée" 
d'un nouveau cinquième doit amener, selon lui, dans celte assem- 
blée. Le choc des opinions n'a rien qui l'épouvante ; mais la vie du 
gouvernement ne doit pas être agitée comme celle des guerriers qui 
passent la leur sur le champ de bataille. Si la liberté naît quelque- 
fois dans les orages , elle ne se consolide qu'au milieu du repos. L'ora- 
teur réfute les argumens de plusieurs adversaires du projet de loi, et 
entr'auires de M. Royer-Collard j il repousse les attaques - dirigées 
contre le ministère , principalement le reproche d'avoir voulu créer 
une aristocratie. Qu'arriveroit-il, s 1 écrie l'orateur en 'finissant, si la 
loi dtr 5 février subsistoit? je tremblerois de vous Te dire, si la vérité, 
qui s'appuie sur notre révolution toute entière, devoil hésiter à se faire 
entendre; alors nattroit un odieut privilège, non pas celui dont on 
voue faisoil hier, une peinture si effrayante, mais le privilège des hom- 
mes nourris dans les principes d'une liberté que je ne craindrai pas 
d'appeler, despotique. On verroit tes esprits exaltés par ûihe, sorte de 
fièvre que je voudrois ne pas appeler rêfùtutionnaire , mais qu'il faut 
bien nommer par son nom. L'histoire de nos malheurs «croit recom- 
mencée, et nous aurions légué à la postérité nn funeste héritage. 

M. de Corcelles se plaint longuement du ministère, de la censure 5 il 
raconte «les faits qui, selon lui , ont eu lieu tout récemment à Lyon, et 
à Grenoble. Enfin, il combat le projet de loi , et conjure ses collègue* 
de ne pas préparer les funérailles de la France. Malheur aui traîtres, 
a-t-il dit en terminant. La véhémence de son discours a quelquefois 
égayé l'assemblée. M.Cornet-d'Incourt se propose de prouver q«e dan* 
cette discussion tous les membres de la chambre sont d'accord sur 
les faits et sur les principes ; ils a réfuté tes discours de MM. Foy et 
Hoyer-Collard , et a opposé ce dernier à lui-même d'une manière 
assez piquante. Plusieurs autres traits de son discours ont excité l'at- 
tention et l'intérêt de l'assemblée. M. Cornet-d'Xncourt vote pour le 
projet de loi, sauf, la discussion des amende mens. M. Laisné-de- 
Vitlevesque déclare que le rejet de la loi peut seul ranimer la liberté 
mourante et consolider la dynastie légitime. 



Alexandre Matteî , cardinal, évéque d'Ostïe, et doyen dû 
Sacré collège, naquit à Rome , le 2o février iy44» <*e * a ' a ~ 
mille des princes de ce nom. Il entra dans la prélature, et 
après avoir rempli plusieurs places , il fut nommé archevê- 
que de Ferrare, le 27 février 1777; cardinal in petto , le 12 
juillet 1 77c) ; mais déclaré seulement, trois ans après , dans 
le consistoire que Pie VI tint à Ferrare* le 22 mai 1782, à 
son retour de Vienne. Il reçut le titre presbytéral de Sainte* 
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Marie in Ara Cœli. En 1797, lorsque Buonapafte, maîlre de 
h haute Italie, marchoit sur Rouie., le cardinal Mattei fut 
chargé de négocier avec lui, et il eut part au traité de To-* 
lentino , qui ne sauva pas Rome pour long-temps. L'année 
suivante , cette capitale fut envahie par les ordres du direc- 
toire; le cardinal Mattei fut banni, et privé de ses biens. De 
retour à Rome, après la délivrance de l'Italie, il passa dans 
Tordre des évêques, et devint évéque de Palestrine, en con- 
servant l'administration du diocèse de Ferrape jusqu'en 1807. 
En 1804, H tint à Palestrine un synode dont les actes ont été 
imprimés. Ce synode se tint les 25 , 26 et 27 août ; le cardi- 
nal l'ouvrit et le ferma par des discours qui respirent le zèle 
et la piété. Il étoit assisté de M. Graziosi, évéque d'Anasta- 
siopohs, son suffragant. Environ soixante prêtres se trouvèrent 
à ce synode, où vinrent aussi des ecclésiastiques étrangers, tels 
que le npre Fontana , aujourd'hui cardinal ; M. Marchetti , 
aujourd hui archevêque d'Aneyre; M. Conolly, Dominicain, 
aujourd'hui évéque de New-Yorck; M. Muzzarelli , mort 
depuis en France , et d'autres théologiens distingués. Le car- 
dinal renouvela les anciens statuts*, ou en fit de nouveaux , 
sur la foi , les sacre meus , les commaindemens de PEçlise et 
la conduite des prêtres ; le Recueil forme un volume in-4 . y 
imprimé à Rome, et qui fait, avec VAppendix> 371 pages. 
Le cardinal Mattei occupa, peu de temps le siège de Pales- 
trine; il passa, en 1809 > * celui de Porto, auquel est attacha 
h titre de sous-doyeu du Sacré Collège. La même année,' 
il fut forcé de venir en France, ainsi que ses collègues. Il 
encourut la colère de Buonaparte , pour né s'être pas trouvé 
à la célébration de son mariage, et il fut exilé, avec douze 
de ses collègues ; il résida quelque temps à RhéteL» Ceux 
oui ont eu l'honneur de le voir en France, savent quelle 
etoit sa piété; il étoit presque continuellement appliqué 
à des exercices de religion. Le fruit de sa retraite fut un 
livre de dévotion, intitulé : Méditations des vérités éter- 
nelles pour faire les exercices spirituels suivant la méthode de 
saint Ignace , distribuées en huit jours (1). Cet ouvrage > que 

(ï) On trouve à la fin des formulés de prière* an Cœur de Jésus et 
de Marie; nous- y remarquons entr'autres une offrande au Cœur de 
Jésus .enflammé d'amour -peur les hommes j elle est ainsi conçue: , 
Moi , pour être reconnaissant, et pour réparer toutes mes infidé* 
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lillustxe autour fit depuis imprimer 4 Home, en i$i4» formé 
un volume iû-12 de 587 pages j il est en italien, et ne porté 
point le nom du cardinal; il est dit seulement, dans Vlntro* 
duetion, que l'auteur avoit profité d'un loisir forcé pour ré*-*, 
diger ces Méditations, où il y a en 'même temps des examen* 

Er à tiques et des prières. I^e tout indique a^setc ie goât et l'ha- 
itude des exercices de la piété. De retour à Rome, en 1814, 
le cardinal Mattei fut préconisé, dans le consistoire du 2& 
septembre 1814 > comme évéque d'Ortie; il remplaçait dans ' 
ce siège , et. dans le titre de dojen du Sacré Collège, le^ car- 
dinal Léonard Aatonelli, mort à Sinigaglia pendant la per- 
sécution f le a^ janvier 181 1- Le cardinal Mattei étoit de plua 
prodataire , archi prêtre de Saint-Pierre , préfet des congré- 
gations des cérémonies et de la fabrique de Saint-Pierre , 
membre de plusieurs autres congrégations, et protecteur de 
plusieurs villes et communautés. Ses largesses envers les pau* 
vres étoient continuelles. À l'esprit de ferveur il joignoit 
l'amour des pratiques de la religion , étoit exact à toutes les. 
cérémonies auxquelles il étoit appelé par ses fonctions, et 
anectionnoit même les dévolions particulières. Il alloit réci- 



ter l'office avec les rejigieux d'Ara Cœli , préchoit dans les 
congrégations laïques dont il étoit le protecteur*, visitoit les 
infirmes , et passoit son temps dans des exercices de piété et 
de chanté, il est mort, le jeudi 20 avril (et non le 27, 
comme il a été dit dans noire tt*. 600), après avoir été' 
éprouvé par des infirmités, il a été exposé ii ois jours dans 
son, palais. Le lundi 24 > ses obsèques ont été célébrées dans 
l'église de Saint-Marcel, avec lé»» cérémonies accoutumées r 
et le corps transféré à Sain te- Ma rie in Ara Cœli , où sa fa- 
mille a sa sépulture. 

- ~ *- 1 - — - ■' -•- - — ■-■-- — --.... 

litéSy/t vous donne mon cœur^etje me consacre entièrement h vous r 
mon aimable Jésus , et me propose , avec votre assistance, de ne plut 
pécher. A la-auice de cette prière il est marque' que le .souverain Pon- 
tife, par un réécrit du 9 juin 1607, a accord*- à perpe'iuilé, une fois le 
mois, une indulgence ple'nière aui fidèle» qui, confessé* H coimftu- 
aies, réciteront toits les jours cette offrande devant une imaçe du cœur 
de Jésus f en priant selon l'intention de S S. , et une indulgence par* 
iielle de cent jours a ceux qui la récttei oient avec un cœur contrit j 
cette dernière ne peut se gagner qu'une fois par jour; l'une «1 l'antre 
sont applicables aux âmes du purgatoire. Nous croyons faire plaisir 
aaf amas pieuses «a Itar indiquant ces par liauiaxiufe* 
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tfoavelles discussions attire tes protestons de Ge/AftL 

tin parieur et professeur de th/ologie de l'açadé 
taie de Genève» M. Chenevière, prononça , le i4 juin 
^819, un discours pour les promotions ou la dis4ri«* 
but ion des prix qui se fait dans le temple de Saint* 
Pierre aux élèves du collège* Ce dbcour* ronfermoit, 
i ce qu*il paroît, des sortit- tort aigres contre les ca> 
tholiques, au point que des membres du gouvernement 
en furent ,très-mécontens, ainsi que des étrangers des 
tleuk communions qui «voient assisté a la cérémonie» 
M. Chenevière n*a pas osé faire imprimer ces passages» 
mais il a publié le reste de son discours» sous le tilr* 
de Causes qui relardent cliee les réformés tes progrès 
dé lu théologies in-8*. de 64 page». Ce que nous alloua 
voir de ce discours fera regretter qù*il ne l v ait pas sup* 
primé entièrement. 

L'atiteOt* paroft en vouloir principalement aux deux 
pasteors genevois qui ont fait réimprimer» Tannée der> 
nière* fa Confession de foi des églises de la Suisse, 
écrit dont nous* rendîmes compte dans notre n** 48i f 
tome XIX , page 161. MM* Çellerier et Gaussen a voient 
voulu par-là opposer une digue aux progrès des doc* 
trines soeinieunes* et nuus applaudîmes a leur motif» 
sans approuver quelque* notés semées çà et là contre 
les catholiques* et qui donnèrent lieu à une lettre de 
M. Ferrary, curé du Grftnd-Sacconex ; il en est aussi 
question dans le numéro indiqué» M. Cheneviére vient 
se plaindre, non pas de ces notes, mais du soin de rap» 
peler des anciennes confessions de foi* de soutenir des 
dogmes olwcurs, et de vouloir tout décider par la vojf 
de l'autorité. 11 ne nomme point M. Cellerierj mais il 
le désigne très -clairement, et daus le fend* toute s* 
TemeXMF.l > jimid€lati*ii ë «>n*LduIlei+ t> 
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brochure egt dirigée contre ceux qui mettent en avant 
renseignement de la tradition et les» leçons des premiers 
réformateurs, et qui ne veulent pas que la théologie 
suive le progrès des lumières, et se ploie aux idées do- 
minantes. 

M. Chenevière, au contraire, paroît avoir nn sin- 
gulier mépris pour la théologie proprement dite, el 
«pour les théologiens. Professeur de. théologie, il rabaisse 
tant qu'il peut cette science; il ne ver roi t aucun in- 
convénient à brûler tons les livres de théologie infantes 
depuis trois siècles. 11 parle bien de relever la théolo- 
gie; mais celle qu'il voudroil -mettre à la mode ne se- 
rort pas sans doute hérissée de dogmes et de mystères; 
elle ne consulteront que la raison ; elle ne mai cheroit 
qu'à ta tueur du flambeau de la philosophie. M. Che- 
nevière se plaint que l'esprit philosophique n'est point 
assez répandu parmi les théologiens, et pour leur don- 
ner l'exemple, il plaisante agréablement sur les choses* 
les plus graves. Il fait beau voir un professent* affecter 
le ton léger d'un bel esprit incrédule, et traiter d'un 
air goguenard les plus hautes questions. Que M. Che- 
nevière persifflâl les .scol antiques, il n'y auroit pas dç 
quoi eu être surpris de sa part ; mais qu'il fasse le 
railleur sur les mystères, sur les livre» saints, sur les 
points les plus importuns de la révélation , sur- la tra- 
dition , c'est ce qui blessera sans doute d'autres que les 
catholiques. 11 se vante d'avoir repoussé de toutes ses 
forces la manie athanasienne; il ne prend poqr guides , 
ni tes Pères, ni la tradition, ni les premiers réfor* 
mateurs eux-mêmes. On le fait rire quand oti veut le 
ramener à la foi de jses pères. Vous abandonnez la 
Joi de vos pères > crie* t- on quelquefois patlièti que ment \ 
comme si Von: s 9 adressait à un nouveau genre de par- 
rie ides. Mais, demanderai- je à mon tour : Qu'est-ce 
que la foi de nos pères ? y Doit -on la recevoir à yeux 
fermés en héritage avec les champs , les rentes et les 
maisons? Desquels Centre nos aïeux veut-on parler ? 
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Nos pères^ ont été long - temps attachés à V église ro- 

manie; leurs pères étaient juifs ou païens Que si* . 

gnijie ce respect irréfléchi pour ï antiquité? (Test un 
préjugé qui ne tend à rien inouïs qua engourdir et à 
paralyser V espèce hurtiaine. 

, N'allez pas parler o M. Chejtevière <h\s confessions de 
foi; elles ne sont propres qu'à obscurcir la lumière; 
elles n'offrent, en dernier résultai , l'opinion de per- 
sonne. Il les' compare au grand clou que saisit Deborah 
pour attaclitr son ennemi à la terre. Un des meilleurs 
moyens pour désabuser sur les confessions de foi, c'est 
d'engager à lès lire , iil se peut , d'un bout à l'autre; 
et notes que l'auteur compte dan** ce nombre le syrcw 
bole de Nice* et des premiers conciles. Il trouve à s'é* 
gayer dans ce que les tbéuîpgïeus enseignent des anges, 
du péché du premier homme, de la prédestination; la 
génération éternelle du Verbe est une idée absurde; les 
questions sur la Trinité et sur la personne du Fils de 
Dieu, des battotogies , des logomachies ridicules, qui. 
excitent la pitié du judicieux professeur. Enfin, il plat* 
santé sur l'orthodoxie ^ et n'a pas Tair fâché d'être qua* 
)iùé d'hérétique ; de sorte que sa brochure, et pour te 
Fond et pour, la forme j ne sevoit pas déplacée dans, la 
collection des (Havre* philosophiques de Voltaire, et 
qu'elle pour roi t figurer dans un recueil de ces pam- 
phlets que l'incrédulité moderne fait éclore chaque jour 
contre le christianisme, sa doctrine et son culte. 
' Mais ce qui est devenu malheureusement trop corn* 
mun dans une certaine classe d'écrivains, prend un autre 
caractère de gravité quand il s'agit d'un ministre d'un* 
église chrétienne. Quelle instruction les ouailles d'uà 
tel. pasteur doivent-elles attendre de sa bouche? Quelles 
leçons. un tel professeur doit-il donner aux jeunes can- 
didats en théologie? Quel scandale une telle brochure 
n'auroii - elle pas dû, exciter dans l'église de Genève? 
ÏM. Chenevière n'auroit-il pas mieux mérité une cen- 
sure publique ou une disgrâce éclatante, que M. Em- 
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paytajs cru M.' Kfallaii i , qui turent traités si sévèrement ; 
il y a quelques ànSiéês. Toutefois fa Vénérable àompH- 
ghie a garde të silence, çt M. Chenèvière j>eut conti- 
nuer i persïffier oh chaire les dogfriès, lès, mystères, 
l'Ecriture, et les diverses pallies de ta révélation. Un* 
seule réclamation '*è»i tait éntemfje; il a paru unç 
l'élire à Ât. Chenevierè , sur .les Cotisez qui retardent 
cHek lés réformes tes progrès de ta théologie; Lausanne,' 
jSèo , ih-tK de oÔèagè^ Cette Lettre lie porte ni nom' 
^'auteur, m no/A aiinprîrri'eur ; màii étle est certaitlé- 
Kienït d'un pfoiéstaiil , et prôhaotèment d'il h ministre. x 
Quel qu'il soit t c/esVun fiortïmè cFesptft et de talent ^ 
-Il relève fort bUn les Circonstances, le$ cônfrsldîclîoné, 
les plaisanteries déplacées, et lé fbrf, tarilôf frivole, 
fairfot iratfcliâîit du pasteur philosojjitfè. Voici à peu 
près' fa substance Je éette Lettres 

ce Voué pârfèî Je théologie,' Monsieur, c'ést-i-.dire^ 
Si fa science deîJieh et île sÀ parole, et vous employés?! 
îi'éqi/emment f un ïiyVè moqueur cjui contraste avec là 
iïïàn\i& de votre sujet; vous Recourez au persiflage éji 
traitant de la\cî(éat^^,<féW chute dé fiôs; premier i 

Itères, Hes coîïbrtés dés àngei, du Rédempteur là i-mtméLj 
ôiïs êfcbrûiîtei à b ri auteur 4 tftf- chrétien des plaisant 
êrfes ^ùè lui-même piétoït avec timidité à uh père M 
rÊéttse, et vous l& cîiei hardiment comme étant /dé 
ée dôclëùr lûi-m£irte. Voiié vous moque* de tout et de 
tout le monde, des iftbdèrnés cdfchirie des cfriciëns, dël 
îfîvâhs comme tfës nibrtè, de vbs concitoyens et de vos 
Collègues corfitoS dès flrahgdM. L'èàpHt philosophique 
.ftonC Voua tireléHctëz donner dé* levons dux autres , fi 
••tfrlta&lè esprit t>Hll&bj*hîtjbe vètft «Ju'ûn ëçriVàih gard* 
Sans tàri slvtè îeâ cblivèbaucès dé sôà ëtét, et tout 14 
inondé iséht^ut fê ètyfe ti'uii miihistre clirétiéh ne doit 
bas jtttà cèîùi êfith auiëùr dé théâtre et tous, pasleu* 
£i j^roTèssetir èrt thl'bld£i£, vbtis, chargé de former 
Je nouveau k 'rfiidUtréi, voua leur enseignée i tourner 
M dët^Ibd cté <}U'iI J a dé plus d?gAë dé leur rispétt. 
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y* Voaç d F ïJe* que l'esprit philosopjiîquefst conséquent, 
et vous accusez tous les théologiens d'être inconséqtiens; 
pt vous, voua alléguez je périr et le contre sur les mê^ 
mes personnes et sur les inerties Faits; Vos Assert içjn.s sont 
en contradiction* soit avec ce que vous Faites ou ce que 
vous devriec faire, soit avec des faits notoires. 'î'aniojt 
"vous exalug nos |:èi*es, tantôt vous ne voyez eu eux 
jque des iiU de juifs ou de païen». Vous reprochez a ni 
théologiens de recourir, aux anal haines et aux ^poell ac- 
tions dédaigneuses,, et toute votre brochure respire le 
Repris et l'injure; .vous prodiguez les fermes $*abus\ 
terreur, de rêverie 1 , de manie, 'd'aveugle,' de qiisé^ 
rajbie , d\obscur, et tous les reproches d ou t sont rem- 
plis lès livre? irréligieux. Il n y a guère plus d'un au 
que vous avez envoyé dans, l^s pays vois m s des lettre? 
signées de vous, avec l'arrêté imprimé par lequel votre 
'gouvenietnent vous ordoririoit àç vous taife; et voua 
rompez ce silence que Ton vous a voit prescrit sur fqa 

Î|ue>tions de théologie, et vous Je rompez pour appeler 
e blâme sur tous yo? collègues, pour les ^représenter 

yp4tï mes "des fourbes et des hyjiocriïes. Vous saVea oVîts 
ont prêté serment d'enseigner tels tl tels article de 
croyance, et vous vous moques ei de ce ferment et de 
cea. articles. *" "• 

» Il n'y a plus de théologie ni île théologiens, di les- 

"vous. Comme" Variât est général, il vous corn prenu 1 sans 
doute aussu' Que faites-vous donc, vous professeur d» 

^théologie? Vous vo.us plaignez que la liirologje ne fait 

^aucqn progrès; à flui la Taule? 'Puisduil n'y a 4jma 
Genève qu'une seule chaire de théologie, que vous oc* 

.c/ip.e^ seul , il est clair que vous êfes le premier' théo- 
logien de la Borne proteManto; ce seroit donc à voua 

* à Kiii'e faire de nouveaux pas à (a t néologie. C'est N vo(re 
faute si elle est stationnait e et <Iél rouée, comme ^ vous 
l'appelez; au lieu de gémir , les .bras croies , su i^ son 
état de 1ahgutetï0{ aù'Tièu d'insulter à sa foi blesse, de 
laraillei éide la traîner aux gémonies, faites la reuaon- 
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ter sur son trône, et relcyez-la par de doctes écrits et* 
d'honorables apologies. Au lieu de cela , voilà que vous 
faites le procès à tout ce que la théologie ancienne et 
nouvelle compte de noms les plus révérés, et que, dans 
une brochure aigre et moqueuse*, qui est le premier 
litre a votre réputation, vous vous permettez "de 'pré- 
senter comme des hommes ridicules, et les anciens Pères 
de l'Eglise, et les nouveaux docteurs qui ont écrit dans 
ces derniers temps. Vous faites dans un endroit l'éloge 
des premiers ré For ma leurs, et l'instant d'après vous ré- 
cusez leur autorité, et vous abandonnez leur enseigne- 
ment ». 

C'est ainsi à peu près que l'auteur de la Lettre bat 
M. Chenevière av<*c ses propres armes, et tourne" contre 
lui cette plaisanterie dont le jenne.proF<ss$eur a voit Fait un 
si mauvais usage. La Lettre est pleine de sel el d'adresse, 
en même temps qu'elle annonce un esprit cultivé, et un 
homme accoutumé à manier le raisonnement et la dis- 
cussion.. L'auteur paroît se proposer de donner une se- 
conde Lettre y qui sera dirigée spécialement contre les 
principes de M. Chenevière; nous nous empresserons 
de la Faire connoîrre quand elle nous sera parvenue. 
En attendant, 5 n<>ùa!feranr remarquer que là? brochure 
de M. Chenevière ajoute une nouvelle preuve à celles 
que noqs avons déjà données sur la déFecti^n des mi- 
nistres el des pasteurs dans h réForme. Voilà comment 
ils parlent et pensent sur la religion^ îls'ne la mutilent 
p.»s* seulement avec audace, ils la tourne/il en dérision 
de la manière la plus maligne el la plus perfide. Nous 
apprenons que M. Chenevière a aussi pnblié, l'an- 
née dernière, un attire ouvragé, intitulé: Principaux 
jàitfi de VHistoire sainte et de l'Histoire de Vègline 
chrétienne + dans lequel il s'élève contre des croyances 
et des pratiques de l'église ca! Italique. Nous, aurons 
peut-être occasion d'examiner quelque joui- -cet écrit. 
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NOUVELÏÏE9 Et!€L**ÎÀSTlQU , BS. 

Paris. S. Ero. M. le cardinal archevêque de Paris, 
a assisté,, dans la Métropole, aux offices de la Pente- 
côte. . ',..':-.',•-. 

. .... -r> M., l'ajbbé Fayet, r grand;vicaire de Rouen, a prê- 
ché à la cour, le jour de. là Pentecôte. Cet orateur, 
qu'on enjencjoit a Paris, il y a quelques années, a 
donné, cçt hiver,, à Rouen, des conférences sur la re- 
ligion : il est connu par les succès qu'il a eu précédent- 
jnent dU° s l'œuvre des missions. 

« — Samedi prochain , veille de la Trinité, M. Je coad» 
auteur dç Paris feia la cérémonie de l'ordination dans 
l'église de Sainl-Sulpice; elle doit être assez nombreuse, 
il doit y avoir (rente prêtres, dont quinze du diocèse de 
Part*. Un journal a annoncé que M* le duc de Rohan 
recevroit le sous-diaconat ; c'est une çrreur. Le noble 
pair, qui est toujours au séminaire, ne recevra samedi 
que les ordres mineurs* 

. . — M. l'abbé. Luvigny delà Blachère, chanoine ho* 
horaire de Sain t~ Denis» yieflf .d'être nommé par S. M. 
jchanoine titulaire, .à. la place de M. Delanoix, dont 
nous wom annoncé la mort. 

— On vient de publier la seconde édition de VOraiton 
funèbre de M.€ r * le duc de Berri, par M. l'abbé Feu- 
tri*r.La% première édition s'est écoulée rapidement, et 
obus n ? en sommes pas surpris. Ce discours , dont nous 
avons rendu compte précédemment, mér il oit, pour les 
pensées et pour. Je slyle, d'être accueilli du public. Plu- 
sieurs journaux eu ont parlé de la manière la plus avan- 
lagcusé. On dit que l'auteur a reçu des lettres très- 
ftatteuses des juges les plus éclairés en matière de goût, 
et que d'auguste*, personnages, à qui il avoit fait nom* 

. mage de son. discours, en ont paru touchés, et lui ont 
fait témoigner leur satisfaction pour son travail,, pou? 
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le sentiment qui Ta dicté, et pour le talent de l*ené* 
cuHon. * ; 

— Les besoins spirituels de non eolonîes excitent l'at- 
tention du gouvernement. Le ministre de la marine 
vient jde demander qu'il soit envoya deux missionnaire* 
pour travailler à la conversion des Indiens qui habitent 
quelques contour de la Gpiane françofce, Le petit nom**' 
bre d*s missionnaires qui sont à Cayenne ne leurpef- 
tnet pa* de se livrer k une oeuvre si importante aux 
Veux de la religion , et qui seroit aussi tr u» Éi sN f pour 
le bien de la colonie. Les Jésuites avoient commencé 
autrefois s instruire ces peuplade*; mais ce soin a été 
néglige depuis. Le gouvernement désireroit en outre 
qu'on pût envoyer un préfet apostolique pour le Se* • 
toegal, un vice* préfet pour file de Miquelon, et d'au* 
4res missionnaires pour diverses colonies. Les prcéires 
que leur vocation appellerait & ce genre de ministère, 
«ont priés de s'adresser ft M t le supérieur du séminaire 
du Saint-Esprit; roe Notre-Dame des Champs > en «6» 
franchissant Jeur* lettres. 

■»- Un scandale, qui se renou4r*Me trop souvent , vient 
d'affliger les habiteits de'BresIe(Oise), D'impies -brU 
fpnds m sont- introduit* , H itxfit dif * eu g mat , dans 
l'église de cette paroisse, et ont enlevés les vases sacrés 
renfermés dans le tabernacle. On apprendra éeee don» 
leur que les maintes hosties ont été trouvées dimersées* 
svr }a .grande route de Jfoauvais. NVstwl pa* déplora* 
ble que non loi$ n'aient pas prévu cet «tteatat aacrifégt? 
Les coupables s'étoient flettés de trouver des calice* 4 
un soleil," un sencensoir et nne lampe d'argent , qu'ils 
sa voient avoir été achetés récemment. Ces objets u'éloient- 
pas enc^ry déposés dans réglée. On dit qu'on a <juelr 
qiwf indices sur ies auteurs dé ce crime. LVgDse de 
prpsie tétoit une des giiecbc fournies de cette partie dtf 
diocèse, 

si— Dans le Direciory ojw Or do, qiii s'imprime .a ^on^ 
Aies pour Jnsega des catholiques, on insère, comme 
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#n FwM y les item» «fea eccléeiaaiqiws morts dan* ran r 
née; on y trouve même les non« des pr&tres froaçoi* 
moi?* dans le même intervalle parmi ceux qui éioient 
resté» en Angleterre. H pourra être utile pour les fa«* 
BÙllesilVn donner ici in liste; neuf piètres trançoîs sont 
morte du mots d'août 1818 au mois de novembre 1 81g; 
«avoir ; JVl&j. Antoine Gourdin, piètre du diocèse d'Ac 
▼ranches, mort en s août 181.8, $gé de 6.7 ans;* Pierre 
JL^pointe, du diocèse de Paru» mort le 2 déceitybr.e» 
ii fi an*; Michel Grégoire, du diocèse d'E vieux, mor* 
Je i5 janvier 1819, à 63 ans; Pierre- Augustin Four* 
wîer , du diocèse de Nantes, mort le 18 du même mois, 
ft 66 ané; Jacques Lé tel lier * du diocèse de Rouen, mort 
le r5 a'vril, à 67 ans;. François- fylarie de Quenlric , 
chanoine et grand vicaire de Saint î'ol fie Léun^ mort 
le ag mai , a f% ans,; Çuj {Jumeau , du diocèse de Rennes ? 
jnorl le ji.6 juiHei , à 64 .ans; Chai lt»s -Adrien £,angrer 
Jftij?, du diocèse de fiouen , qsort ie 3 sepi.enihre, $ 55 
«Mia; et Lo»isrFrw*ç«is* le firip ,< du diocèse de Usieu x , 
jnort le 6 novembre, à 5g a us, - 



;' NOUVELLE* *0 LITf^tfrftS. * • 
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Paris. S. À. R. M« r . le d«c d'AngojuléW, en partant de 
L/on, a fait remettre à M. le baron Rarnbant, maire de 
>4pètte ville, une somme dç aooo fr. j sur Ja<mel}e 5qo fr. qii| 
été rçrsés dans la caisse des bureaux de bieiumsânce, et dont 
lé surplus fr ,é 4 té reparti entre -plusieurs iatnîjfes indigentes., 
/conformément a, nx intentions du. Prince. 8. A. R. a aussi 
donné une somme ,de i©o Jr. au nommé Bastrand , ancien 
jpjlita.ire retiré j..ej lui a pron/i.is une place aux Invalides. :f 

— •M*', je 4uç 4'Attge.uilerDe est arrivé,, le 14 ♦ à Dôle,.aç 
milieu qVs plus vives arda m a lions, Vive le Roi l vivent fe.f 
frfinres !$. A. R. a donné iaoo fr- ponr les pauvres , et a ac- 
cordé une gratification /mu soldats ; elle donné encore d'au* 
tr** preuves de- sa ^énérosijé. Ce Prince a v.isiié fa ville 
^ÂilXQone , a quitté Besancon le j8, et étoit à \'ésoul le 19, 
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recevant sur son passage les témoignages de l'amour et dit 
respect des bons Fran comtois. 

— Quelques feuilles libérales ont dénaturé les faits qui se 
sont passés à Grenoble lors du séjour de S. A. R. M* r . le duc 
^d'ÂngbuIême. Voici h ce sujet des détails automatiques. 
Le jour de l'entrée du Prince dans cette ville, quelque^ 

Î'eunes gens, en petit nombre, répondirent au cri de rive 
e Roi f par celui de Vive la Charte! vive la Constitution 1 
'mais ils ne purent être remarqués que par ceux qui se 
trouvoient près d'eux. Le soir, ces mêmes jeunes gens par- 
coururent les rues en répétant le cri de Vive ta Charte! sa» s 
•y ajouter celui de Vive leJioi! Des placards forent affichés 
Ja nuit pour inviter les ieunes gens à se réunir, le lendemain, à 
l'endroit où le Prince de voit passer Ja revue des troupes. Une 
cinquantaine d'élèves en droit se trouvèrent au rendez- vous, 
et répétèrent encore les cris de Vive là Charte ! vive la Cons* , 
tùutionl faisant tous leurs efforts pour couvrir les cris de Vive 
le Rot! M. le préfet s'é tant aperçu que ces clameurs affec- 
tées prenoient un caractère d insulte pour le Prince, donna 
des ordres pour rétablir la tranquillité. Cinq des plus mutins 
Jurent arrêtés et conduits à la mairie, où M. le préfet leur 
fit sentir l'inconvenance de leur conduite » et. leur reprocha 
de rendre séditieux un cri qui dp voit être inséparable de ce» 
lui de Vive le Roi! après quoi ils furent relâchés, 

— S* À« R. M* r . le duc d' Angoulêua* a *ecçrdé on secoura 
4e 5oo fr. aux habitans de la commune Gélos ( Basses- Pyré- 
nées), qui ont le plus souffert du dernier ouragan. 

— M, le comte Lez* y-Marnesia , préfet, du département 
du Rhône, rectifie les faits cités par M. Corcelles, a la cham- 
bre des députés, en parlant <Je L von, et déclare qu'une dou- 
zaine d'hommes réunis ont en effet parrouru les rues de Lyon, 
dans la nuit des il et. ia mai , en criant , non pas à bas la 
Charte, mais à bas le fédérés, et autres choses moins directes ; 
et que l'autorité a fait sur-le-champ cesser ces provocations. 
M. le préfet profite de celle occasion pour rendre hommage 
à la fidélité de ses administrés. 

— Les membres de la chambre des députés qui ont pris 
part à la souscription dite nationale > ont écrit à M. le sous* 
secrétaire du ministère de la justice pour ne faire mettre en 
cause. On leur a répondu que Je ministère public pottvoil 
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choisir entre les coopér|teurs du même acte, ©nies com- 
plices du même délit, et diriger à son grêlés poursuites con- 
tre ceux qu'il croyoit y avoir pris upe part plus active ou 
plus criminelle. 

— Un, gros rhume prive en ce moment la cbambre des dé- 
pités àes lumières, du talent et du zèle de M. de ChauveHn, 

— La policé a saisi, chez le libraire Corréard,: une non*» 
Telle brochure j intitulée: Attention. > 

— Le sieur Bidault, ancien éditeur responsable du Càns+> 
titutionriel, condamné à un mois de prison , par le tribunal 
correctionnel, pour n'avoir pas remis à la préfecture de po- 
lice un exemplaire de son journal, s'est constitué prisonnier 

' à Sainte-Pélagie. ' 

— La cour royale de Bordeaux a donné une somme de 
iooo fr. pour le monument à, élever â la mémoire de „M 5T . lé 
duc de Berri, La cour royale de Toulouse a voté à l'unani- 
mité une somme de. 1600 fr. pour le même objet. 

„ -^— On vient d'arrêter, à Caën , le nonimé Buisson, con^r 

damné, aux dernières assises du Calvados, à un an de prison 

."cl ïôoo fr, d'amende, pour avoir publié, dans le Journal dp 

Calvados, une fable in fâmè contre le Roi. Il s'étoit cacbf 

pou r se &01& si ra i re aux pou rs ui tes d 'exécut ion , 

— Un caba relier de Dijon, nommé Thîry, a été condamiré, 
^par 1a cour d assises de cette vitte , k tm an «f un jour de fui - 

~-sen et 5oo fr. d'amende, pour avoir proféré; "des cris* sédi- 
tieux en apprenant l'assassinat de M« r . le duc de Bcrri. 5 » 

— On a arrêté, entre Lille et Cambrai, deux individus 
'soupçonné d'être complices de Gravier" 

— Bourgeois est toujours détenu à Besançon, On nomme 
parmi les individus impliques dans la même affaire, un sieur 
Guillemain., ancien officier de corps francs , qui a pris la fuite. 

— I. a. cour d'assises de Nanci a condamné à cinq ans d'em- 
prisonnement , un colporteur et sa femme, convaincus d'a- 
voir distribué des cbansbns séditieuses dans le département de 
la Meurlhe. 

^— M w *. la comtesse de Bavière , veuve d'Hautefort', 
grande d'Espagne , dame du palais de'tafeûe reine de Sar- 
daigna , vient de mourir, à Chaillot, où elle etoil retirée , 
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$1 pu elle yivoU dans les pratiques de I» piçtf , et danj Te^rT 
ciqe Jjes bonnes œuvres. 

,-7 Qn a sai*i dan* tous les.departeniens, à la rea/iêf^ dtf 
ministre public, les brochures de la maison *L*£r£fye{ le ajfly- 
et compagnie. 

—- Le conseil municipal de Saint-Oiner a .voté àTtinani- 
toile une somme de 5oo fr. pour le monument qui doit être 
élevé à la mémoire de S. A. R. ; M« r . le duc de Bern. Lé même 
conseil a refusé, à la majorité de ry vont contre 3,1a somme 
.annuelle de 800 fr. demandée pour l'entretien de l'ûiaHtûtf n> 
/d'une école d'enseignement mutuel e4aMie 4aes jeette vity 
aans son consentement. v 

— L* fiuche d*dqwtar ne annonce que Gravier ftu arrête', ^ 
Bordeaux , au commencement de 1816, comme auteur d'unf 

-lettre a lord Wellington,, ^ar s l'objet de proposer. a ce général 
.de lever, en France, une armée considérable, et de lui indi- 
qurr le* moyens dé la solder et de l'équiper : ceîte armée de- 
Dit être envoyée dans l^lnde, "pour y assurer tous les avan- 
tages du .commerce à l'Angleterre. fl' % fut renvoyé clans sou 
pays , ainsi que son compagnon d'intriguer. Etant ensuite re- 
venu à Bordeaux j il n'y fïé.quèntoit que des lieux suspects, 
et étoît continuellement avec des individus reconnus pour Tel 
tnnémis implacables du gouvernement légitime. 

— Le 16, la cour du banc dn roi , à Londres', a condamna 
le 'fameux radie*} Hunt, à deu r % ans et demi de prison, «t k 
fournir lui-même , apres.ee temps, une caution de 1000 livr.es 
aterlûig^ pour sa conduite ,- pendant cinq alis ,.et deujcfau4raa 
cautions-, chacune de 5oo livres sterling. «Trois de ses. aidjW 
dans le grand œuvre de. la régénération politique '"^o^t déte- 
nus pendant un'an, et fourniront égajftxgçnt des ,cautjo.Q£. IÀ 
même jour, deux écrivains du même parti , sir Char'es'WoU 
aeley et Hnrrison, ont été condamnés a dix-buit mois.de dé- 
tention , et à des cautions proportionnées à leurs délits. 

rr-Don Pedro Vargas Laguira , ministre d'Espagne auprès 
de la cour de Rome, a envoyé an gouvernement espagnol 
l'acte du serment à l'a constitution prêté par* tous les Espa- 
gnols résidant à Rome , excepté par lui-même, parce <\u f i\ 
regarde ce serment comme contraire à sa conscience et â ses 
pr jni :ipes. .On 'croit qufil recevra sa destitution pour réponse, 
~*m>Lfi§dp ce mois , l'infante dpna Louise-Çhadotle , épouse 
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âè J'iStàni jf6n François dé Paulé, frire du tf>i d.'Espaene f 
est accouchée d'un, prince, qui a été nommé Franoois-d Aa** 
sises-Louis-Ferdhiand , et oui prendra le titre de' doc de C*w 
dix. Le roi a fait chanter à celte dctmon un 7V Beurh datif, 
la chapelle de ton* palais. 

„ —Oit a arrêté et conduit à la prison d'Etat y deux Voya- 
geurs qui avoient tewré d'introduire à Turin, quelques exèïà* 
plaires dé f à dèTtfttte êËiMttvt: 

— Le gouVernémént prussien & rendu une ordonnance qui 
enjoint à toute* les autorités de faire détruire tous lès objet* 
ajai servaient aux exercices tfyttifisfsticjues, âfiti de faire péri* 
àéè l'espérance Won àfoit erjftçttë ?è voir rétablir ces insifc 
ttitfons 4 q«ûi 6»t êl* atfof ièi cblnîhé dangereuses. \ 



CHJAMBï(% ïijÉé ÊAIRS. 

Le iO, M. l*f*ocitredf général * rjht Uf léctùfç <fc son réquUhoîrlf. 
lijl chambré a C6mtatrJc4 , séàrterf Icdanté , a délibérer sur té requisi-l' 
mire et sor les (*i*ef* «ifeexte». 



• ' *' ciSÂttiiKÏ bïi bîvvrtL . 

- • Le JO* IX châltfbfp reçoit un ouvrage intitulé: Minîàïrcs de ta mai* 
%pH de Ctihde''} ou Correspondance ihvdite du prince de Condé aveè 
toàè /*> ÈotuMifis 'de l'Europe, depuis Î789 jusqu'en iéo5. M. Clu - 
^alfer-Lerao'fe faix in ri i> port sur quelques pél il ions peu intéressantes, 
i dhol l'on fVàrrnd la discussion sur les élections. La parole e;>t 



tiïih'cfraêe & m. de ▼11 1 el e , l'un des plus cloque ns et des plus courageux 
adversaires de la tôt acVucllè, en 1817 L'orateur s'attache a faire cori- 
ftoftrê les *fcc« de la 1 lot actutTîé, et a faire sentir l'urgente nécessité 
deMi modifier. Arrivant ensuite à la question relative à la consuimïon- 




Veflet nîcûtot en suivant celte loi de foi Messe et de déception. Les Rou- 
Vcrne-raéfts ne se conservent pas, ils se perdent en cédant an* prin- 
cipes él aux ddétritics in compatît*! es avec leur conservation. Qnand on 
▼Terit tioU s proposer aujourd'hui d'attendre, et de faire une nouvelle 
expeViefice, n6uS Sommes autorisés à dire que hientôi les progrès du 
trial seront tels que tout reniede s« ra impossible. C'est une instimtiort 
q«ie nous cherchons à fonder, et non un privilège ou une arme qu* 
Boas avons l'intention d'accorder a un parti. Que l'un répàusse du 
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projet toniç, disposition cjui aurott celle appareirca; nou« ne vouion^ 
jwfs plus que vous de ta' vieille aristocrate, morte depuis plus long- 
temps que vous ne croyes peut-être; mais vous ue devez pas«plu« que' 
nous refuser l'application des principes sur lesquels le distribution de» 
droits politiques a été exercée. dans tous les temps cl dans tous. Jes 
lieux. M. de Villéle finit en examinant le mécanisme de la loi proposée^ 
il présente la division par arrondissement, Yl la formation des listes de 
candidats comme le moyen le plus propre à déjouer les intrigues des 
partis. Ce discours, remarquable par une discussion sage et lumineuse f 
a été plusieurs fois interrompu par les mur tu ores du côté gauche. 

M. Ternaux regarde le projet de loi comme contraire à l'esprit de la' 
Charte, et en opposition avec l'intérêt national. L'honorable membre 
ne conçoit pas comment tels ou tels choix ont pu faire naître tan t> 
d'alarmes $ il ne voit pas ce que prouve contre la toi actuelle l'élection 
de M. Grégoire, et cite l'exemple des élections en Angleterre. On, 
juge, dit-il, avec raison qu'un mauvais choix ne prouve rien contre 
la masse des bons, et qu'il faut, savoir supporter quelqnesruns des 
inconvéniens du gouvernement représentatif pour jouir de ('immensité 
de ses avantages. M. Ternaux se jette ensuite sur l'article des minis- 
ires, et demande à chacun d'eux quels avantages la France a retiré de' 
Leur administration. M. Bourdeau accuse la loi' du 5 février d'avoir 
ouvert une libre carrière aux plus scandaleuses manœuvics de soieries 
qui veulent exploiter les élections à leur profit. Ainsi s'annonce un 
vaste complot contre la dynastie légitime; complot dont tout, jusqu'à . 
la dénonciation de Nîmes, démontre l'existence. Murmures et ioter- 
luplion. Ne vous laisses pas égarer, reprend l'orateur, par cette «pi- » 
nion publique que savent toujours invoquer lcs-faelioas ; la nation veut 
le retour des bannis., vous disoit-on l'année dernière, dans de scanda* 
leuses pétitions eu faveur des régicides.'. Si IcsGfraviïr et. les Louvel ont' 
commis cù* oriroes isolés., ils ne s'en rattachent pas moins ace que-l»s 
factions ont de plus criminel. Les Bourbons ou la révolution , tel est / 
désormais le choix que doit faire la France; il n'y a pas à balancer • 
Notre seule garantie est dans l'influencé de la propriété déjà si divisée \ 
car nous savons combien les grands vassaux de la révolution se sont 
montrés habiles à partager. M. Gmttard se plaint beaucoup de l'aveu*»' 
glement du ministère , et vole contre le projet de loi. 

Le ao, M. Delong fait un rapport sur diverses pétitions. D'assea 
vifs débats s'engagent à l'occasion de celle des professeurs et des élèves 
en médecine de Montpellier, qui demandent que l'on mette au con-. , 
cours les places vacantes. La commission propose de renvoyer. a* 
ministre de l'intérieur la pétition des professeurs, et de passer à l'or-, 
dre du jour sur celle des élèves. M. Dubruel appuie les conclusions 
de la commission. M. B. Constant s'étonne que l'on jette des soup-, 
çons sur une jeunesse studieuse, lorsque leur demande est précisément, 
d'accord avec celte de leurs profeseurs. Je sais bien , dit- il t que cala se., 
rapporte à d'autres pétitions. On voue) r oit que les mêmes hommes, de. 
qui l'on exige avec raison qu'ils défendent la patrie,, à vingt ans, ne 
pussent, à vingt ans; s'occuper des intérêts de cette mfctoe patri* H 
demanda que Ton rejette l'ordre du. jour. 
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«.M. de Marcello* pense épie si les jeunes François,- qui sont l'objet 
des espérances, el des inquiétudes de la pairie, rculeni rassurer et* 
inquiétudes et réaliser ces espérances , ils doivent se livrer sans ré- 
serve à leurs devoirs et à leurs études, travailler sans relâche à ac- 
quérir des venus et des connoissances > se défier de l'excès d\i ne ému- 
lation, louable , rester étrangers à tiuo tribune et à une enceinte à la- 
moelle ils ne «ont pas en cote condamnés, et borner toute leur politique 
a servir, à aimer leur Dieu, leur Piince et leur pays. C'est ainsi, 
Messieurs, qu'on éludioit dans ce grand, siècle, où tous les~lalehs e$ 
toutes les vertus illustrèrent la France, où Ton enscignoit aux princes, 
comme aux simples sujets, « qu'ifs ne seraient jamais ni grande 
hommes t ni grands princes, ni honnêtes gens, qu'autant qu'ils se- 
rment- gens de bien, fidèles à Dieu et au Roi ; qu'il n'jr -a point 
de vertu sans religion , et que c'est la vertu seule qui met les nom- 
nies en état de remplir les postes publics. Si ces jeunes gens, aux- 
quels notre avenir est confié, rece voient ei suivoirnt de sages con- 
seils, ce n'est point dans celte trop orage use .arène de nos débats qu'ils 
feroient entendre leurs réclamations. Ils se réposeroient sur la pater- 
nelle Sollicitude* de leur Boi , ev ne soogeroient à y répondre que par- 
leurs nobles efforts et leur fidélité. N'en douions pas, Messieurs, tels 
sont, tels seront toujours l<*s sentimens de la jeunesse franco ise; et 
cette belle France, cette noble capitale de la civilisation, comme de la 
littérature européenne, régnera encore sur .le monde politique et sa- 
vant, par ses vertus,. comme par ses cbefs-d 1 oeuvre , par le goftt et 
Par le génie, comme par l'honneur et la foi. M. de'Uoirac est de 
avis delà commission. M. Manuel monte à la tribune j vive récla- 
mation du côté droit : on fait observer que ce député n'est pa.« en cos- 
tume. M. le président profite de-.ce.tte occasion pour rappeler à MM. lei 
députés, que d'après le règlement, on ne peut assister aux séances sans . 
être en costume. M. Manuel s'oppose à l'ordre' du jourj'il n'y a, dit-il f 
aucune loi, aucun article du règlement qui empêche' de j ru nés élevas 
de faire des pétitions. La chambre est enfin consultée. La pétition 
des professeurs est renvoyée an ministre de l'intérieur' et au bureau 
des renseignemens. L'ordre du jour .sur celle des élèves est' adopté 
à une foible majorité: les ministres présens se sont levés contre la 
pétition. 

On reprend là discussion sur Tes élections. M. le baron Captffe, 
commissaire du Roi, défend l'ensemble du projet de loi, et répond 
aux objections de divers orateur/. M. "Daun ou prétend que la loi 
proposée renverse roi t la Charte; après, d^ immenses dévelopnemens , 
iK conclut au rejet du projet. M. de' Côlton 'prouve- que Ton' doit 
«hacher la loi actuelle «oui me essentiellement démocratique, et adop- 
ter la loi proposée , con\me étant plus en. harmonie avec la monar- 
chie. M. Basterrâohe reproduit des argumens employés déjà plusieurs 
fois par les orateurs du côté .gauche.;, il se., plaint surtout de ce que 
l'on veut remplacer cette loi des élections qui éloit déjà devenue na- 
tionale, par un autre qui ne le sera jamais. La voix foible de l'orateur 
n'a. permis de recueillir que ^uniques lambeaux de s*«n discours. 
Le 23, la chambre prononce 1 admission et reçoit le serment de 
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9t. ie marnai* île Caftftns. flf". le comté cTe CirWdfn hi$ Je rapport 
cte 14 commisViofc des ftttitirirts, et Ton fiasse immédiatement à là* 
discussion srir lès électron». Bf. de Salftberry érôît que lé .changement 
Je* la loi ictùtlfe ej&l devenu nécessaire au salut dé fa FiWcej la qtits-^ 
tion Su salut pfibfic h'eSt pas dans la loi .«étalement, elle est dans le* 
Lommeà qui seroot&rargé* dé sofl jrpb'ÎIca'tiôrf. L'orateur signale lé* 
dan'âers imthhieos c 4%^ stilté,oirnt uù maint fon déjà M du 5 fé± 
^riér, et deWsqiie les OTteiitions d'un certain parti. TNow, àit-iljlef 
Rtwiihiës htiéiàûi fté sont pas les amis dès rbïs qu'ils aSSasstrtetit , ni 
lés 4$kis dtt peMlétfeffl* méprisent Si vôuschatfgêt ht foi ^ le tfuriiV 
gjfëdéla* monarchie légitimé se préharV, et la revoici (ton est a ja- 
mais vaincue. ÀùsSr , ctftértdei ses cri* d'aftrmeS, contemple* ses si- 
gnaux de' détresse. L'orateur vote l'adoption du projet de loi atf 
milieu ctéa afmiatidisfti'metl* du celé drdit ci dtt centré. 

M. Coufvoisier attaque lé projet de loi comme inconstitutionnel S 

£, appelle la loi proposée une lot de pnHi et tfné lof de càMpttiU 
'orUieur, en iftmirfant, essaie flè dissiper le$ crainte <j«e cause fef 
parti libéral. Je riè crains pas le triOjfeptie .£» : cfe pa'Hî \ ajouié-l'il; il né 
ÏV<U pis rendu dangereux aux reul de la France : le plus grand rflfbrt? 
qu'il aii pu faire, ce sont le* pétitions en faveur oies baitni*. fié bien ! 
lorsque ce» péiilioos ont été* présentées, quelle à élé la minorité pont* 
l'es soutenir? Quinze ou dix-huit. Un des préopïnans a dit que le cdtaî 
irnii avoitfait sa lot en i8i5 ? le côté gauche la simnë en 1817, eé 
•u < son tour» le centre aoroit sa loi. Je conviens cjue si le projet 
a voit pour effet de donner jjrie loi au centre , la loi serort bonne; car 
lié centré, c'est la nation. Le côté gauche qui ^ au commencement def 
ton dîseourfc > avoit vivement applaudi l'orateur, a gafdg un mornë 
silence, et même murmuré en entendant fâ fia. 

M. Mousniér Buisson reaardè là idi proposée comble le seul remède] 
hp/Â «6it possiUé d\ m ployer contre le mal, toujours croissant t 
dont nous menace la loi da $ février. M. de Saint-Àulaifc combat ta 
toi proposée comme destructive de la liberté * parce qu'elle viole làt 
fcbàrté , parce quelle tend à déconsidérer la ébambre > et à meure le! 
pouvoir aux mains d'uu parti. It signale ce qu'il appelle Va ri stocratic 
oè ioî5, dont il pàrott avoir ùtate grande hoheuf , et pense que Far* 
litéce du gottvememant avec cette aristocratie ssrojt fatale et àfteuftfo 



LtVltE COUVRAIT. 

JsâtHrAhf 0àt * SïctMttot et ta Cfmiblhntian * p*r M* Fevàpwda 
ikeit. Sou V'etle édfttdfi . aàgmeu'téé d\ine Instruction par cK mandes 
et par fèpoosvs, sur lé mf me sacrement, et dé plusieurs prières 1 
tLytùnèi 4i catftiqoeë eta f irontféur du S* fnl- Esprit (V). 

(1) Vol. lh ft». 5 prfx; | ft. et « fr. franc dt Met. A Pâtis* cas* 
~^- isi (Étt« t m é bnrean ttt «a /ottnsHi 
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Dv Pàp-e , par. fauteur des Considérations sur la 
France (1). 

TKOlSlhïE ARTICLE 

•* Dans son 111 e . livre, M. de M- traite du Pape dans 
son rapport avec la civilisation et le bonheur des peu- 
ples. Là il rappelle quelques-uns des grands bienfaits 
de la religion, bienfaits dont la propagation a été 
constamment un despreraiers objets de la sollicitude 
du saint Siège. C'est surtout aux souverains pontifes 
que Ton doit ces- missions continuelles et efficaces 
qui de l'Europe ont embrassé les contrées les plus 
reculées. Les sectes séparées essaient depuis quel- 
que temps d'imiter celte œuvre merveilleuse; niais, 
devenues stériles depuis leur divorce, il. ne leur est 
pas donné d'enfanter de vériiables chrétiens» Leurs 
sociétés bibliques fout grand étalage des exemplaires 
de la Bible qu'elles répandent; mais elles oublient 
de nous dire combien elles gagnent d'ariiesji Dieu» 
et opèrent de conversions sincères. Un ministre an- 
glican, Claude Buchanan, qui a publié, en 1812 » 
îles Recherches chrétiennes sur l'Inde, y démontre la 
nullité du prosélytisme protestant, et la profonde in- 
différence du gouvernement anglois pour l'établisse- 
ment religieux de ce pays. \ 



(1) 2 vol. ïn-8°. ; pri* , 10 ïr. et i3 fr. franc de port A * 
Lyon, chez Rusand; et à Paris, ches Adr. Le Cler», ap 
bureau de ce journal. 

Tome XXir. VAmx de la Religion et du îlot. E 
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L'extinction graduelle de ^esclavage Tut aussi un 
des 'bienfaits de la religion, qui a travaille sans relâ- 
che à l'obtenir, soit par des décisions directes , soit 
par l'esprit de charité qu'elle prêche. En 1 167, le 

Sape Alexandre III déclara, dans un concile tenu à 
lome, que les chrétiens dévoient être exempts de la 
servitude; cette loi seule, dit Voltaire lui-même,, 
doit rendre la mémoire de ce pontife chère à tous les 
peuples. Dans le Nouveau-Moiîde, les'njissionnaires 
catholiques ont tout fait pour éteindre ou adoucir la 
servitude. ^Mais le christianisme a cherché à produire 
cet effet sans fracas, sans secousses ,<«ahs destruction ; 
son action éloit d'autant plussure qu'elle étoit pins 
lente; bien différent en cela de ces réformateurs 
brusques et inconsidérés qui ne calculent rien , et qui 
se soucient peu de compromettre le repos public, 
pourvu qu'ils essaient leurs belles théories. Op lira 
ici avec intérêt une idée fort ingénieuse de M. de M. 
sur l'état religieux, qu'il considère comme l'esclavage, 
ennobli. 

L'institution du sacerdoce est le plus puissant moyen 
de civilisation, et il produit surtout cet effet par la 
confession et par le célibat. La confession, ce mouve- 
ment si naturel d'un cœur qui se pencfie vers un autre 
pour y verser un secret, a reçu par le christianisme ' 
.une vertu et une efficacité surnaturelle. Mais que se- 
roit la confession sans le célibat ecclésiastique , source 
de confiance et de respect ? Il y 3 entre le prêtre et 
ses ouailles des relations si saintes et si délicates, 
qu'elles ne peuvent appartenir qu'a des hommes libres 
des liens ordinaires. ïJelte vérité est confirmée par 
l'état d'abjection du sacerdoce dans lés pays 011 le 
mariage des prêtres est autorisé. De Ton n'a rien dit 
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de trop à cet égard dans ses Mémoires; et, quand /m 
a vu Jes choses de près , on est frappé de la nullité 
de ce clergé; Quant aux protestaris, il n'y a plus pro- 
prement de sacerdoce- chez eux , le prêtre a disparu 
avec le sacrifice; leurs ministres sont des hommes 
comme les autres, qui n'ont d'autres fonctions que 
de discourir en chaire, et dont op n'attend pas cette 
régularité sévère que l'on exige dfc prêtre catholique. 
Celui-ci est continuellement confronté avec son type 
idéal," et jugé sans miséricorde, lorsqu'il s'en écarte; 
l'autre n'inspire , comme ministre, ni considération, 
ni confiance. C'est ce qui a été remarqué par hien des 
protestarîs , et c'est ce que déplore entr'aotres un pro- 
fesseur allemand , Marcheinexe , dans des Réflexions 
sur le vrai caractère du prêtre évangélique, imprimées, 
il y a quelques années, à Hambourg. Les sophistes 
modernes ont déclamé contre la lot du célibat-, 
commue destructive de la population ; M- de M. les 
TGuvoie au profond ouvrage de M- Mallhus : Essai 
sur le principe de la population* oh ce savant Anglois 
'établit qu'il est nécessaire qu'il y ait dans l'Etat un 
principe moral qui lende h restreindre le nombre 
des mariages. Cette partie de l'ouvrage de M. de M. 
e^t une de celles où il a réuni Je plus d'observations 
judicieuses et de considérations élevées, et il les ier~ 
mine en célébrant le zèle et la sagesse des papes qui 
ont maintenu avec énergie une loi de discipline si 
nécessaire. Sans Grégoire Vil et ses successeurs, 
dit-il*, tout étoit perdu humainement. 

Ce sont encore les papes, du l'illustre auteur, qui ont 
fait la monarchie européenne ; ils l'ont préparée, assou- 
plie ; ils sont intervenus entre les princes et le* peuples, 
prêchant aux uns la justice, aux autres la soumission* 

E 2 
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Un' certain tlroil public est né (te Faction continuel!* 
de la prévoyance des pontifes. Les peuples qui n'ont- 
pas senti celte action ont été plus sujets aux secousse* 
et aux coups d'Etat. Chez les MahométauSj la vie 
commune des souverains n'excède pas dix ou douze 
ans; en France, et dans d'autres Etats voisins, elle 
s'élève de vi*)gt à vingt-cinq. C'est la thiare fjiii nous 
a sauvés du croissant; et si les popes avoient eu sur 
l'orient la mem» autorité que sur l'occident, on peut" 
douter que les Mahoméiaus fussent parvenus à rava- 
ger et aftervir ce beau pays. 

Le iv c . et dernier livre de M. de M. traite du 
Pape dans son rapport avec les églises schématiques. 
11 s'étend particulièrement sur l'église russe, qu'un 
Jortg séjour en ce pays Ta mis à portée de connoître, 
et il remarque que le protestantisme jouit d'une grande 
faveur dans le. clergé russe. Un archevêque de Twèiy 
Methodius, mort il y a peu d'années, dit même, 
dans un livre imprimé à l'imprimerie du saint synode, 
que beaucoup de membres de ce clergé aiment et 
louent extrêmement la discipline de Calvin. L'église 
russe professe cependant la plupart de nos dogmes , 
et elle pousse fort loin le culte des images. Néan- 
moins les protestans fraternisent avec elle, et elle- 
même les traite avec indulgence. La haine commune 
contre Rome les rassemble; tous les dogmes sont nuls 
devaut cette opposition au saint Siège. Ainsi , des 
.schismatiques deviennent protestans, comme malgré 
eux , et l'éloignemenl pour la vérité pousse à de nou- 
velles erreurs. Cette église se vante de son ortho- 
doxie;. et on n'y étudie que des livres protestans , et 
on y cite Bingham comme un oracle. Par où peut-on 
juger de sa foi? est-ce par des confessions écrites, ou 
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par celte estime qu'on y fait de Calvin et de ses princi- 
pes? Ces églises, séparées du saint Siège an 1 3 e . siècle, 
peuvent être comparées à des cadavres gelés dont le 
froid a conservé 1rs formes ; elles se sont soutenues par 
l'ignorance, et parce qu'elles ne se trouvent en con- 
tact qu'avec le mahométisme , qui ne leur présentoit 
aucune affinité. Quant à l'église russe proprement 
dite, que M. de M. croit devoir appeler plutôt pho- 
tienne , du nom. de Pholius, premier auteur du schis- 
me, il la voit pénétrée de tontes parts par le protes- 
lantisme, et menacée par le progrès des sectes de 
Rascolniksy qui se multiplient de plus en plus, et né 
reconnoissent plus l'église dominante. L'habile au* 
teur réfute avec beaucoup de sagacité quelques»une* 
des prétentions et des subtilités de cette église, qui 
paroît tombée dans un triste étal de dégradation. 

Dans une conclusion éloquente, l'auteur, s'adres- 
sant aux Anglois, les presse de revenir à l'unité; il 
croit que .la France peut hâter un si heureux événe- 
ment, et il finit par un beau morceau en l'honneur 
de l'église romaine. ÇVst-là surtout qu'on trouve le 
talent du grand ecrivaiu uni à la vivacité du senti- 
ment religieux. En général, tout l'ouvrage n'est pas 
seulement brillant et ingénieux , plein de traits fins, 
de rapprochemens piquans, de pensées solides et 
fortes; il paroît partir encore d'une ame sincère- 
ment attachée à l'unité, animée d'une foi vive, et 
qui fait les plus tendres vœux pour la gloire de la 
religion. Des dispositions si rares peuvent bien cou- 
vrir quelques défauts, que la critique a pris soin de 
relever; un ton quelquefois peu grave, des expres- 
sions moins exactes sur les conciles, et d'antres assez 
peu ménagées peut-être sur dos auteurs d'un nom 
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imposant. II seroit aisé àe faire disparaître ces inad- 
vertances ou ces inexactitudes, et le fond de l'ou~ 
vrage restera comme un monument précieux du 
zèle d'un laïque, d'un homme d'Etat, d'un esprit su- 
périeur, qui, au milieu d'une affligeante défection, 
reste fidèle à la foi antique , et apporte à la religion, le 
tribut de ses hommages , et le secours de sa p]umew 
Quand des écrivains pleins de suffisance et de té-» 
mérité trouvent au-dessous d'eux de respecter ce que 
tant de siècles ont admiré, et ce que tant de grands 
hommes ont cru*, il est beau de voir, un auteur, dis-» 
tingué par son rang, sa réputation et son caractère, 
s'honorer de défendre une telle cause, et déployer 
dans cette défense l'autorité de ses lumières, la cha-r 
Jeur de son zèle , et la supériorité de son talent, * 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome, S, S. vient de conférer les charges vacante? 
par la mort des cardinaux que le Sacré collège vient 
de perdre, M. le cardinal Gabrielli est nommé pro- 
dalaire ; M. le cardinal délia Gengn, vicaire de S. S.; 
M, le cardinal Galeffi, archiprêlre de Saint-Pierre, et 
M, le cardinal Pacca , protecteur de l'académie ecclé«- 
sinstique. Les cardinaux de Grégorio, Quarantotti, délia 
Genga et Galeffi, sont préfets des congrégations- du con» 
crie, de la signature, de l'immunité, et de la fabrique 
de Saint- Pierre. 

Paris". Ms r « Vincent Macchi, archevêque de Nisibe, 
et nonce de S, S, près la cour de France, a donné , jeudi , 
la confirmation dans là petite communauté de la rue 
du Regard; S. Exe. a été conduite en cérémonie dans 
la maison , et a célébré la in esse, assistée des supérieure 
de rétablissement; vingt-cinq élèves ont reçu le sacre*» 
ment de la main du prélat* Dimanche prochain , S* Exe. 
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doit administrer le même sacrement cliez les religieuses 
Bénédictines*, même rue. 

— M. I'év£que de M eaux, qui visite son diocèse de- 
puis près de deux mois, est allé à Nemours, et y a 
encore animé par sa présence une .mission qui se don- 
noit en celte ville, ainsi qu'à Bouron, paroisse voisine» 
kes habilans se sont empressés de profiter des instruc- 
tions des missionnaires. Le jour de la Pentecôte, le 
prélat a donné la communion à plus de huit cents fidèles; 
les autorités locales n'ont eu qu'à se louer de la con- 
duite des missionnaires ; qui , de leur côté , se félicitent 
d'avoir été favorisés par elles, dans tous leurs exercices. 

— Le 19 mai , M, le prince de Croy, évêque de Stras-» 
bourg, a été installé, après les vêpres, dans soi} église 
cathédrale; le prélat a reçu toutes les'autorilés. Le même 
jour, M. Mannay, évêque de Bennes, est arrivé à Bennes, 
où il a été reçu avec les honneurs dus à son caractère; 
il a été installé le 20. 

— M. l'abbé Icard , prêtre du diocèse d'Aix, qui pas- 
soit en Corse avec M. Deloeil, diacre, sur la flûte de 
S. M, XArrhège, a profité de son séjour sur ce bâti- 
ment pour instruire dans la religion des marins de IV- 
quipa,ge, en qui il a trouvé de bonnes dispositions; il 
les a préparés ensuite à foire leur première -commu- 
nion. Vingt six l'ont faite, le 4 mai , dans le golfe d'Ajac* 
cio , à bord même de la flûte; il y en a voit dans le 

.nombre qui étaient âgés de plus de trente ans. M. Du- 
fresne , capitaine de la flûte , a favorisé le zèle du prêtre 
et la bonne volonté des matelots, 

— - On désiroil depuis long- temps une mission à Cho- , 
inérac (Ardèche); mais les vœux des habitons se ma- 
nifestèrent avec plus de vivacité, lorsqu'ils eurent appris 
]es heureux résultats des missions dans un département 
voisin. L'arutorilé locale se réunit au curé pour en for- 
mer la demande, et c'est à la sollicitude de ce vénéra* 
ble pasteur que son troupeau est redevable du bienfait 
dont il vient de jouir. L'ouverture de la mission fut 
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annoncée pour lé dimanche 12 mars; elle fut raa*qo4i 
paj; un» procession générale , à laquelle assistèrent les 
autorités et un grand nombre d'habitans. Le lendemain, 
raffluence fut encore plus grande au sermon ;et, comme 
on arrivoit en foule des paroisses environnantes, il fat. 
lut élever des tentes sur la place publique, et c'est* là 
que M. Bellier annonça la parole de Dieu* L'audt* 
.foire s'éleva quelquefois au nombre de près de quatre 
mille personnes; des instructions solides éclairèrent les 
ignorons , et frappèrent les plus indifférent. La p'aix dan* 
les'famîlles, la cessation des désordres et des abus, de» 
restitutions, les bénédictions de l'Eglise invoquées sut 
les époux, furent le fruit- de la prédication. Il y a eu 
deu£ Communions générales, v el chaque fois l'église a 
été remplie , quoiqu'on n'y eût admis que les commu- 
niant Les magistrats cl les principaux habitons de 4a 
paroisse, presque sans exception , donnèrent l'exemple. 
La plantation deWa croix se (it le 11 avril, et avoit at± 
tiré un grand concours de tous les lieux environnons» 
L'autorité n'a pas eu besoin de prendre beaucoup de 
menues pour prévenir le désordre : tout s'est passé, 
non-seulement avec calme, mais avec recueillement; 
et les protest ans qui ont fréquenté les exercices, en asseâ* 
grand nombre, ont constamment montré le respect 
convenable. Les habit ans de Çhomi'rac ne peuvent a- se* 
se louer du zèle et de la charité de M. Bellier, 1 - l ' 

— Le lundi 10'aviil, M, Joseph du Lignières, curé 
de Rauelcourt en Woëvre, diocèse de Nanci, a renou- 

. vefé la cérémonie de sa cinquantième année de prêtrise, 
assisté de plusieurs de ses confrères; les habitans de la 
paroisse ont pris part à la fêle. Ce respectable curé s'étoit 
retiré en Allemagne pendant la révolution. 

— Depuis que nous avons livré à Tinipiession la no» 
tîce sur feu M. le caidinal Mattei, nous en avons reçu 
de Borne une autre qui entre dans plus de détails sur 
la piété dur vertueux cardinal. On y voit que dès sa 
jeunesse it avoit pris le goût et l'habitude des esec- 
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cîcfe* de la religion. N'étant encore que jeune prélat 
et chanoine du Vatican, il airaoit à catéchiser les en- 
fans dans' tes paroisses, à visiter les malades dans les 
hôpitaux , et à prêcher dans les oratoires. II s'ac<* 
quitta des charges du ponent du bon gouvernement 
et d'auditeur du camerlinguai avec beaucoup d'exac* 
titude; mais ce fut surtout comme évêque qu'il mon- 
tra tout son zèle, sa prudence et sa charité. Il ëtoit 
tout entier à ses devoirs , et dans les différens sièges qu'il 
a occupas, sa sollicitude ne s'est point démentie. Noua 
n'avions parlé que de son synode de Palestrine, en i8o4; 
mai» on nous apprend qu'il en a tenu aussi un à Fer* 
rare, et un autre à Velietri, dans ces derniers. temps. 
C'est eh assistant, le 16 avril, aux offices dans la ba- 
silique du Vatican , qu'il fut frappé de la maladie qui 
le conduisit, quatre jours après, au tombeau, après 
avoir reçu les secours de la religion, et avoir souffert 
avec une patience digne des vertus dont il avoit donné 
l'exemple durant sa vie. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Ï>aiu*. S. À. R. M« r . le duc d'Angoulême a donné un$ 
somme de 1000 fr. à M. le préfet du Doùbs , pour tes incen- 
diés du département. S. A. R. a fait remettre une pareille 
somme à M, le maire de Besançon > pour les pauvres de cette 
^ille. _ % 

— S. A\ R. M"^. la duchesse de Berri a envoyé à. M. le 
préfet du Puy-de-Dôme , une somme de 5oo fr. , pour les 
malheureux incendiés d'Herment. Une somme de 4°° fr» * 
été donnée , pour le même objet, par M* r . le duc d'Orléans. 

— Les dames de la paroisse de 1 Assomption font dire tous 
les jours, à neuf heures, une messe dans cette église, pour 
l'heureuse délivrance de S. A. R. M me . la duchesse de Berri, 

« — M. le baron Christophe de la Motte Guery, colonel de 
la 3 e . légion de la gendarmerie royale , a offert, tant en son 
nom <ju en celui îles officiers, sous-officiers et gendarmes de 
$a légion ,' une somme de 669 fr. , pour l'érection du monu- 
ment consacré à M* r . le duc de Berri, 
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— La cour royale de Paris a arrêté, à l'unanimité , que 
les trois présidens des chambres se réuniroient pour porter & 
M. le garde des sceaux l'expression de la douleur qu'a voit 
fait éprouver à la cour la destitution de M. Agier, le neveu f 
et le vœude voir ce jeune magistrat réintégré dans des fonc- 
tions qu'il remplissoit avec tant de distinction et de zèle.. 

• — Le s5, la cour d'assises de Paris a condamné à 10 fr. 
d'amende . Icnoaimé Carlier, convaincu d'avoir mis en vente 
des gravures obscènes. La peine auroit été plus grave, s'il 
n'avoit pas fait counoître l'individu qui lui avoil fourni cep 
gravures. 

— »■ La souscription ouverte en faveur de î)esbiez et Paul- 
mier, s'élève en ce moment à la somme tle 2i,3i5'fr. Elle 
sera fermée le 1 5 juin. 

— La police a saisi , chez le libraire Corféard , une nou- 
velle brochure intitulée : le Temps qui court. Cinq des bro-* 
chures que ce libraire publie out déjà, dit-on, été déférées 
aux tribunaux* 

— La cour royale de Paris a voté une somme de 1600 fr. 
pour le monument à ériger à la mémoire de M* r . le duc de 
Berri. 

— Le Journal de Marseille prétend que M. Manuel, qui 
a dénoncé des proclamations faites , disoit-il , dans celte ville, 
prend les lettres de ses amis pour des proclamations. 

x — - A Toulouse, la police a saisi , à la requête de M. le pro- 
eureur du Roi , la pétition ,d|c M. Madier oh Montjau. 

.' — Le 20, M. le procureur du Roi, à Boulogne-sur-Mer* 
a fait saisir, chez le sieur Griset, libraire de cette ville, Un 
{Taquet qui venoit d'arriver de- Paris, et qui cont en oit une 
grande quantité d'exemplaires de la Minerve clandestine. ' 

— M., le préfet du département de l'Isère, a fait saisir, au. 
sortir de la presse, une brochure contenant une' adresse de 
plusieurs étuoiaps aux députés libéraux ; une lettre des mê- 
mes, aux étudians de Rennes, et un exposé de quelques évé- 
ne m en s de l'intérieur de l'école. 

— Le conseil municipal de Sedan a. voté une somme de 
5oo fr. pour le monument de ]Vl6 r . le duc de Berri. 

— Sand, l'assassin de Kolzebue, a été décapité, le 20 de 
ce mois, à Manheim. Jusqu'au dernier moment il a repoussé 
les secours de la religion , et a déclaré qu'il mouroit pour I4 
patrie/ 
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CHAMBRE DES PAIRS. 

Le .?3, la .haute-oour des pairs a terminé ses délibérations sur ton* 
tes les pièces relatives au procès de Louvel; le co a patte doit êtte DÛ 
an jugement le hindi S juin, 

- La cour des pairs- a voit à prononcer sur le sort de dix-neuf prévenu* 
dans l'afïaire-de Louve) ? elle a déclaré à l'égard-de tretee d'en ire eu* 
qu'il n'y a voit pas lieu a suivre, attendu qu'il n'existait contre eu* 
aucune trace de délit, ou faute d'indices suffis. m* de culpabilité. 
Quant aux cinq autres, Mauvais, Pinat, Marin, Boordrn et Duval, 
attendu qu'il pourrait résulter de l'instruction qu'il 'y ait lieu à pour- 
suivre pour d'autres crimes ou délits 9 la cour les a renvoyés à qui de* 
droit, a la diligence de M. le procureur-général. Le *4> on * f*it-4 
Louvel la signification de Pacte qui le met en accusation. 

Le a5, M. h* comte Mollien fait tin rapport sur le projet de loi re«* 
latif à la répartition de la réserve appartenante aux actionnaires de la 
Banque de France, et conclut à l'adoption du projet. La chambre os* 
donne l'impression du rapport, et décide qu'on le discutera de suite. 
MM. le marquis t)e Marbois, le comte Germain, le ministre des 
finances et le comte Molli rp , sont successivement entendus. On adopte 
provisoirement tous les articles, et lé résultat du scrutin sur l'adoption 
définitive a donné g6 voix contre 3, On vote ensuite sur l'ensemble du 

Ïirojet de loi concernant le règlement définitif du budjet de j8i8, dont 
'adoption avoit été proposée dans la séance du i3. Il est adopté par 97 
voix contre une seule. Le reste de la séance a été consacré au renou> 
vcllementdes bureaux, et à celui du comité des pétitions.. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 
Le *3.i après nn rapport fait par M. Saulnkr, au nom de la com- 
mission des pétitions, on reprend la discussion sur les élections, 
Jfl. Corbière réfute la doctrine de M. Rover- Collard, sur l'égalité 
des électeurs, et les objections de MM, Daunou/dc Saint-Aulaire et 
autres adversaires du projet 4e loi. On feint de craindre, dit l'orateur, 
que ce projet ne ressuscite l'oligarchie et ses privilèges. Ces craintes 
sont chimériques, puisque la Charte gurantit tous les intérêts de la ré- 
volution, et l'abolition entière des privilèges. Tous ceux qui repous- 
sent la loi .sont d'accord pour parler d'aristocratie; mais chacun ap- 
pelle ainsi tout ce qui lui déplaît. Les craintes que nous manifestions, 
lors de la .. présentation de la loi du 5 février, n'étoient au contraire 
que trop réelles ; compares la France actuelle à ce qu'elle etoil pen- 
dant la révolution; ne voyez-vous pas fermenter tous les esprits, et 
avec eux toutes les doctrines auxquelles nous avons dû nos malheurs? 
Le fanatisme politique recommence ses excès, et chaque jour nous 
apporte une révélation nouvelle. M. Corbière vote pour le projet de 
.loi * qu'il regarde comme le seul préservatif des désordres et de 1'anar- 
ch.ie, et descend de la tribune au milieu des marques 'non équivoques 
d'approbation de la droite et du centre. M. Bignon rejette le projet 
comme destructif de l'égalité, dé la représentation nationale, de la 



Digitized 



by Google 



( 7 6) 

monarchie constitutionnelle, et de la dynastie elle-même. On veut, 
dit- il , bannir de cette enceinte les Trais représentant de la Franee; 
les mauvais effets qu'a produits cette loi du 5 février, c'est vous, mes 
honorables collègues, r/est votre élection , c'est la mienne ; vous êtes 
lotis des factieux, vous qui êtes connus par an attache- ment sincère k 
la Charte: il faut vous chasser d'ici. (Rire à droite, vifs applaudisse- 
aoens a gauche. ) 

M. le ministre des affaires étrangères établit la constitution* literie 
la- loi proposée, et prouve qu'elle ne tend pas à* ramener l'aristocra- 
tie^ Si la question, dit l'orateur, se réduit, comme on le prétend, a 
peser les vœux respectifs, j'affirme que les vœux de ceux que l'on 
qualifie partisans de l'aristocratie ne sont pas à craindre \ ils ne sont 

SaS nombreux, ni contagieux de leur nature. Mais il en est autrement 
e ceux qui rêvent la 'république... ( Interroption à gauche.) Oui, re# 
prend l'orateur, il est des hommes qni rêvent la république, et d'au- 
tres qui rêvent une nouvelle usurpation, ou du moins "ses conséquen- 
ces/ telles que les grades, les honneur» militaires. Voilà h* voeux qu'il 
faut réprimer. On reproche au ministère son alliance avec les nom* 
sues de la droite: Est-ce donc un crime irrémissible de voter avec 
eux? Ne Pavez-vous pas fait vous-mêmes, lorsqu'ils défendoient ce 
que vous appelez idées libérales ? La k»i même qu'on- vous proposa 
è pour but «tes institutions libérales. Est-il rien de plus libéral en effet 
que dé tendre à la consolidation de l'ordre social, en venant au sa» 
cours du plus foi h Je? En 1 7^3, le vrai libéral défendoit les prêtres 
-et les nobles 5. aujourd'hui, le vrai libéral défend le pouvoir, comme 
Je seul moyen d'échapper à la tyrannie. Ce discours a-ca usé une seir- 
tation très-vive dans rassemblée. M. B. Constant, aecuse la faction 
aristocratique de tons les maux delà re'vMntion, et prétend ;que c'est 

Îïour rentrer dans le pouvoir, que celte facfion désire la loi proposée, 
ôi, selon loi, aussi criminelle qtf'improdcnfe. On nhieetevdii-it t 
<jfwe les e.hoix de 1817 on l été faits par les coHéges de îBi5 , et n'otft 
pas été les mêmes. A cela, je réponds qu'en 18 i5 / la France eVrit of> 
enpée par les étrangr-rs , ei.il y a des hommes qtii ne -sauraient être 
S us qu'en présence des baïonnettes ft en l'absence des électeurs. Cria 
-d'indignation à droit*» ; !\f . Doria réclame le rappel à l'ordre. 
*M. B. Constant ajoute un instant après : La république a péri par 
les jacobins de la république : je crains des entreprises non moins 
funestes 'des jacobins de la myauté. L'orateur a été fréquemment 
apnlandi par se* honorables amis. 

Le 94, M. Clémerit fait un rapport sur quelques pétitions, et l'on 
reprend les débats sur les élections. RJ.. Doria discute les différent 
vices de la loi du 5 "févrn-r; la loi proposée lut paroît consacrer Ici 
intérêts, non «Tune prétendu^ aristoerat^e ; mais m- la propriété, ettl 
Vote pour sen adoption. M. le général Pemarçay reproluit en d'au- 
tres termes la plupart de* î*rgt>mens combattus la veille par M. Cor- 
bière. Si la loi du 5 février u>xiî>toit pas, il ne la voùdroit nas telle 
qu'elle est, parce quVIIe tcnil à ne rcnrésVnier que la plus f >inle par- 
tie des droits et des inl' : reïsj niais puisque là p^u* grande partie de là 
population en est satisfaite, il Çiul la respecter. L'orateur parle loo> 
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gaexnent des hem mes «le i8r5, et du gouvernement occulte, dont il 
<;roil /que riuLeolion est «Je détruire la Charte. 

M. Cuvier, commissaire du Roi , veut démontrer que le projet de 
loi jae viole, pas. la Charte. On s'imagine qu'il nous écarte de la route 
qu'on avoir voulu tracer par la loi du 5 février ; au contraire, il ne 
tend qo'à nous y ramener, qu'à nous y retenir d'une m. mitre plus 
sûre. L'orateur attribue à la loi actuelle, la fermentation qui agile tous 
les esprit* , et la propagation des doctrines pernicieuses, et les itine^tes» 
Variations, opérées dans le ministère» On reproche, dit-il, au goù- 
verneiueiU de l'indiscrétion «l de. l'inconséquence; Le moindre ver de 
terre relève L iAt«- quand on l'écrase, et le gouvernement de la Frstnen f r 
chargé de défendre le trône, et cette auguste fuftitlle à qui nous a von» 
du notre antique gloire et toutes nos libertés, ce gouvernement se sen- 
tiroil m^nared-e la mort, et ne pourvoit pa* demander des moyens de* 
conservation S Ce n'est pas pour lui seul qu'il les demande, c'est pour 
Tous, pour qous, 'pour tout ce que nous avons de plus cher. M. Gu? 
yier combat, successivement les objections des adversaires du projet 
«je loi, et les regarde comme autant de sqphismes. Il fait surtout s«n<* 
tjr.La fausseté de la comparaison de la France a.veie l'Angleterre., dont 
la constitution est l'heureux ouvrage du temps el de la fortune. Fa 
finissant, l'orateur cherche à dissiper les craintes que les hommes in- 
quiets cherohen.t à faire naître. Le temps des $y lia, des Mariu* , des 
Cattlina est passé, Ciccron éloil du parti des modères: il a voit de 
grands tdens, mais César et Antoine en avoienl aussi. Vous savez de 
quel parti ils furent..... Vous n'hésiterez pas à. voter le projet .de 'loi. 
J^e discours de M. le commissaire du Hoi a été souvent applaudi 
par le CO& droit. Après quelques momens d'hésitation, M. d'Alphonse) 
naroît a la tribune, et attaque le projet de loi comme violant la cône» 
ta u lion , et Codant à ramener, la noblesse, ^'honorable ^pmbrf 
voyant que la confusion règne dans l'assemblée.,, abrège beaucoup 
son discours, et vole contre le projet. Quelques membres de la droit* 
demandent la clôture de la discussion j mais l'assemblée n'étant psà 
en nombre suffisant pour aller au Je voix, ta séance est levée. 
, Xe %5, M. ,1e marquis de ViUeîrancbe fait un rapport sur diverses 
pétitions dénuées d'intérêt. L'ordre du jour est la reprise de U discus- 
sion sur les élections. M. Lizot combat la loi actuelle, et trace le ta^ 
bleau des progrés d'une faction qui, avec les noms d'égalité et de li- 
berté, séduit une 1 foule d'à mes généreuses. Si on ne laréprimoit , dit* 
il, la chambre finit oit par être composée d'hommes déjà signalés, ou 
par un amour ardent pour la. république, ou par. une haine violente 
contre les Bourbons, il. vote pour le projet de loi. BJ. Kératry s'efforce 
de réfuter quelques-unes des opinions de M. Cqvier, et fait à son tour 
une sortie contre l'aristocratie. On demande, dit-il, où est l'aristocra- 
tie? et i8t5, tout. t6i5 frappe déjà à la porte de cette. chambre. Ori 
veut substituer au. vœu de la nation, les vantx d'une minorité qui re- 
fonte les privilèges; toute la -question est là. Le gouvernement sYst 
abstenu de vous dire qu'une moitié et plus de ces collèges de départe- 
s seroit composée presque généralement de nobles, de nouveaux 
['anciens émigrés, ti d'ennemis 4e Tordre de choses actuel. (Mur- 
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mures et interruption. ) L'erateor discale le projet de loi sons le point 
de vue moral , et le trouve entaché d'un matérialisme dégoûtant. 14 
rejette la loi proposée comme anti*monarchique, comme immorale , 
comme dégradante de l'espèce humaine, et la plus insolente qu'on ait 
encore -vue. Tout le côté droit réclame avec force la clôture de ia dis^ 
cussion. MM. Mecbin et Tarayre parlent contre la clôture. Selon ce 
dernier, si Ton adopte la loi , la' monarchie est perdue irrévocable^ 
ment'. Après quelques débats, on reprend la discussion. 

M. Lemarchand-Gooafcoart pense que Ton ne peut faire usage de 
la loi existante ) les efforts de certains hommes pour le soutenir, de* 
montrent les calamités où elle entraîneront. Rappelez- vous les décla- 
mations de quelques adversaires de la loi proposée, et jugez quels 
sont les motifs, les senti mens de ceux qui se sont soulevés à la seule' 
pensée d'un changeaient quelconque à la loi' des élections , et oui éprou- 
vent à ce seul mot la même horreur que les hydrophobes à la vue de 
l'eau. Il conclut à l'adoption du projet. M. Méchin oppose à M: Cuvie? 
plusieurs paragraphes Je son discours du 3 janvier 11817. ^ ^ a ' 1 CL * 
suite l'apologie de la loi actuelle et de ses résultats, et 'comme il craint 
qu'on ne nous ramène au temps dés Welches et des Sicanibres, il voté 
le rejet de celle qui est proposée. On redemande la clôture i qîri est 
mise aux voix sans opposition, et prononcée a une très-forte majorité. 
M. Laine, rapporteur, demande et obtient que son résumé soit re- 
mis au lendemain. 



M. le rapporteur de la commission des dépenses (t) a dit,-* ht 
séance du 12 mai 1 La commission s'est demandé \pburquoi x 
le traitement d'un archevêque ètoit portée à 100,000 fr. , 
lorsque l'ordonnance qui fixé les traitemens des archevêques' 
à>2b et à 1 5,o 00 fr, , n'a- point fait une classe à part du 
siège si libéralement doté. 11 faut que la commission n'ait pas 
eu sous les feux tous les documens propres à lui faire con- 
noltre avec précision l'état de la législation existante sur 1er 
traitemens ecclésiastiques. 

Avant la restauration, ces traitemens et oient réglés, ou 
par des lois, ou par des décrets, dont l'exécution n'étoit pas 
contestée. Les archevêques /autres que celui de Paris, jouis- 
soient d'un traitement de i5,ooo fr. , non compris le supplé* 
ment variable voté par les départemèns. Les évéques rece- 
vaient 10,000 fr. , non compris le même supplément. L'ar- 
chevêque de Paris a voit un traitement de 100,000 fr. , non 

(1) Nous avions déjà présenté de courtes réflexions sur cet article 
du rapport; mais nous avons reçu depuis ces nouvelles- observations, 
rédigées par un administrateur,- qui j comme on le verra bien, coanoît 
parfaitement les lois et règlement sut cette manière. s 
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compris' le* supplémens. Le décret qui concerne ce siège en 
particulier, est du 12 novembre 1810; ilest ainsi conçu: 

« Le traitement du cardinal archevêque de Paris est porté 
à i5o,ooo fr. , qui se composeront : i°. de 3o,ooo fr. comme 
cardinal j 2*. de 20,000 fr. qui seront payés par la ville de 
Paris; 3°. de 10,000 fr. qu'il recevra, comme archevêque de 
Paris, sur les fonds du ministère des cultes. Il sera payé à 
M. Tarchevéque de Paris, pour son établissement, pour-sa 
chapelle, pour voitures, altelages, etc., à lui propres, une 
somme de 70,000 fr. ; savoir, 35,ooo fr, sur le trésor, et 
35,ooo fr. sur Tes fonds de la ville de Paris. Il sera pris sur les ' 
fonds extraordinaires des cultes aine somme de i5o,ooo fr. 
pour être employée à l'ameublement du palais archiépisco- 
pal; cet ameublement appartiendra en propre à l'archevêché; 
chaque pièce sera marquée aux armes ae l'archevêché; il 
sera confié à des concierges responsables. L'acquisition des 
. meubles les plus utiles 4u grand appartement sera faite sur 
cette somme de i5o,ooo fr. n 4 

Telle est la teneur du décret du 12 novembre 1810; de- 
puis il n'est intervenu que des ordonnances d'amélioration. 
En 1816, la loi êes finances ajouta 5 millions au budget du 
clergé; le 5 juin de la même année, une ordonnance royale 
fixa la répartition de ce fonds , et l'appliqua aux besoins lès 
plus urgens. Les séminaires reçurent une augmentation de 
bourses } les desservans, les vicaires, les curés Je seconde 
classe et les chanoines, obtinrent aussi quelques accroisse* 
mens. En 181 7,. la loi des finances accorda un nouveaux fonds 
de 5 millions. De même que l'année précédente ,'une ordon- 
nance du 9 avril fixa la repartition de cette somme; l'ordon- 
nance comprend les traitemens des archevêques et évêques. * 
Il y est dit qu'une somme de &,goo,ooo fr. est affectée , sa- 
voir : .1 85,o oo fr. pour porter le traitement des archevêques 
de i5 à 2S, 000 fr, , et celui des évêques de 1 à 1 5,o fr, 
( Suivent des augmentations en. faveur des curés , desservans 
et vicaires). 

Peut-on dire que cette ordonnance n f a point fait une classe 
à part du siège de Paris , lorsqu'il est clair qu'elle ne statue que 
sur les traitemens de i5 et de 10,000 fr. , qu'elle entend por- 
ter, c'est l'exprejsion , à .2.5 et i5,ooo fr. ? EWe garde le silenee 
sur le siège de Paris ; cet objet lui étant étranger , et ce siège 
n'étant pas dans la même catégorie que les autres. Elle spé- 
cifie ce qu'elle a 1 intention- d'améliorer; ce dont elle ne parle 
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pas , reste salis contredit sur le même pied: Le décret eu 1$ 
novembre i8iO*ubsistoit donc jusqu'à ce qu'il plût à S. M. 
de le modifier par une ordonnance spéciale. Toutefois M. lé 
cardinal archevêque actuel n'a pojril reçu les, 20,000 IV. de 
Supplément de la ville de Paris; if ne lui a été rien alloué uoil 
plus sur les 70,000 fr. mentionnés en l'ordonnance du 12 no* 
vembre, pour chapelle, voitures, etc. 

Le rapporteur auroil-il eu dessein de se plaindre du trai- 
tement de ioO)Ooo fr. en lui-même? Mais pourquoi donc at* 
laqueroit-on le traitement particulier de M. l'archevêque de 
Paris, lorsque pour tous les traitemens ecclésiastiques , civils* 
judiciaires el militaires , il ^existe entre là capitale et les dé- 
parte me os une différence commandée par ta situation des 
choses*, consacrée par des lois et des régie mens , et qu'il fau- 
drait bien établir si elle n 'existait pas? M. le préfet de la 
Seine, pour nous borner à un seul exemple , ne. jouit-il pas 
jd'un traitement de 100,000 fr. , tandis que les préfets des au- 
tres départemens n'ont que 20 , 20 > 3o ou 4°>°oo fr. V On 
a jugé sans doute ce taux nécessaire pour mettre ce rnagis^ 
trat en état de représenter convenablement dans la Capitale* 
Mais un archevêque de Paris n'a pas moins de représentation 
indispensable. Il est oblige de recevoir, outre le nombreux 
clergé de la capitale, les évêques et les autres ecclésiastiques 
que les affaires des diocèses appellent, journellement dans la 
C4pitaje. Peut-on oublier surtout qu'il se trouve au milieu 
d'une population immense qui offre tant de misères de toutç 
espèce , et ne serai t*ce*pas une chose aussj choquante qu'in- 
juste de refuser au premier pasteur les moyens d'exercer sa 
charité envers tant ae malheureux qui la réclament? Ne se- 
roitrce pas une sorte de scandale s'il ne pou voit répondre à 
de telles demandes que par des refus aussi nuisibles à son mi* 
HÎstère que pénibles pour son cœur? 

Ces observations paraissent décisives; elles auroient sans 
doute calme les scrupules du rapporteur , et fait cesser sa sur- 
prise. Avec un peu d'attention et avec quelques documens» 
ilaoroit vu qu'il en est de ce siège qu'il trouvoit si libérale- 
ment doté , comme de toutes les autres places à Paris. Un ar- 
chevêque de Paris ne pou Voit, sans injustice, être mis sur le 
même pied que l'archevêque de Bourges, par exemple, et il 
seroit ridicule de prétendre assigner le même traitement au 
premier pasteur dans une ville de plus de sept cent mille 
«mes , ou 4an* une ville de quinte k vingt mille habiuras. 
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Notice sur M. Chassebœuf de Folney* \. 

. ' j, . *• / 

La littérature philosophique v'u ni de faire une périt 
sensible dans la personne* de M. Constantin- François, 
Chassebœuf, plus connu sous le nom de Volney, oioit 
dans la nuit du 2 S au 26 avril dernier. 11 étoit né , en 
1755, à Craou en Bretagne; et, tourmenté du besoin 
de voyager, dès qi/il put faire quelque argent de son, 
modeste patrimoine, il entreprit, en 1783, de parcou- 
rir l'Egypte et la Syrie. Il demeura prè» d'un an dans 
un couvent de Maronites, au centre du ^lont- Liban f 
et y acquit la counoissauce de la langue arabe. Ue rt-r 
tour en France, il publia, en 1787, la relation de sou 
▼oyage, en 2 vol. in-8°. Ce livre eut beaucoup de suc-r 
cèst L'auteur s'étoit lié avec les distributeurs de la re-r 
nommée; il étoit de la société de M m «. Helvélius, le 
rendez-vous des philosophes de celemps, et étoit ami 
particulier de Cabanis, fauteur des Rapports du phyr 
sique et du moral de V homme. Unis par la cou Pot mile] 
de leurs opinions > ils. le furent encore par .l'ardeur avec 
laquelle ils embrassèrent l'un et l'autre la cause de la 
révolution. M. Chassebœuf, qui, à l'exemple de Voltaire, 
avoit quitté son nom inélégant pour en prendre un plus 
sonore, fut député aux JEtats- généraux, par la séné?* ' 
chaussée d'Anjou, Il y brilla peu; cependant il pressa. 
le procès de Bezenval, parla en faveur de la souverain 
neté du peuple, se prononça plusieurs fois contre J'au* 
iorité royale, et poursuivit avec chaleur la spoliation 
du clergé* On lui attribue la publication d'un pam- 
phlet politique répandu eo Bretagne, sous le titre de 
la Sentinelle , et qui contribua à exalter les esprits* 

En septembre 1791, il fil l'hommage à l'assemblée 
de sou livre des Ruines, ou Méditations sur les ré* 
^QmeXXIF.VAmideUiReUgtçnetduRoi. F 
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volutions des empires; in-8°. ; production éminemment 
philosophique et k révolutionnaire, et qui méritait de ser- 
vir «de prélude aui scènes qui suivirent. L'auteur s'y mo- 
que de toutes les religions, et surtout de celle de son 
pays; il n'y ménage pas davantage les rois, et s'écrie: 
© scélérats, monarques ou ministres, qui vous jouez 
de la pie et des biens des peuples ! Eh quoi ! il ne 
ê* élèvera pas sur ta terre des hommes qui vengent les 
peuples, et punissent les tyrans! Un petit nombre de 
brigands dévore la multitude, et la multitude se laisse 
dévorer! O peuples avilis , connaissez vos droits, toute 
autorité est de vous , tout» puissance est la vétre. C'est 
ainsi que M. Volney travaHioit à éclairer les peuples; 
c'est ainsi que ce sage, car on a Vanté sa douceur et 
sa modération , appeloit les excès de la révolution, et 
ëxcitoit la haine contre les rois. Nous indiquons ce pas* 
sage à ceux qui ne veulent pas reconnoître que les écri- 
vains philosophes aient contribué à échauffer la multi- 
tude, et à préparer la chute du gouvernement. Quant 
au reste de cet écrit, nous renvoyons à notre n°. 5i5, 
tome XII , page 4oi, où noutf rendîmes compte d'un* 
des dernières éditions des Ruinés* • ■ ç-. 

Un écrivain aussi déchiré contre la monarchie ne 
pou voit garder avec honneur les présens des rois. Le 
4 décembre 1791, Volney écrivit à Grimm , chargé d!af- 
faires de l'impératrice de Russie, une lettre pour lui 
annoncer le renvoi d'une médaille d'or que cette prin- 
cesse lui avoit fait remettre pour son voyage d'Egypte; 
lettre à laquelle Vn fit une réponse satirique sous le 
nom de Pelreskoî. Dans le même temps il fit un voyage 
en Corse; il y connut Buonaparle, et y contracta avec 
lui une liaison qui n'a pas été inutile a sa fortune. JSn 
« 3 793, il publia la Loi naturelle , ou Catéchisme du cs- 
toyen françois , qu'on* a réimprimé depuis à la suite des 
Ruines. Ces' deux écrits sont en effet dignes l'un de 
l'autre. L'auteur y enseigné que la morale ria d'autre 
base que l'organisation Se P homme ePde F univers ;jf*e 
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toute* les vertus reviennent à l'objet physique de la 
conservation 4e Vliomme; que les deux génies gardiens 
des actions de l'homme sont la douleur et le plaisir. 
Une Faut point voler, parce qu'on pourrait être -volé 
& sou tour, et le meurtre est défendu , parce qu'il donne 
le droit de tuer le meurtrier. Ainsi, ce n'est pas le mal, 
mais la peine qui Fait le crime; les criminels en 'con- 
cluront qu'il faut bien prendre ses précautions. Cette 
-morale-là n'a rien de trop se? ère pour les brigands; 
sauve qui peut.» malheur a qui est pris ; combien une 
telle doctrine est propre à former des hommes veriucuxl 
La haine de la religion perce d'ailleurs dans cet igno- 
ble Catéchisme* On y traite la foi et l'espérance d'idées 
sans réalité, d+ vertus des dupes; la charité est une 
exagération , la propreté est une vertu bien plus im- 

K riante; la prière est une dépravation de la morale) 
vœux et les offrandes sont sans objet. Telle est la 
substance de ce Catéchisme, aussi pernicieux qu'absurde, 
et qui ne seroit propre qu'a faire ou qu'à endurcir des 
scélérats , et à préparer la dissolution de la société, si 
'de tels principes pouvoient y .prévaloir* 

Volney fut à mên^e.d'^û juger fccar à. peine avoit-il 
donné ces belles leçons, qu'U fut mis en prison , par 
les matérialistes ses confrères, et par les jacobins ses 
disciples. Il fut enfermé dix mois sous la terreur; cette 
épreuve ne le corrigea point. Nommé, en novembre 
1794, professeur de l'école normale, pour la partie de 
l'histoire, il y endoctrina ses élèves d'après le même 
système. Oa fut obligé de supprimer l'école normale, 
on mai 1796; mais le professeur ne voulut point per- 
dre le mérite de son travail, et il fit imprimer ses Le» 
çons de V Histoires in-8°. , dans lesquelles il présente 
l'histoire toute entière comme un amas de faussetés et 
d'erreurs ; c'est un tableau fantastique de Jaits éva- 
nouis, dressé par des hommes pleins de partialité et de 
préjugés; c'est une des causes des maux qui ont désolé 
les nations; le roman est préférable à l'histoire /la 
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meilleure serbh l'histoire' physique de 'l'homme et Al 
sol; il tau droit refaire toute l'histoire, etc. elc; Telle* 
est la substance de ces Leçons, où l'auteur ne se corv- 
tente. pas d'ébranler toute la certitude des fait* passes , 
mais ou i! ne manque pas de fronder «in ruligionct la 
morale, commue n'ayant d'autre appui que cette même 
histoire qu'il traite si mal. < Nous ren voyous aux 06- 
sen*ations critiques que M. Jondot publia dans te temps 
sur ces Leçùns, et où il retevoit les paradoxes du pro- 
fesseur. 

A la fin de 179Ô, Volney entra dans la première for- 
mation de l'Institut, et fut placé dans la section de l'ami- 
lyse des sensations et dés idées. Dans le même ternes, il 
alla aux Etats-Unis , ou il séjourna même deux ans ; niais 
la menace d'uue rupture avec la France, le fit reve- 
nir, et H publia te Tableau du vkmat et du sol des 
Etats-Unis; i8o5 , 3 vol. in~8°. ; ouvrage qui , dit un 
de ses amis même, n'a pas paru exempt de reproches 
sous le rapport de- V impartialité. > et n'a rempli qu'irn- 
parfaitement ' V attente du* public (.Constitutionnel du 
5o avril 1820). Volney contribua à la révolution du 18 
brumaire, qui étevoit au pouvoir son jeune ami; celui- 
ci voulut alors i dit - on, le nommer on des consuls <à 
sa suite, et il fut aussi question de le faire ministre de 
l'intérieur ; mais il paroii que te premier consul ne trouva 
pas Volney assez souple , et il se contenta de le liure 
sénateur; ce qui et oit encore assefe honnête pour un 
homme d'une fortune très-médiocre. Volney Revint doitc 
comte, avec 36,ooo fr. de rente; il passoit dans* le sénat 
pour être du parti de l'opposition, et on dit .qu'il s'ef- 
força de détourner Buona parte de faire le Cooroidat: 
aussi ne fut-il pas en faveur, et pendant lès cetit jours 
on ne le comprit pas dans la hâte des pairs .de éelle 
époque. 

Dégoûté de la politique, il se mit à travailler sur 
l'histoire et les langues; il donna des Mémoires dansée 
recueil do ceux de fttcadétnie celtique. Il fit paioîira» 
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an \$o8+ un. Supplément a r l'Hérodote: de iAttchèr, ou 
Chronologie d'Hérodote ^conforme à son texte, en ré* 
futation des hypothèse* de je $ traducteurs eteommen* 
tuteurs; % \o). in-&°. |1 y traiîe assez mal un confrère 
beaucoup plus «avant que lui»; et , eu voulant r-eJerver 
des inéptnses supposées ,* il en commet lui-même de 
graves et de réelles. Nous vrehgeames, dans le temps, 
M. Larcher de cette attaque; notre article, qui est assez 
long , se li oiive dans les Mélanges de. philosophie, d'his+ 
foire , de /morale et de littérature y 1808, U V, p. 385$ 
rfous le rédigeâmes sur l'invitation et avec les. avis du 
savant ei pieux baron de Sainte-Croix , alors attaqué de 
la maladie qui le conduisit au tombeau, et H y eti eut 
un certain nombre d'exemplaire* publiés à pi* r t. On nous 
a assuré que Yolaey, tolérant comme ses amis y a voit 
été excessivement choqué de notre hardiesse à le cri- 
tiquer. Depuis Voteey -fit entrer son Supplément dans 
des Heclierches nouvelles sur l'Histoire ancienne; 1 8i 4 f 
3 vol. in-8°. Enfin, c'est Volney qui avoit publié là mau- 
vaise brochure intitulée îJSamùel, inventeur eki 6'aere 
dés rois, dont noua avons parié dat» le dernier voiurae, 
page.t... 

. En voilà asse» peu* : foire ponnottre Quelles étaient 
les opinions de Volney. Quant à son Write corn mal 
écrivain, -tons ^e» derniers ouvrages, à l'exception du 
Voyage en Egypt&> sont au*desiou£ du médiocre. Un 
style ioutfd.'et iucot'r*ot, de Fentortillage et des pré* 
tentions* une affectation de profondeur ^ et une stéri- 
le réelle , voil*> le caractère des écrits philosophiques 
de cet auteur; ils &ot\\ én»iiyemment ennuyeux, ce qui 
eu» antenne notablement le danger. • **.-.. 

~ Eu »8i4 , Volney adhéiM à hfr déchéa*k?ë de Buona* 
parte, et fût compris dans fa liste des pairs nommée 
par le Roi, Le Constitutionnel assure qu'il vota tou* 
jours avec la minorité 'libérale. Cependant celui-ci lui 
ayant reproché de ne s'erre point trouvé, à la séance 
' aW pairs* du 28 février dernier y oùon vota sur le projet 
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de lot relatif aux journaux , Voinay écrivit an rédao 
leur une lettre assez sèche, où il s'étonnoit de celte 
espèce d'inquisition* Dans l'article nécrologique inséré 
en son honneur dans le même journal (feuille du 5o 
avril), on le représente comme un homme devenu ti- 
mide, et tout occupé du soin de sa santé; chez qui 
V affaiblissement du physique contribuait souvent à ai- 
grir le moral, et qui, chagrin et quinteux 9 poussoil la 
franchise jusqu'à la brusquerie. On ajoute qu'il couve- 
venoit lui-même qu'il ne valoit rien & la tribune, et 
en effet il n'y a jamais brille. Ses ami» assurent qu'il 
est piort avec tout son calme philosophique; grand 
bien lui fasse. La religion le comptera au nombre de 
aes ennemis les plus déclarés, et la monarchie n'aura 
pas & lui reprocher un excès de zèle en sa faveur. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Faius. L'ordination des derniers Quatre-Temps a été 
la plus nombreuse qu'on eût vue à Parfti depuis la ré- 
volution. Il y. avoit eït*tput eent soixante~quinze ordi- 
aands, dont trente^cinq prêtres, trenfe*deujr diacres, 
trente-huit sous-diacreA v vingt h«uFtaàïh6ré8; et qua- 
ranle-deux tonsurés. M. le duc de Rohan à reçu les 
ordres mineurs. M. de Causans , fila de M. le marquis 
de Causaus, député, a été ordonné prêtre. Parmi les 
ordinands le plus grand nombre étoit des autres dio* 
, eèses; quelques-uns même étoient étrangers, et d'An* 

Îleterre ou d'Irlande; il y avoit quinze prêtres du 
iocèse de Ppris. M. l'archevêque de Trajanople, qui a 
{ait l'ordination, étoit assisté de M. l'abbé Border ie, ar* 
çhidiacre, et de quelques chanoines; le prélat s'est rendu 
processionnellement du séminaire à l'église Saint -Sul-r 
pice, et est retourné de même an séminaire, après la 
cérémonie , qui n'a fiai qu'à une heure et demie. 
— - il y a quelques jours, M. l'abbé Harel, vi» 
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cmre dé ^int-Gennain^dès r Pi& f * reçu l'abjuration 
d'une dntttie angloise qui désiroit depuis plusieurs an^ 
née* rentrer cl ara l'église catholique; elle avait pris 
twsles moyens de s'éclairer, et s'étoit convaincue qu'elle 
étoit <knis l'erreur; te aèle et la fermeté avec lesquels 
elle a fait son abjuration ne laissent aucun doute sur sa 
sincérité er s» persévéra nceé 

— Des aines pieuses de la paroisse Saint-Roçh se sont 
réunies pour faire célébrer, tous les jours, dans cette 
Iglîse, à commencer du 1 er . juin prochain, une messe 

% basse pour l'heureux accouchement de S. A. R. M m# . la 
duc liesse de Berri; cette messe sera dite à onze heures. 
Le i4 de chaque mois, il sera dit une autre messe, & 
six heures du matin , pour le repos de Pâme du Prince. 
Les fidèles de la paroisse ont été invités & s'unir d'in- 
tenlion à ces prières. 

— Les bruits les plus sinistres sembloient vouer à la 
destruction un des plus anciens monumens de la capî* 
taie. Déjà les marteaux étoient levés , disoit-on, sur 
l'église de Saint Germain-des-Prés, sur cet édifice près*, 
que contemporain de la monarchie» On çraignoit pour 
ce beau vaisseau, dont le salpêtre révolutionnaire a 
miné quelques piliers; tqajs dont les voûtes, le chœur 
et les trois clochers, paraissent d'une solidité parfaite. 
Heureusement , grâces à la salutaire intervention dei 
autorités ecclésiastiques et civiles, et à l'esprit consèr* 
vateur des architectes bien intentionnés, il vient d'être 
décidé qu'on n'ajoutera pas cette ruine è toutes celles 
dont la révolution nous a entourés, et que l'on con- 
servera* cette, église, qui a reçu les cendres de tant de 
saints et de tant de grands hommes, et qui, précieuse 
et respectable h tant d'égards , l'est encore, plus aujour- 
d'hui qu'il reste ai peu dans la capitale de ces monu- 
ment élevés par la piété do nos pères, tes amis de la 
religion se réuniront dont aux paroissiens de Saint- 
Gtarmain*»des~Pré& pour applaudir à une détermination 
ardemment souhaitée dep un> et des autres* 
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f '-** M. l'évoque d'Orléans, louché de la triste situa* 
lion des prêtres qu'atteignent successivement l'âge ou 
les infirmités, et gui manquent de recoure datais le temps 
précisément on il> en ont le plus besoin , vient de pro^ 

Îioser une souscription qui a pour objet de faire des 
bncj* pour unç œuvre si intéressante. Le prélat s'en 
déclare le chif \*i le fondateur, et il croit n'avoir pat 
besoin^, d'exhorter les ecclésiastiques de son diocèse à 
s'intéresser ,à un projet qui ne peut manquer d 'exciter 
leur sensibilité. Il espère que leur concours le mettra 
eu Ptat ,. on de procurer des secours à domicile à ceux ' 
qui seroient dans le cas d'en obtenir, ou même dfc leur 
ménager une retraite, s'ils le préféroieiit. Les sooscrip* 
tious seront reçues par les curés de canton, qui les 
transmettront à révêché. M. de Va ri court entre dans 
tous les détails à cet égard, dans sa circulaire du 16 
IDiii y.eHeest adressée aux ecclési astiques seulement. C'est 
sans doute par une réserve pleine de délicatesse que le 
préla.t s'est abstenu de faire un appel à la charité des 
«simples fidèles; mais on ne doute pas que ceux-ci n'ap- 
précient une œuvre digne d'exciter toui leur intérêt, 
*t ne se portent aussi avec empressement à seconder 
un projet si louable. L'humanité, la reçonnoissance , U 
religion» tou4.se réunit pour ka soUkiler d'y 'prendre» 
part , et ces poissa ns motifs ne peuvent manquer leur eflet 
sur des. âmes pieuses et sensibles. Le même prélat, dont 
l'orfcilie est toujours ouverte au cri du malheur, a aussi 
ordonné une quête dans toutes les paroisses de son dio- 
cèse, pour les habitatis d'Ëpieds, village aux environ» 
d'Orléans, où un terrible incendie a consume, cororo* 
nous Tavous çnnoncé, l'église, tout ce qu'elle 'renfor* 
moit* et cinquante, maisons avec leurs dépendances» ' • 



NOUVELLES POLITIQUES. , 

1 Pvais. La santé du Roi est parfaitement rétablie. Le di- 
manche 28 , &. ML a dîné en famille. ••-•'' 
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tzij+ M? Chrestièn de Poly, viee-présîclérit du tribunal civil, 
a^eu J 'honneur de présenter au Rôi son Essqi sur la puis- 
sance paternelle. 

— - S. A. R. M* r . le due d'Angoulême est arrivé , le 22 , à 
Nèuci, ou il a été accueilli par les cris réitérés de Vive le. 
Ror! viwtit les Bourbons! vive le due d'Angoulémel Lé v 
£5, S. A. R. étoifc à Strasbourg. Le 26, le Prince a fait ma- 
nœuvrer toutes les troupes delà garnison , et a accepté une 
fêle qui lui a été offerte par la ville. 

•. — S. A. R. MowsieIjii Vient de faire remettre une boîte 
en or à M. Roux , l'un des principaux chirurgiens qui donne* 

» rent'dès soins k S. A. R. M> r . le duc de Berri. 

' * '—*. S. A. R. Madame a envoyé à M/ le préfet de la Somme 
5oo fr; pour la caisse des incendiés établie dans ce départe- 
ment. S. A. R. y a joint 3oo fr. pour tes incendiés de la pa- 
roisse de Landonzy-la-Ville, arrondissement de "Vervins. 
- — S. A Ri Madame a accueilli avec bonlë l'hommage de 
là nouvelle traduction françoisë de I* Imitation de Jésus-* 
Christ , publiée par M, Gence, d'après l'édition latine, dont 
le Rot a bien voulu -agréer la dédicace , et qui est prête a être 
irnprimée. : 

— S. Al R- M 1 **, la duchesse de Berri a fait remettre à 
M. Bbislinard de Boubon, inaire de la paroisse de Douches, 
département de 1 PIndre, une somme ae 3oo ff. , pour être 
répartie entre les hahitans de cette paroisse qui ont le plus 

\ souffert 4***1 u vSolejtl incendié, tjui y a 4a usé* de grands ra- 
nges. • ' 

; — La compagnie des gardes du corps cfeS. A. &. Morr- 
siFUR a offert une somme de 12.00 fr.. pour le monument de 
S. A; R. M"', lé duc de Berri. 

— Le 27, la cour d'assises a acquitté le sieur Patris, im- 
primeur des /ipei^hs historiques , en se réunissant à la mi-* 
norîté ètî jurf, 'quoique* la majorité de sept contre cinq l'eût 
déclaré coupable» Les sieurs Gossuin et Bïllo tey, éditeurs du' 
même ouvrage , ont été condamnés par défaut, le premier* 
à 12,000 fr. d'amende , et le second , à 5ooo fr. , et tou^deux 
à cinq ans de prison. . -* 

> — Le 26', la cour d'assises a condamné lès nommés Lefêvre 
et Poulain , l'un à huit jours, et l'autre à'trois jours dé pri- 
son ,pour avoir proféré des cris séditieux dans un lieu public. 
1 — Le mêoie jour, la cour s'est occupée de l'afiairë des 
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rirars Qnym et Plancher , l'un auteur et l'autre éditeur d'un 
poème burlesque sur les missionnaires. Le défenseur detnen*» 
doit la remise de l'affaire ; mais ses motifs ont été vic- 
torieusement combattus par M. Broé, avocat général , et ta 
cour les a rejetés. On a donne lecture de l'acte de la mise en 
accusation , dans lequel sont cités plusieurs passages de l'écrit 
inculpé. Tout l'auditoire a été révolté de l'infâme cynisme de 
cette piice , ou les plus saints mystères de notre religion sont, 
parodiés de la manière la plus borrible; La cour a con4am-* 
né, par défaut, les prévenus, à un an de prison et 5ooJr. 
d'amende. 

— La cour royale a renvoyé devant la cour d'assises ,, Je, 
sieur Cauchois - Lemaire , auteur de L'article intitulé ; du 
Gouvernement occulte , inséré dans, les Variétés historiques. 
Le sieur Patris, imprimeur de cette brochure, est également 
traduit en justice. 

. — Le 29 , la cour d'assises de Paris a commencé l'instruc- 
tion contre les prévenus dans l'affaire de la souscription na~* 
tionah* M. Joly de Saint-Quentin , qui étotf seul absent , a 
donné lieu à une procédure particulière , attendu qu'il n'ar 
voit encore été interrogé par aucun des juges chargés de l'ins- 
truction ; la cour a remis la cause du sieur Joly a la session 
prochaine. Après la lecture de l'arrêt de renvoi relatif aux 
autres prévenus* la chambre d'accusation , ayant nri* con* 
noissance des passages des écrits inculpés, y a vu les délita 
prévus par plusieurs articles de la loi du 17 mai dern*çjv 
M. Tripier, l'un des défenseurs , a déclaré que les prévenue 
a voient l'intention de se pourvoir en cassation contre l'arrêt 
interlocutoire. 

— On a saisi , par ordre de M. le procureur du Rot , une 
brochure intitulée : Panorama; par M. Lacretelle aîné, 

— Le a5 au soir , un homme qui pontsoît des cris séditient 
sous les fenêtres des appartemens du Roi , a été arrêté et 
conduit à la Préfecture de police. 

— • Un garçon boulanger , nommé Lesueur , convaincu 
d'avoir invoqué publiquement le nom de l'usurpateur, a été 
condamné à quinze jours de prison. 

. — A la séance de la chambre du 27, M. le marquis de 
Chauvelin s'est fait porter dans la salle, enveloppé d'une; 
grande redingotte; mais on étoit tellement occupé de M. de 
la Fayette, et de son plaidoyer pour les couleurs tricolores » 
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et de son appel à la jeunesse , qu'à peine a-t-on remarqué ce 
trait héroïque de courage et de dévouement du député de 
laCôte-d'Or. 

— Le libraire Corréard vient de publier une brochure de 
Tf. Madier de Montjau f intitulée ; Lettre à M. le comte 
Portalis> pair de France, sous» secrétaire d'Etat, chargé 
du porte-femlie du département de la justice; suivie d'une 
Seconde Pétition de M. Madier à la chambre des députés, 
et d'une Lettre M M. Bourdeau, député. 

— Le sieur Cugnet de Montarlot, ancien rédacteur de 
plusieurs écrits périodiques, a été arrêté a Tournus, et con- 
trait dans les prisons de Mac on. 

— Le 18 de ce mois , un service solennel , pour le repoa 
de Pâme de M« r . le duc Berri, a été célébré à Toulouse, par 
les Pénhens gris , rétablis dans l'église paroissiale de Saint- 
Pierre. 

— M. Lacretelle aîné est assigné à comparaître y le 1 2 juin 9 
devant le tribunal de Boulogne-sur-Mer , où quelques exem* 
plaires des brochures publiées par sa librairie , ont été saisis 
par le ministère public. 

— - Le 27, la cour d'assises de Rouen a condamné, sur la 
déclaration unanime du juri, le nommé Léonard Vigne, 

§ arçon boucher, à cinq ans d'emprisonnement et à 10,000 tt w 
amende , pour avoir proféré publiquement et k diverses 
reprises des prqpos injurieux envers le Roi et la famille 
tfopafe» *:.-.-?■: -; ^ 

— Des lettres de Pampelune et de Rayonne annoncent 
qu'une révolte a en lieu à Sarragosse, et que les mécontena 
ont crié : A bas la constitution; on a été obligé de faire agir 
les- troupes de ligne. On craint que cette malheureuse affaire 
n'ait les suites les plus fâcheuses. Déjà l'on a imputé ces 
désordres an clergé, et l'on a arrêté l'archevêque et douze 
chanoines. 



CHAMBRE DBS PAIRS. 

i>9, l'ordre-aVjour appelait le rapport de la commission spéciale 
mee pour les douanes, dans la séance du 1 5 de ce mois. M. le 
comte de Sussy , Fan des- membres de cette commission, a fait ce 
rapport a la chambre, qui en a ordonné l'impression » et ajourne* ta die* 
session dn projet au 3i. 
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CJIASfBHE DES DEPUTES. 

T.c 'i6\ après un rapport Fuit par M. Mousnier- Buisson, an nom dé 
la.commision des pétitions, on passe à la délibération sur les articles 
du' projet de loi des élections; M. Laine, rapporteur de la commission, 
s'arréto uniquement aux deux principales questions qui 'naissent-deg 
déi»ats, savoir : s'il est nécessaire de changer la loi du 5 février, efc 
si Je projet 'proposé lui est préférable, il y a péril, dit M* le rappor- 
teur, si la loi actuelle n'est pas. modifiée. Généreuse et confiante» 
élK- n'a» pas' prévu que des passions irréconciliables en feroient utt 
i*i trument de discorde et d'exclusion. Je ne me plaindrai pas des con- 
tf dictions tjuV>n me repioche; je n'essaierai même, pas, ce qui me 
seroil facile, de les réduire de beaucoup, ce Soin seroit inutile ^ je ne 
cônvaincrois pas ceux qui m'accusent: ils ne sont pas justes, et je n'ai 
pas besoin de m'expliquer pour ceux qui le sont. TNon , Messieurs , U 
fci nV-i ftes prévu que-, fille île la légitimité, elle en devièndroit la plus 
redoutable ennemie, qu'elle erposeroit la liberté publique, et peut-' 
être la patrie elle-même. •Comment auroit-éUe pu prévoie- les manoeu- 
vres era pi ojees pour écarter de la chambre les fidèles royalistes 9 et, 
pour faire tomber Tes choix sur des- hommes connues par un zèle exa- 
géré pour ta république, ou où», aptes dès sermens au Ror, -a voient 
été* entraînés dans frs voies de l'nsurpatiou ? Toute la question se ré* 
duil à ee dilemme : faut- il changer la toi du 5 février pour conserver 
la monarchie, ou, pour conserver la loi actuelle^ faut-il changer J a 
monarchie? L '-orateur examine ensuite la loi proposée, et prouve 
qu'elle vaut mieux que l'ancienne. C'est une loi de' parti que celle di^ 
5 février, s'écrie-t-if en finissant; si elle ne l'était pas dans Von prin- 
cipe-, elle l'est devenue; c'est une raison invincible pour la modifiera 




tome. De violeus murmures ont souvent éclaté au côté gauche pen- 
dant ce discours, et ont même couvenles dernières paroles de M. le 
rapporteur.' '.-••-.• !" 

* i M. le président analyse les dSirers amendètrien* proposés; aprè* 
«uoi, les débats s'établissent sur l'article i**,, ainsi conçu : « Il y ai 
dans chaque département un collège électoral .de département, efc 
dés collèges électoraux d'arrondissement; néanmoins, dans le&dépar* 
USmen^.^ui n'ont qu'un député â nommer, et dan* celui de la Corse % 
tous les électeurs sont réunis dans un seul collège». M. Deléssert est* 
convaincu que la loi proposée est ontimonarohique et antinatiouale ; il 
croit cependant que les craintes que l'on a conçues, de part et cVau- 
tres, soit sur le rctowr absolument impossible del'aristocratie , soit sur 
les progrés d'une faction libérale, sont également chimériques ;_ H 
note le rejet de l'article i« r . M. le ministre de l'intérieur répond à quel- 
ques objections dirigées contre le projet* de loi, et surtout contre 
1 article i* c -. Il démontre que la candidature est un mode de conçoit- 



. ru? . 
recle, 






plus étend* *- Çfte ne lest dans presque tous les cas l'élection di- 
te, et cite l'exemple du corps législatif , qur fut formé d'apret 
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l'élection à de wi degrés. M. Busson combat l'article dan» un long 
discours, *»ù il essaie de prouver qu'il rst inconstitutionnel, et m'ôme ' 
bigarre, puisque, selon lui. ii e on satire IVxrbtence si m ui lance dé 
deux modes d'élection. M. de Wenibl relève avec beaucoup d« f<»r«o 
contre les doctrines du parti libéral; ii en trouve des preuves jus- 
que dans les discours prononcés «récemment par quelques adie?*-»*» 
tes du projet de loi, et déclare qu'il .eft temps de sou«tr..ii€ : U 
masse des électeurs à sa, trop dangeieuse' influence. Passant ensuit* 
à l'article i** #f l'orateur croît que s'il étoit rejeté, la loi. le seroit 
toute en litre j la société seroit ébranlcu; la Charte seroit mise en, 
question , puisque le pouvoir royal,' attaqué et bientôt vaincu peut- 
être, ne • protégerait plus la France. Ce discours a été fréquemment 
interrompu par le colé gauche. MM.-Méelim et B. Constant ont de-» 
mandé plusieurs fois le rappel à l'ordre. M. Sappey reproduit tous 
les argu mens qui ont déjà' 'été développés dans la discussion, et de-* 
mande fortement le rejet de l'article I er . 

Le %•) + M. le comte de Bomly fiiit un rapport sur quelques péti» 
tions plus ou moins singulières, qui ont un moment égayé IVsenW 
blée. On reprend la délibération suc Tari. 1 er . «le la^loi des élections,* 
M. le comte d'Hautei'euille. combat. les objections des adversaires du? 

Srojet. J'ai voté , dit-il , contre la loi du 5 février, parce que j'y voyoia 
es dangers contre la dynastie légitime. $i j'avois conservé quelques 1 
do u les, la violence avec laquelle on a essayé de repousser la loi pré-* 
«entée coqfirmeroit mon opinion. Sans doute, j'estime trop nos adver^ 
•aires pour croire qu'ils ne vcplent pas sincèrement le bonheur du Hot 
et le maintien de la légitimité. S'il en existait qui eussent cWseMH 
mens contraires , je leur dirois, au moment où ils déposeroient dans 
l'urne la boule fatale : Souvenn-vous des Ides de Mars. (Mouvement 
très-vif d'adhésion à droite.) M. le marquis de h Fayette trouve <jnn\ 
le projet de loi, en établissant une distinction .dans les collèges» pré- 
sente déjà un système d'aristocratie et de privilège, La contre «révolu** 
tion, dit-il , est déjà dans le gouvernement; on voudrait la fixer dani 
les chambres. Il se plaint de ceiiu'on a obstinément refusé les lois 
organiques du régime municipal, de l'indépendance do juri , et sur-^ 
tout de la garde nationale. Persuadé que le projet de loi conluiroit à 
un affreux despotisme, il eroil qu'il faut 'mépriser le peuple franc ois; 
pour, se flatter qu'il puisse se prêter à de telles combinaisons. Puis, se 
glorifiant d'avoir pris une part trés-active aux doctrines professées ad 
commencement de la révolution , il accuse les anciens privilégiés dé 
nos i ril us sanglantes catastrophes, et du retour de l'usurpateur en Î8i5, 
et ji fait un pompeux éloge des anciennes couleurs nationales. Enfin; 
Bf. de la Fayette exhorte la chambre, au nom de la France et cV son 
repos, à repousser l'art; 1",, et tons les articles d'un projet libarli- 
cide, si la nation s'y résigne, ëi perturbateur si elle le repoussé. Il 
termine par une invocation à la jeunesse, dont il, vante les lumières 
et V expérience prématurée. Dès murmures ont éclaté plus d'une fois* 
pendant ce discours, qui, en revanche, a été vivement applaudi par un 
côté. ' - f * . • »•■ 

N. *Hprcb de* teeàoxnfe croit point devoir laisapr passer un ta) dis* 

r 
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cours sam réponse. L'honorable membre » dit-il , nous a entretenu de 



i qui 

quoient une ancienne monarchie , et devrait éire asses juste pour ne 
pas imputer aux victimes des premiers temps de la révolution tons les 
maux de cette révolution, qui a fini par peser sur lui. Il a dû sentir 
plus d'une fois, qu'après avoir ébranlé les masses populaires* non* 
feulement on ne. petit les arrêter quand elles commettent des crimes, 
mais que souvent on est forcé de les suivre, et presque de les comman- 
der, ïl déclare qu'il est venu dans cette enceinte prêter serment a In 
Constitution t il aùrott du dire au Roi et à la Charte. Il déclare aussi 

Sue, quand des législateurs ont violé ce contrat , il se regarde cornu** 
élié de son serment. Je vois là deux choses , a continué le ministre , 
Un scandale répété deux fois dans cette moune , et un éloge affecte 
des couleurs qui ne peuvent plus être aujourd'hui que. les couleurs de 
U révolte; enfin, l'honorable membre professe ouvertement la doc- 
trine de la souveraineté du peuple , et cette souveraineté n'est antre 
chose qu'un api>el à la ' rebéliiou , qu'un manifesle pour la justifier* 
Celte réponse énergique et précise a été souvent applaudis. 

M. Labbey de Pompièrcs cale, presque malgré lui, son tour k 
M. B. Constant, qui prend la défense de M. de la Favette. M. de Mac- 
èarthy et autres membres de la droite se plaignent je ce que l'on fait 
entendre à la tribune tout le langage de la révolution. M, B. Constant 
jBnit en déclarant que le projet de* loi a été imposé au ministère par 
une faction , et en invitant la chambre à ne pas entrer dans ce complot* 
M» le ministre des affaire* étrangères repousse cette dernière asser* 
tion , et les reproches de M. 9* ponslant. Le préopinant , dit M. Pas* 
qjtier, a presque, porte' le défi clcçtier dsa-ifliUj mais je m'enraat 
perte a l'histoire.. M. de la Fayette, a fait- un appel * > I* jeunesse. Etr 
«toi aussi, Messieurs, j'ai jnvoqeé la jeunesse; mais je ne vantais ni 
•es lumières, ni son expérience. Je ne crois pas que ce soit servir son 
pays, servir la jeunesse , que d'en appeler à elle dans ces sortes de dis- 
cussions. M. Devaux parle contre le projet, et M» le ministre des 
finances dans un sens contraire, M. Jloyer-Collard s'étend sur dea 
théories abstraites et dea distinctions subtiles. Le côté gauche Inî 
a prodigué des marques de faveur $ mais 4e mécontentement leur a 
succédé, quand il a ajouté d'un ton solennel : Je suis convaincu que ai 
la loi proposée provoque une crise redoutable , le maintien absolu de 
celle de 1019 en provoquerait une non moins redoutable. M. Beccrney 
termine la séance par un discours en faveur de l'article premier, dont 
il vote l'adoption. 
Le ; 




sujet < 

des exn , 

ta délibération sur l'art. i« r . M. le ministre de la marine parle en fa- 
veur du projet de loi. Toute la question, dit-il, est desavoir ai la 
Charte royale a voulu compromettre l'autorité monarchique, et si la 
loi du ,3 février a préparé le triomphe de la démocratie* La loi pré* 
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tentée est la seule possible dans le moment présent; elle nous sa are • 
du naufrage; Devons-nous donc demander, en de telles circonstances , 
si les capacités sont divisibles on ne le sont pas ? On cite Buonaparte $ 
je vous citerai aussi ses paroles: ^imitons pas, disoit-il , les cens 
du Bas-Empire -, qui se sont rendus la risée de la postérité, en s'occu- 
pent de questions abstraites au moment où les ennemis assiégeoiènt 
Gonstantinople. Le- ministre vote l'adoption de l'article. M. .Dupont 
(de l'Eure) reproche à MM. Laine, de Serre et Siméon d'avoir dé* 
fendu la loi dû 5 février, et de la combattre maintenant. Il n'a jamais 
rien vu d'aussi insultant, tFimssi attentatoire aux droits de la majorité 
de la nation, .que la présentation du projet de loi. Il signale l'élection 
de l'Isère comme l'ouvrage d'une intrigue des Ultras (on rit de toutes 
paru), et termine en' repoussant de toutes ses forces un projet désas- 
treux. M. Corbière discute tes opinions de plusieurs des adversaires 
du projet, et entr 'autres de M. Royer-Collard, dont il trouve que la 
proposition revient attire : Je veux bien qu'on change la loi du 5 fé- 
vrier, mais en maintenant tous ses principes. Ce qui signifie, ajouta 
M. Corbière, que la loi du 5 février neXdoit pas être changée. M. Rover- 
Gollard fait quelques observations sur le discours du préopinant, et 
lance quelques traits contre les ministres. M. le ministre des affaires 
étrangères les repousse aussitôt , et fait voir que le préopinant est parti 
d'une supposition fausse. M. Manuel combat le projet de loi , qui est 
à ses yeux une violation de la Charte, et conclut au rejet de l'art. !•*. 
Mi de Puymaurin pense que l'article est véritablement la loi , et que, 
s'il est retranché , la loi n'existe plus. L'orateur déclare qu'il rejette . 
ht loi du 5 février, oui u'à servi qu'à réaliser les choix dictés parla 
Minerve. Tout le coté droit demande là clôture de Va délibération. 
MM. Bédoch et B. Constant s'y Opposent'' M. Cornet -dflhcourt fait 
observer que la clôture ne préjuge rien. Enfin » après quelques débat* j 
M* le président donne lecture d'un amendement présenté par M. De- 
lannajr, et*ainsi cdnçir: *4l r y ^ri tlnn* chaque département deux 
collèges électoraux *. Quelques membres de la gauche demandent là 
priorité pour M. Camille-Jordan, qui a ^présenté aussi un amende- 
ment. M. le présideinrdéolaTe qu'ayant accordé la parole à M. Delau- 
nay, il ne peut la lui retirer. M. Delaunay développe son amendement, 
qu'il regarde comme un moyen terme et comme conciliant toutes les 
opinions. Après quoi la séance est levée, attendu l'heure avancée. 

AU RÉDACTEUR. 

Monsieur, nous avons lu avec surprise , dans le n°. 5o6, de votre 
estimable journal, quelques remarques sévères contre Ta Bible de 
Pence, autrement dite a Avignon, dont nous avons le projet d'en- 
richir de nouveau la religion et las sciences par une édition plus 
Soignée encore que les précédentes. Comme nous nous sommes pro- 
posé de donner, non une Bible de notre façon on de celle de tout 
autre écrivain moderne et inconnu, mars la Bible de Verice telle 
qu'elle est, il noua devient impossible de profiter du conseil que vous 
nous donnes , d'en retrancher les trois quarts. Nous y gagnerions du 
temps, il est vrai j maisntfu» perdrions! o$qp sur nos souscripteurs. 
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La Bible de Vcnce estime mine féconde où plus d'un, écrivain.» 

puisé des réflexions instructives , et (quelques philosophes des objec- 
tions à côlé desquelles ils se sont bun gardés de mettre les réponses. 
Ce motif suroît déjà suffisant pour n'y rien changer. Quant aux re- 
proches que vous adressez personnellement à Rondet sur ses senti- 
Biens particuliers , il nous- paroîl qu'il s'agit, non pas tout-à fait de ce 
que ce savant orientaliste a pensé , en lui-même,, mais de ce qu'il a, 
écrit pour les autres.. Au reste, vous nous rassurez vous~même en 
convenant que cet éditeur savant et soigneux a su se garantir de* 
exagérations les plus choquantes (Van certain parti, et nous, atten- 
dons que Ton nous montre d'autres exagérations moins choquantes,, 
qui dé,pareroient notre édition. Si celle d'Angers a voit eu lieu , elle, 
auroil para sous les auspices de MS r . l'étéque de cette ville, et 
nous publions la nôtre avec l'approbation de son éminence M g"*, le* 
cardinal archevêque de Paris. La religion n'a donc rien à redouter 
de celte opération j les sciences n'y perdront pas., et les études 
ecclésiastiques y gagneront. Sans doute que la Bible de P^ence, 
. comme tout ouvrage des hommes, a des- défauts; mais toute autre 
Bible, jetée dans le même moule, quelques modifications qu'on j 
apportât d'ailleurs, en auroit aussi. Mous prenons donc ce qui existe, 
en profitant néanmoins des lumières de MM. Larcher, Visconti „ 
Sainte-Croix, et autres orientalistes , et nous abandonnons aux sa vans 
le soin d'ajouter,, par leurs découvertes, au mérite. non contesté de cet 
ouvrage. 

Permettez-nous de nous servir de la voie de votre journal pour an- 
noncer à vos abonnés que , résolus de poursuivre notre travail avec la 
Ïrios grande activité, nous ferons parottre le premier volume dans 
es premiers jours de juillet, et les autres, de suite, tous les deux 
mois. S. M. vient de souscrire pour plusieurs exemplaires. •• 

Méqojghoh , frères. 

Litres nouveaux. 

Xniroductio ad sacra m scripturam et comperâkum hisloriat eccle- 
siasticœ ; accessit nothia librorum juris utriusque. Editio nova % 
aucta et emendata* Prix, a fr. 5o c. , et 3 fr. a5 c. franc de poru> 
A Paris, chez Adr, Le Clere, au bureau de ce journal. 
* Essai sur la puissance paternelle, par M. Chrestien de Polyj a v. in-8*. 
Prix, in.fr. et i5 fr. franc de port. Chez le même. 
Nooi rendrons compte prochainement de ces deux ouvrages. 



On .publiera , le. ta juin , chez le même libraire et au même bureau » 
les Sermons et Discours de, M. l'abbé Legris* Du val, avec une notice 
historique par S. £m* M. le cardinal de Bausset* Nous rendrons compte 
aussi de cet ouvrage, qui se recommande par le nom du vertueux 
ecclésiastique, dont on y donne les oeuvres j ** aussi par le nom d'un 
prélat illustre qui n'a pas cru- au-dessous de lui de rédiger là notice, 
ti de célébrer les vertus touchant** de l ? aW>4Dutal. 
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Mémoires s Lettres et Pièces authentiques touchant Ja [ 

vie et la mort de M*- le duc de Berri; par M. le - - 

vicomte de Chateaubriand. V ^^J.^ 

Nous pe prétendons pas sans dotite annoncer idi 
à personne I existence de cet. ouvrage; nons ne voti*. 
Ions pas même analyser une production déjà connue 
d'un si grand nombre de lecteurs, ni revenir sur une 
catastrophe qui nous a déjà plus d'une fois doulou- 
reusement occupes. Il nous suffira de dire que M. de 
Chateaubriand a peint sous les traits les plus brillans 
ce Prince vif, sensible et généreux, enlève sitôt au 
milieu de la carrière* Il fait ressortir son Caractère 
aimable, sa franchise, son courage, 1 élévation de 
«es sentimens; il arrache surtout des larmes par le 
tableau de ses dentiers momeus , qui ont offert uh si 
grand exemple de résignation , de foi , de patience et 
de témoignages si vrais de repentir. L'auteur a fassèm* 
blé toutes les circonstances d'une fin si admirable, et il 
les raconte avec une touchante simplicité , qui retfd 
ïim pression plus profonde. Ses réflexions sont géné- 
ralement courtes et rapides ; ce sont, pour la plupart > 
des traits vifs, des expressions de sentiment, deb 
images pittoresques, des rapprochemens inattendus > 
dont on sait que M. de Chateaubriand â le secret. 

Ce qui ajoute un grand prix à ces Mémoires; 
c'est que l'auteur a puisé aux sources les plus su- 

y - . . . . . - . ■ . >■ 

ft) ItîtS 6 . ) prît, 5 fr* et 6 ffy franc de port. A Parts** 
chez Adrien Le Gère, au bureau de ce journal. 
.. Tome XXI F. L'Ami de.la Religion et du Roi. G 
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res. II a interrogé tous ceux qui avoient l'honneur 
d'approcher le Prince; il a reçu des communi- 
cations importantes de la part des personnes les 
))lùs augustes; il a eu à 6a disposition toutes les 
ettres du Prince, et oe n'est pas le moindre or- 
nement de ce recueil. Ces lettres sont pleines de 
grâces» de sentiment, de naturel, et quelquefois de 
force et d'élévation. La lettre au ministre napolitain 
Acton, celle à M me . la maréchale Moreàu, sont tou~ 
cbantes chacune dans leur genre. Les lettres de 
M™*, la duchesse de Berri , depuis son mariage ar- 
rêté jusqu'à son arrivée à Fontainebleau , sont aussi 
d'une facilité charmante, et prouvent , dans une ai 
jeune Priucesse, autant de tact et de délicatesse que " 
de douceur et de sensibilité. Les expressions naïves 
de sa joie, et les heureux pressentira ens . auxquels 
elle se livre dans ce voyage, deviennent décliirans 
quand on les rapproche de l'horrible catastrophe oà 
dévoient aboutir des jours en apparence si sereins. 

Loin de nous la pensée de porter l'œil d'une cri- 
tique minutieuse sur un ouvrage écrit aveo autant 
d'amc que de talent. Mais ne nous sera-l-il pas per-* 
mis de regretter qu'il soit échappé à l'auteur un pas- 
jSage d'une morale assez peu sévère,, et peu eu har- 
monie, nous osons le dire,, avec le sujet? M. de 
Chateaubriand dit : On a déjà raconté que M gr - le due 
de Berri, libre en Angleterre > avoit eu une de ces liai* 
sons que la religion réprouve , mais que fa fragilité hu- 
maine excuse. On peut dire de lui ce quùn historien 
a dit de Henri IF; il était souvent foible , mais tou- 
jovbs fidèle > et ï on ne s 9 aperçut jamais que ses pas- 
sions eussent affaibli sa religion. ~M V \ le duc de Berri 
cherchant en vain dans sa conscience quelque chose 
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de hieti ëoupalle , et riy trouvant que quelques Pot* 
ëlësses, vouloit, pour ainsi dire > les rassembler au* 
tour de son lit de trtort > pour justifier au inondé la gtdn- 
deur de son repentit •', et ht rudesse dé sa pénitence 4 
Nous sommes fâches qu'un écrivain d'une réputation 
si bien méritée, sanctionne par l'autorité de son ta* 
lent des maximes aussi peu chrétiennes* et contre 
lesquelles M* r . le duci de Bérri a si bien prolesté à 
son heure dernière. Le vif repentir qu'a montré le 
'Prince dans un moment où le voilé des passions esft 
déchiré, nous montre quel jugement il porloit des 
erreurs de la jeunesse , et comment il apprécioit ce 
que les hommes traitent $vec tant de légèreté; et il 
nous semble que l'historien eût satisfait en même 
temps à la justice et aux convenances, en prenant 
pour sa règle ce jugement de son héros, et en s'abs- 
ténan* de présenter, en quelque sorte y comme des 
scrupules ce que le Prince mourant confessoit et dé* 
testait avec tant de candeur. Nous avons été d'autant 

J' >lus étonnés du passagfe cHJéssirô, que partout ail- 
éurs M* de 'Cftâteàubriimd parle en chevalier dhré- 
tîen, et qu'il s'attache à montrer le triomphé de la 
religion dans une mort si héroïque. 

Il s'est glissé une petite erreur daitt la relation deê 
derniers moniens du Prince , relation qui est écrite 
d'ailleurs avec un talent très-distingué. M* de Châ- 
. teaubriatid y fait dire au duc de Berri mourant i 
Sainte Vierge ± faites-moi miséricorde '* Cette expies-, 
sion ne seroit pas rigoureusement exacte, et noù9 
savons que le trînce ne s'en est point servi. Ses pro* , 
près mots ont été : Mon Dieu , faites-môi miséricorde $ 
s&inte Vierge., je me jette à vos pieds» C'est ainsi que 
la chose « étié rapportée par une personne arigustl, 

G a 
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témoin de cette scène déplorable. Ces dernières p^» 
rôles nous ont paru dignes d'être recueillie* avec 
exactitude. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. Le baptême du dernier fils de M«*. Je duc 
d'Orléans , né le 1 er . janvier elfe Cette année , a été cé- 
lébré, le 3o mai, daàs la chamelle- du pavillon Marsan. 
Le parrain et la marraine étaient LL. AÀ. BEL Monsieur 
et M me . la duchesse de Berri. On a dquné au jeupfi 
prince les qonls de Charles-Ferdinandr Louis. Philippe^ 
JSrnmanuel d'Orléans*, duc de Penthièvre. La céré- 
monie a été faite en présence de S. A. R. Madame, 
de Ms r . le duc et M rae . la duchesse d'Orléans, de M m «. la 
duchesse douairière d'Orléans /de. M m \ ta duchesse dé 
Bourbon,' de M; Marduel, curé de Saint-Roch , et dé 
NL Magnin, curé de SainlrGermain-PAuxerrots; 

— Le jeudi , jour de ta lele du Saint -Sacrement;, 
8. Enou M. le cardinal a-rcheyêqœ de Pacis, accom- 
pagné dje M. le. coadjuteur, est ailé au, cojuveut dp 
M tt «. la princesse de Condé, au Temple, et Y a donn£ 
le salut. Le lendemain x M. lVrchevcqu» de Tra|anopl0 
est allé donner la confirmai ion, dans les paroisses de 
Saint-Etienne et jde Sairit-tyédard. Le jeudi, M. l'ar- 
chevêque de Sens à également donné la confirmation 
dons l'église ôVPA&somptron, paroisse de là Madeleine. 

-— Le même jour, jeudi, M. de Boulogne, évêque 
de Troyes, a pr&idé une réunion de personnes pieuses 
pour l'œuvre des. petits séminaires. Unç circonslançp 

{)articulièie y avoit attiré un concours pfus grand qà'f 
'ordinaire : le prélat y a fait jecture de Y raison fur 
nebre de M8 r . le duc de Berri (i), qu'il avoit pro- 
noucée à Troyes, le 19 avrçl dernier. Ce discours a 






i) 64 p&g«» h» -8°. prix 1 fr. 5o cent. , et t ff. 80 cent, franc de port» 
' " cbes A4*. Ï4« Cl«re f a« bureau dtiac journal • 
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produit une vive impression; l'oràtéùr y a pris pôtrr 
texte ces paroles du Livre de la Sagesse : Conêumma^ 
Pus in è/ws, txplevii ttmpora multa. Après an exorde 
brillant et animé, if indiqua la division de son discours, 
et se propose de montra , dans la mort du prince, 
l'obfei te plus digne de nçfc tfegtiets et de nos larmes, 
61 le sujet le mieux fondé de nos réflexions et de nos 
craintes. Nous n'avons pas besoin de dire que ces deux 
points ont été traités avec un grand talent. Les années 
Croissent n'avoir rien 6lé à M. Pévêque" de Troyes, 
ni de la vigueur de sa composition ni de la chaleur de 
son débit. Soit qu'il peigne le prrace sur son Ht d* 
mort, ou qu'il ialerrogé notre avenir, ses tableaux 
sont d'une effrayante vérité. Nous parlerons quelque^ 
jour avec plus d'étendue de ce beau discours : aujour- 
d'hui nous nous bornerons a une citation qui «si tirée 
de là seconde; partie , et qui n^us a paru devoir être 
distinguée au milieu de plusieurs autres morceaux xurt 
remarquables : 

« Malheureux sophistes, epplau<H*séi-tous do»c de voi succès t 
y ans a/reà voi»lu. les priocipe*, vous eu ayes lès conséquences : .\oue 
avez voulu tout immoler à ▼os" ▼aines théorie?, tous en voye» l'ap- 
plication; et de ▼os systèmes monstrueux naissent des monstres dé 
«frime. Vous ava&véuMn ;W|1 fc'y tnt plat <jéfc des opinions, et il n'y 
a- f»Ius que des opinioas dont chacun est' la jura supiéme j. et Je réfcU 
cide ▼ou* a donné ses opinioas comme sa règle .unique , et a* justifia 

'ainsi le meurtre par lé meurtre. Hon , ce n'est point ici uii r«. Senti- 
ment , ce n'est poiitt une haine personnelle, ce n'est point une injure 
vengée, c'eH son opinion t ce sont ses stnïimcns; «le sorte que c'esé 
bien moins ici, la passion qui pousse au crime, que le. crime qui est la 
passion. Vous ne voulei point* de religion, si ce n*est peut-être son 
simulacre; et loin d'invoquer son autorité^ tous ne ctrérèbès qu'a lai 
apposer la votre.; et le coupable aussi cherche à lui opposer la sienne», , 
et dans la liberté de pense* , Tpit la liberté dé tout faire; Vous désires 
cïes lois athées, et vous avea des assassins athée- , aux yeux de'qni If 
▼ice et la vertu ne sont qu'un moi comme- Di^tt, et pour lô qufeis il 
m'y » d?aau* crime que celui de atiariquer Son coup; Vous ne vaules 
plus de sacrilège, et il n'y a plna de sacrilège, excepté la loi qui 4e 
méconnott j et immoler l'héritier de la monarchie , on le plus vit 
êtes hommes, n'est plus qu'un oréurt crime. Enfin, votre persécutes 
les missionn a ire s de la vie/ éternelle., et vous avea des missionnaires du 

x Béant : tout cela n'eeMt pas dons l'ordre ? Et de quoi donc vous-plaia- 
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4riep-v*n*? Ne faut-tt p«s que lei maîtres «oient responsable* de leafg 
disciples? Ne faut*il pas que chaque arbre porte -son fruit? Ne faut-U 
pat qu'après avoir semé du vent, tous recueillies la tempête : et 
puisque tous ne youles plu* de l'enfer 4«n9 l'autre mondé, ne faut-il 
pas en attendant que tous le transportiez dans celui-ci? 

» Et tous , Prince magnanime , Prince vraiment Bourbon , et , a ce 
litre, si jaloux de l'honneur de votre nation , tous qui troirvies si 
«ruel de mourir de la main d'un Français j. non, ce n'«st point nn 
. Français qui yous donne la mort , mais nn monstre que repoussent 
fous les français, non -seule ment comme indigne de l'être, mais 
nomme indigne du nom d'homme. Non , tous n êtes pas mort par la 
m«io d'un Français, mais par celle d'un athée v . qui n'appartient à. 
aucune nation, qui ne sa a roi t avoir une patrie propre, et qui , n'ayant 
plus de rapport avec le Père universel des êtres, ne connott plus de 
frères, et dans son effroyable solitude ne laisse voir en lui que le rebu| 
4e l'univers et J' a posta* du genre humain ». ; 

Ce seul passage pourroit donner une Idée de la force 
de ce discours qui peut aller de pair avec YOraison 
funèbre de L,ouis Xf^J et avec V Instruction pastorale 
pur la fidélité à Dieu et au Roi que .l'éloquent prélat 
& mise au jour il y a quelques années. U Oraison fu* 
nèbre de M8 r . h'due de Berri vient aussi d'être livré* 
nu public, et tout le monde pourra jouir de cette.pro* 
duçtiori et en apprécier les beautés (r), 

▼-f il sera célébré, tous tes sarnedis, à neuf heures 
précises, dans Péglïsè de Saint -Germain -FAunèrrois, 
wne messe éiî l'honneur de ld l sainte 'Vierge," pour ob«* 
fenir l'heureuse délivra h ce de M«" e . la duchesse de Berri, 
MIKBuçhère, directrice de la maison des jeunes Orphe- 
lines, dites Enfans de la Providence, enverra chaque 
jour une partie de ces énfans pour porter au pied des 
autels leurs innocentes prières*» Les dames de la paroisse 
de Saint-Louîs-d'Anlin font célébrer, tous les jours, à 
on^e heures, une inesse jusqu'au terme de la grossesse 
de S f A t p. .M*", la duchesse de Bprri, et pour son 
heureuse délivrance, 

w*- Nous avions donné la nouvelle qui s'étoit répari*. 
due dans le publie que M, l'évêquè de Metz étoit nommé 
& l'archevêché de Bourges, et M. Févêque élu de Ver- 

jymiUJu»-^'^ if "^ ' sn^ii..*'' ' A ■ i'ii i . ' | i ' j.i i *■ -n-rtm i I in'Jiinm.uuMW wn 

(?) T*W m owvr»ge» fit trouvent»!» mtos.bumu* ...... 
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dan , au siège 4e Metz. Ce bruit nous étoît venu dé 
plusieurs côlés en même temps,. et nous crûmes pou* 
toir y ajouter foi. Il paroît néanmoins qu'il n'y a en- 
core rien de positif à cet égard , et M. Tévèque de Metz, 
dont le voyage à Paris avoil eu un tout autre but, est 
retourné depuis déjà quelque temps dans son diocèse, 
OÙ il a fait l'ordination de la Trinité. La nouvelle dont 
nous avons parlé. a même fait éclater encore davantage 
rattachement réciproque des pasteurs et du troupeau, 
et les nouvelles mesures que M. Jauifret a prises ré- 
cemment pour le bien de son diocèse sont autant de 
liens qui resserrent cet attachement. Il a successivement 
adopté les moyens les plus propres à maintenir la dis- 
cipline dans son clergé. Par une ordonnance du 25 fé- 
vrier dernier, il a conféré le titre et les fonctions d'ar- 
çbiprêtre à tous tes curés de canton. Le 28 du même 
mois, il a rétabli les réunions des curés, soit dans sa ville 
épiscopale, soit dans les divers cantons. Le 20 mars, il 
a rétabli Tofficialité diocésaine pour le spirituel, et a 
nommé pour chaque arrondissement du département de 
la Moselle un archidiacre et des visiteurs de l'archidia- 
çobé. Le 29 mars, le prélat a rendu une ordonnance très- 
déiajllée relativement aux jeunes prêtres appelés au ser- 
vice, des paroisses; cette ordonnance prescrit à leur 
égard un règlement et des examens annuels pour les 
huit premières années de leur sacerdoce. Par une lettre 
pastorale, du 17 avril, M. Tévêque a annoncé rétablis- 
sement de la dévotion du chemin de la croix dans sa 
cathédrale; il fait sentir les avantages de cette dévo- 
t-ion, et en fixe l'ouverture; de beaux tableaux ont déjà 
été placés, par les soins de M. l'évêque, dans sa cathé- 
drale, et d'autres, qui seront exécutés successivement, 
serviront en même temps à décorer un édifice que la 
révolution a dépouillé de tous ses ornemens. Une autre 
lettre pastorale, du 18 du même mois, est relative aux 
litanies de l'enfance chrétienne, que le prélat adresse et 
recommande au clergé et aux fidèles. Le mqrçaëdi et 
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ïe* jeudi de la seconde semaine après'P&t|aes; M. Févéqu^ 
a tenu, à Metz, la réunion des "prêtres qu'il avoit in- 
diquée dans le mois de février.^bes archipr&tres y airoiënt 
été invités, SVtànt tous rendus au palafs épiscopal , ils 
sont allés procession uelleraeut à l'église, où, après le 
Vem Creator, et la célébration de la messe, chacun 
des assistans a renouvelé les promesses cléricales. Avant 
et après la messe, M. Tévftque a adressé à cette por- 
tion de son clergé des paroles toutes paternelles; il s'est 
félicité de cette réunion, et en a tiré un augure favo* 
rable pour le bien du diocèse. On est retourné ensuite 
à Tévêché pour la tenue de l'assemblée. Le dernier jour, 
M. Pévêqne a fait la distribution des saintes huiles, Les 
statuts synodaux promulgués par le prélat ont été pu* 
bliés, précédés d*une lettre pastorale, en' date du. 19 
avril; ils sont partagés en xiu titres, dont le I er . traite 
delà foi; le II e . , des offices qt des fêtes; le III e ., du sa* 
crifice de la messe ; le IV e . , des sacremens en général ; 
les^VH titres suivans , de chacun des sacremens; le XII e . , 
dé la sépulture ecclésiastique^ et le XIII e . et dernier, 
.des fabriques. Ils contiennent les réglemens les plùssagea, 
et les mieux adaptés aux besoins des circonstances* On* 
vient de les imprimer, et ce recueil, qui. porte le Jilre 
de Statuta synodalla diœcesis Metcnsis , Métis > 4820, 
forme un in-8°. de 200 pages, que les piètres du dio- 
cèse regarderont comme leur règle, et que ceux des 
autres diocèses consulteront avec fruit» Il seroit à dé« 
sirer que les circonstances permissent de tenir de temps 
jen temps de ces réunions sacerdotales, qui contribue- 
roient puissamment à l'instruction et à l'édification com» 
m une, et qui resserreroient les nœuds entre le premier 
pasteur et ses coopéra teurs dans le ministère. M, l'évê- 
que de Metz a aussi réglé, par son ordonance du 38 
février , qu'il se tjendroit des assemblées rurales des pi-ê- 
tres de chaque archiprétré ; elles auront lieu tous les 
ans, le mercredi de la quatrième semaine après Pâque, 
C'est -Jà que se fera la distribution des saintes huile* 9 
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€t ^«^^ctiipi4t'râ'bdmmanjqùera an <]esaer*a$s les 
statuts généraux, et les communications particulière?, 
qu'il aura reçues de M. l'évêque pour le bien du dio* 
cèse. Des prières spéciales, là célébrât ipn de la messe, 
un discours, marqueront ces réunions, qui ont déjà eu 
|îeu cette année, et qui ne peuvent que favoriser le 
maintien des bouges disciplines^ ej expUer une louable 
émulation enlre les pasteurs. 

— La mission do Châlons-auv-Sapne • été terminée, 
après avoir duré environ six semaines. Mous aurons vu 
, qu'elle a voit été ouverte, le dimanohe des Rameaux, 
par M. Férequed'Autun lui-même. Toutes les difficultés 
qui s'étaient présentées d'abord ont été applanies, et 
les cérémonies extérieures opt été aussi calmes que pom» 
peusfcs. Qn'.dit que I'autoritç principale cjt* département 
est intervenue pour la concession du terrain o\> la çroi* 
Revoit être plantée, et qu'elle a levé quelques obstacles qw 
menaçoient de renaître, ta plautation de la, croix a ei> Lieu 
Je vendredi 5 mai, au milieu d'un grand concoure Les 
«saison* éloient tepduôs , et une escorte de.quinzo gendar- 
mes paroissoit plutôt destinée pourl-honneur que pour là, 
sûreté; Trois cents hommes de toutes classes portèrent 
\o croix, quJ*fuÊ.bénie;pàr M. l'évêque. Les mission- 
naires, fe cleigé de la ville, les autorités locales et di- 
verses association^ , assis t oient à la cérémonie, qui a duré 
cîuq heures , et qui a été terminée par un. discours <jTun 
des missionnaires. Le maire de la ville, le conseiller 
d'arrondissement faisant les fonctions de sou «r préfet, les, 
membres du tribunal et les autres fonctionnaires, ont 
assisté également à la procession générale d« saint Sa», 
oremsnt, qui a été faite par M,' l'évêqua d'Autan. i 



Nouvelles Politiques. - 

Paris; Le i* r . juin, le Roi a reçu S. A. R. M»*, la du- 
chesse dé Berri ; c'est la première fois que cej,te auguste Prin- 
cesse est venue chez le Roi depuis le i3 février» 
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•- — Le 29 , la cour d'assises a repris l'affaire de la 'soïtscrifh> 
lion nationale. Les siears Bidault et Foulon , qui sont déjà 
détenus pour d'autres délits de la presse, ont refusé de pa-, 
roître à l'audience, déclarant qu'ils regard oient leur pourvoi 
comme suspensif. Les autres prévenus ont fait défaut. M. de 
Broé , avocat général , a prouvé que ce pourvoi n'étoit pas 
valable , vu l'article 4 16 du Code d instruction , et il a conclu 
à ce que la cour passât outre au jugement, et sans l'assis*? 
tance du juri, aux termes de la loi; après quoi, la cour a 
donné défaut , et M. de Broé a requiè l'application des peines 
portées par la loi du 13 mai. Après deux heures de délibéra- 
tion , la cour a déclaré tous les prévenus coupables de deux 
délits; d'attaque formelle contre l'autorité constitutionnelle 
du Roi et des chambres, et de provocation à la désobéissance 
aux lois , et les a condamnés , savoir : les sieurs Etienne , 
Pajol, Gévaudan, Mérilhou et Odilhon-Barrot, à cinq ans 
de prison et 6000 fr. d'amende ; et les éditeurs responsables 
du Constitutionnel, du Censeur européen , de V Indépendant, 
de la Renommée, du Courrier français , de YArisiarquc, des 
Lettres normandes et de la Bibliothèque Historique, chacun 
à cinq ans de prison et 12,000 fr. d'amende.. 

-«•Le 3b mai, Louvel a communiqué, pour la première 
fois, avec ses conseils , MM. Archambaud et Bonnet, avocats. 
Le même jour , on lui a signifié la liste des témoins. Ce sont : 
MM. Brethon, coutelier a La Rochelle; Dèsbiez, Gilles 
Torres, gardes royaux; Rémond, Marie, Gérard*, Macé> 
valets de pied; lès comtes de Mesnard, de Choiseul , de Cler* 
xnont-Lodève ; Paulmier % garçon limonadier ; Meunier , ad- 
judant de ville ; David , Lavigne , Racary, Gire , Bûcher , 
gendarmes; Leffevre, capitaine de grenadiers de la garde 
royale , le comte de Nan touille t ; Drogat , Blanche ton , Bon* 

En f Dubois , Dupuytren , médecins ; le duc de Bel lune ; 
doux-Desgenets. 

— Les propriétaires du Drapeau blanc ont fait assigner 
AL le duc Decazes devant le tribunal de première instance , 
à l'effet de réclamer 20,000 fr. de dommages et intérêts pour 
la saisie illégale d'un de leurs numéros , arrêté à la poste. 

— Le sieur Cugnet de Montarlot , ancien éditeur de 
FHomme-Gris , a été amené ces jours derniers à la Concier- 
gerie. Il a déjà été interrogé plusieurs fois. 
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«-* S. À.. R. M«*. le duc 4'Angoutétne t en passant à Sarre- 
bourg , a bien voulu recevoir un buste de S. M. Louis XVIII ,' 
produit de la manufacture de décors d 'architecture de cette 
ville, et a donné une somme de 200 fr. pour être distribuée 
Aux ouvriers. Une dépêche télégraphique a annoncé l'arrivée 
de M< r . le duc d'Angouléme, le 3o, à Mets. 
r — Le 3i mai , à l'issue de fa chambre de» députés, au mo« 
»ent où M. de Cbauvelin parut, dans sa chaise à porteurs, 
un essaim de ses admirateurs l'entourèrent, en criant : Vive 
la Charte! vive Chauvch'n! Un jeune officier de la garde na- 
tionale , se jetant au milieu de celte foule , fit entendre le cri 
de ytve le Roi! A ce cri , répété par plusieurs autres per- 
sonnes , tout le cortège disparut , et l'honorable membre 
poursuivit isolément sa route/ 

. —Le Roi a. approuvé la délibération arrêtée par le con- 
seil municipal de Caën , de faire ériger yar la place royale de 
Gaën , une statue de Louis XIV, en marbre , pour remplacer 
celle" qui y a voit été élevée, en 1684. Le conseil municipal 
de cette ville avoit en même temps voté 6000 fr. pour sub- 
venir aux premières dépenses. 

— • Nous sommes priés de rectifier* une omission qui se 
trouve dans la- liste des signataires de l'adresse du chapitre 
de Besançon , au Roi , à l'occasion de la mort de M« r . le due 
de Berri. C'est par erreur qu'on a oublié dans cette liste 
M« i'abbé^l'Àm^ndre,. ancien ç|ianoixn?«cpmte de SainUPierfre, 
de Mâcon , aujourd'hui chanoine de la métropole de Besan- 
con , et qui se fait gloire de penser comme ses collègues. 

—La cour royale de Rennes a offert une somme de 1000 fr. 
pour le monument de M* r . le duc de Berri- . 

— Le 23 de ce mois , le conseil municipal de Péronne a 
volé à l'unanimité une somme de 5oo fr. pour le monument 
à ériger dans la capitale , à la mémoire de M* r . le duc de 
JJerri. Toute la garnison d'Abbeville a souscrit pour le même 
monument, avant même que les registres de souscription 
fussent ouverts à la mairie, et tous les habitans se sont em- 
pressés d'imiter cet exemple. 

~ Le conseil académique de Grenoble a prononcé l'excla* 
sion de niiatre élèves de 1 Ecole de droit de * cette ville , qui 
se sont lait remarquer dans les désordres commis pendant. lé 
léjour 4e M« r , le duc d'Augouleme, , - / * .' 
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- -+• ta poW«e a saisi ? «ians deux èafé* 9e Voiflouke , den* 
brochures de la librairie LacreteNe , intitulées , l'une , Portè~ 
Jhwlle politique; l'autre , Considérations politiques et m&+. 
raies. On a aussi saisi, chez un libraire de fer même ville y 
un écrit intitulé : Cotuidéraàons constitattionneUes ; par 
M. Jay. 

. ~ Le* troubles de Sarrego&se sa sont apprises à l'arrivée 
<Ju régiment des Âsturies. L'archevêque a été remis en liberté* 
Biais on a arrêté plusieurs personnes de sa maison. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 3ï mai, Tordre du jour appelott la discussion, en assemblée gé- 
nérale, du projet de loi sur les douanes. Aucun membre ne s'Oppose à 
l'adoption proposée par ta commission. M. le comte «£naptat présente 
à Rassemblée des vues générales snr le régime des douanes, et sur lot 
conséquences du système prohibitif adopté par les puissances euro» 
néennes. L'impression de ce discours est ordonnée. M. le vicomte Du* 
Bouchage demande que l'île de Bourbon ne soit pas exceptée des dis- 
positions réclamées en faveur de tins colonies par te rapport de la com- 
mission. *M. le marquis de M a r bois fait, an faveur des établissement 
de rinde, une nSctnmation - y qui est appuyée par M; de-Noé* hc noble 
pair présente ensuite des- Misrfvatmn* relatives eu sv^éme prohibitif J 
M. le due de Richelieu donne, .dans j'in tenta du projet de lot, des e*. 
plications sur plusieurs points au sujet desquels la commission aToit 
témoigné quélqu'inquiétude. L'asscmMée ordonne l'impression de dé\ 
discours. On rote au scrutin sut l'adoption définitive de la M;-, lé' 
nombre des votaes est de 97 ; ic |>rojfc-t de loi a rédtii l'unanimité dee * 
suffrages» La chambre s'est séparée sanjs ajournement 6x0. 



CITÀMBRE DES DÏPUTtS. 

Le 3o mai, M- le duc de Richelien et tous les ministres sont pré-- 
Sens à l'ouverture de la séance. On reprend immédiatement la délibét. 
fation sur l'article r**. Mi Camille Jordan a la parole polir développe* 
Ira motifs de son amendement, ainsi conçu-: <r Ohrtqu* département 
fera divisé en autant. {VWroodjssemrns électoraux que le département 
a de députés à la chambre; chacun, de ces arrondissvmcn* aura. un coU 
Iége électoral composé de contribuables ayant leur domicile politique 
dans l'arrondissement, âgés -de 3o ahs f et payant 3oo ïr. de contrit 
b#MQ«s direct**. Chaque ènllége électoral easnm^ » directement son 
^épuiéa. I/honorable membre décWe qae les motifs qui Pont^ngagé 
«^présenter cet amendement , c'est, d'une part, la conviction que les 

Ï principales disposition* du projet de loi sont inadmissibles j de l autre, 
a persuasion va il est qu'il peut &ro convenable et ssge-d' adoptée 
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*p$ modification à la loi dn 5 février. Lé projet proposa foi parafe 
éminemment inconstitutionnel. Quant à' son amendement, il eh 
entimére tous le a avantages, et il le regarde comme te seul capa- 
ble de rallier toutes les opinions. S'il est rejeté, il faut, selon lui*, 
t'altfimlœ aux pins glands-malheurs. Il termine en le reéommaa* 
mandant au patriotisme de la chambre, et en le plaçant sdus la sauve* 

£rde de ses Honorables amis* M. le président métaux vois' la -question 
priorité entre L'amendement do Mi Belaouay eteelui de M« €am:H« 
Jordan*. Deux épreuves successives étant- douteuses, on procède à l'an* 
pel nominal» Pendant cette opération, Mt\ de Chauvelin parott, et-, 
appuyé, sur MM. Méchin et Dupont (de l'Eut*), se traîne pénible- 
ment jusqu'à la tribune, pour déposer* son- vote.. Le -scrutin donné 
ppur. résultat, sur a5â Votans, irôbonies blanches, et 1*7 noires : U 
priorité' de discussion' est accordera M; Camille' Jordan , à la majorité 
d'une, seule voit. Les* amis de M. de Chauvelin s'empressent autour", 
deltu,. et le félicitent soc son arrivée, qui vient de leur procurer une 
petite vicaire* ' 

. La. discussion s'ouvre sur l'amendement \de M. Camille Jordan i 
M. le garde des sceanm établit d'abord- que les amende mena proposés 
détruisent* le projebdéloi , et ««'il est nécessaire de le» comparer à U 
loi actuelle r et au. projet proposée IL voit le cAté de*l*oppoMfiorr frât* 
Ugé en deux sections bien tranchées; r'un* repousse rouie 'modifie** 
lion. à la. loi actuelle * et. semble «tre* préoccupés d'une idée fixe à èH 
égard,} loutre paeoît admettre la- nécessité «V modifications plus on" 
moins fortes à- cette lot qoteHe. croit périlleuse. H- existe dotre, ajouté 
l'orateur., un. point constant et fixe UaW la grande majorfté de J* charn^ 
Wj c'est la nécessité défaire- desiciiarj^émtene pinson moins grandsi • 
La. loi du 5 -février pourrait bien* avait* contribué au ma h (Mouve-* 
meci s de aalisf action à droite). L'orateur déhiontte -tes dangers de f£ 
lqi: actuelle, et signale son principe dVxclusion canin*© nnè*pni«t*no4 
progressive., q»i, à chaque a nneej augmente cPintensiré, et bientôt 
pour roi t. amener, la tyrannie, ('Hfeurmntes et interruption). L'oratenr," 
l'adressant au* interrupteurs :, Messieurs-, in* conscience et ma posi- 
tion officielle nie donnent la oowviotionaja'ttoe faction redoutai* le s'a* 
cite au dehors, qui a ses comités, ses associations. Ne soyons pas 
(tapes de ces. grand** mots dlopinton publique et de voeu de la natforj. 
Toujours les hommes du jour se sont dits les boranves natfonàorpaf 
excellence. Que» chaque député interroge sa conscience', il seconvam* 
cra que la loi actuelle a créé dans la- monarchie une démocratie pure. 
L'orateur repousse les amendetnens' proposés <$ il 'paroîr regretter que té 
nouveau! projet n'ait point admis 1© doublement des députés, et l'afc* 
eroissement de leur nombre e». faveur des électeurs le* pkmnrposéit j 
articles qui fai soient partie du premier projet retiré 'depuis. Son Ex*-, 
descend- de la tribune, extrêmement, fatiguée d'une si letagne discu<t 
sioa* elle sort peu après de la salle. M. de la Croix- Frain ville a lé 
parole, malgré les. efforts de Mi le général' Foy, qui» vent; dit-il , v réc-* . 
lifter un. fait» L'honorable membre appuie l'amendement de M. Ca- 
mille Jordan; il est applaudi par le coté gauche. 
L«t 3 1 mai, on contins* la â^liWrajtion stuc i'etticH' §*** du- pfeojët 
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4e toi dot élections; M. Làiné pense qu'après tant de discussions et 
de discours, il est bien temps que Ton arrive à U rentable délibéra-» 
lion, et c'est ce oui le détermine à examiner l'amendement proposé* 
L'orateur ne croit pas qu'il puisse être adopté* parce qu'il porte at- 
teinte à l'initiative royale ; parce que c'est une loi nouvelle qui serait 
aussi dangereuse que celle du 5 février $ et lui' seroit encore .inférieures 
La proposition d'un député ne peut être supérieure à la proposition 
royale. L'initiative est accordée a la couronne ; c'est une prérogative 
qui lui appartient, et sur laquelle on ne peut anticiper. J'estime 
beaucoup plus, dit M. LaUté, la franchise de ceux qui ne veulent cjtic 
la, loi actuelle } cette franchise est terrible* sans doute, c'est au moins 
de la franchise* D'ailleurs, l'amendement est pire que ia loi du 5 fé* 
yrier ; il établit encore davantage la domination de la minorité sut 
la majorité. ( Violens murmures à gauche. ) L'orateur répond à quel* 
qnes aiguraens de M. Roy er - Colla rd ^ et termine ainsi : Cent qui 
adoptent la loi croiront remplir on grand devoir; ceux $pit veulent la 
rejeter en sont les maîtres; il faut qu'ils lai fassent l'honneur de là 
rejeter, et j'aime mieux qu'ils lui fassent franchement cet honneur t 
plutôt que. de les voir porter atteinte à la prérogative royale par des 
Toies détournées. M. Cetorvoisier soutient que l'amendement proposé* 
doit réunir tous les Suffrage» f et qu'on ne doit pas se laisser effrayer 
par des craintes qu'on exagère. A l'entendre* ces craintes sont chi- 
mériques} elles étoient les mêmes dans d'autres temps , et cependant 
tout a prospéré* C'est ainsi qu'on a calomnié la garde nationale, qui se 
montra le bouclier du trône jusqu'au moment où elle fut désorganisée 
par Pétion. On imputa à la garde nationale tout ee que les préten-, 
dos Marseillois avoient commis d'excès et de crimes. ("Vive agitation a 
droite. ) Plusieurs membres demandent le rappel a l'ordre. M. de la 
Bourdon naye somme l'orateur de nommer les députés qui ont profère? 
ces paroles* M, Coorvoisier répond qu'il n'a indiqué aucnn dépitié; V*\ 

fi ta t ion devient de plus en plus forte 1 un grand nombre de membres/ 
e la gauche, et entre antres M. le général Foy, veulent absolument 
obtenir la parole. Enfin, M. le président fait renaître le calme, et 
M. Courvoisier vote pour l'amendement 4 . an bruit des vives àccla* 
mations de la gauche. 

M. de Villèle réfute les diverses objections des défeoseurs de l'ametf- 
Cernent j cet amendement n'a aucun des avantages que sembloif s'en 
être promis son auteur j il ne change même rien à la loi du 5 février $ 
ce ne peut donc être l'intention de l'auteur de l'amendement , ètii de- 
mande un changement notable à Cette loi. D'ailleurs cet amendement 
présenterait dans l'application de grandes difficultés, que M. de Villèle 
détaille en homme exercé sur les objets d'administration* Mï-iîto Saint* 
Aulaire fait tons ses efforts en faveur de l'amsndcinent, et regarde le noir- 
veau projet comme le frnil de l'imagination de M. Clausel de Cousser- 
gnes. Il redoute l'aristocratie et le retour de la chambre de 181 5 : Cette 
chambre, dit-il, a détruit le divorce , et par cela même atteint les entrail- 
les de la société. De violens murmures couvrent la voix de M. de Saint- 
Anlaire. M. le baron Pasquier combat l'amendement, et justifie le projet 
du gouvernement du reproche qu'on ne cesse de lui faire de 'ressusciter 
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l'aristocratie. Je ne tait, dit-il, ce que les siècles amèneront; mats jtf 
fuis convaincu que la France ne périra pas par l'aristocratie des grand» 
propriétaires. Nous avons parmi nous une aristocratie immense*/ 
l'aristocratie militaire : je ne la redoute pas; mais il s'est fait à côté 
de celle-là diverses aristocraties. Les projets de la faction démocrati- 
que ne sont pas un danger idéal. Cfeui mêmes qui a leur, insu, en 
Secondent la marche, ne peuvent en calculer les suites. On demande 
la clôture avec force : après d'asses vifs débats, la délibération reste 
ouverte. M. Admvrault prononce un long discours en faveur de l'a- 
mendement. M. penoist réfute les doctrines de MM. Royer-Collard » 
jCourvoisier et de Saint-Aulaire. 

Le i* r . juin , M. le baron Mortarieu fait un rapport au nom de (a 
commission des pétitions. On reprend ensuite la délibération sur* l'a- 
mendement de M. Camille- Jordan. M* Laisné de ViUcvesque appuie 
l'amendement; Ce n'eit pas cependant , dit-il, sans une douloureuse 
Surprise , que j'ai entendu agiter à cette tribune la question de la sou- 
veraineté cl^u peuple. Préservons- nous des maux qu'entraineroient de 
semblables questions. M. Mesudier démontre que l'amendement piole 
la Charte dans plusieurs de ses articles fondamentaux. 

M. le général Foy attaque dès l'abord l'aristocratie, l'accuse de 
s'être placée, en iSift, entre le trône, et le peuple j d'avoir étendu 
entre te trône et la nation, son bras arm\é du fer étranger, «t d'avoir 
ensanglanté le sceptre de nos rois. (Violens murmures du côté' droit.) 
M. de la Bourdonna je demande le rappel à Tordre ; il est appuyé par 
M. Cornctd'Incourt, et plusieurs antres membres deJa droite, M. le 
président invile M. le général Foy à s'expliquer. L'orateur reprend la 
parole , et déclare que l'aristocratie conspire toujours-, qu'elle ve se 
dément pas et ne s'arrête jamais. (Nouveaux tumultes.) M. de Castel* 
bajac fait observer qu'en venant accuser sans cesse la maj*ritëde la> 
chambre de i8i5, on la désigneroit an- poignard du peuple * ei on ap* 
pelleroit sur elle lesVengeances. M. B. Constant prend la défense du 
général Foy» au milieu du brait toujours croissant. M. le général Foy 

Î «retend donner la preuve de ce qu'il a avancé, et donne lecture d'un 
erit publié, le 7 novembre i8iq, par M. de Chateaubriand , et qu'il 
appelle le manifeste du parti. C'est-Ià qu'il trouve , dit-il-, la preuve 
de son assertion. On a remarqué qu'en taisant cette lecture, qui a été 
souvent interrompue, l'orateur a eu le soin de laisser plusieurs phrases 
imparfaites. M. de Corbière demande la parole pourle rappel à l'ordre. 
L'orateur croit que désormais tout ce qu'on peut dire sur la chambre 
de 181 5 est déplacé ct.nejjeut qu'aigrir les esprits. Qui vous a donné, 
d'ailleurs, le droit de la juger? Quant a M. de Chateaubriand, ce no* 
ble pair* dit l'orateur, n'a pas mis de dissimulation dans sa pensée, 
comme on le prétend ; il a exprimé son vœu à la face de la France et 
de l'Europe; il s'est plaint- de ce que l'aristocratie n'étoit pas assez 
forte. M. Royer-Collard s'en est plaint aussi ; il a dit que la loi des 
élections devoit être changée; nous l'avons dit avant lui.vjS'il a com- 
battu le titre VI de la loi du recrutement, ce n'étoit pas dans l'intérêt 
des privilèges, ç'étoit dans celui de la prérogative royale. On a donc 
dénaturé le vesu formé pai M. de Chateaubriand. ... * 
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t|. le central tay essaie encore de répondre en milieu d* t** 
jbttlte. fenfin, le demande du rappel à Tordre n'étant plos appuyéey 
roraleur revient à l'amendement de M. Camille Jordan , dbtu il fait 
Un grand éloge, et il conclut pour son adoption. 

On demande de toutes paru la clôture de la discussion, «foi est 
prononcée à la presqu'unanimité. M. le président donne lecture de l'a-» 
tnendement/ et l'on procède * avec beaucoup d'ordre , à l'appel nomi- 
nal: M. de Cbauvelin , soutenu par M. B. Constant et un autre mem* 
bre de la gauche, a déposé ostensiblement sa boule blatacbe. Le 
nombre de* voians est de 066.. L'amendement est rejette par i33 voit. 
contre i»3. M. Delaunay (de l'Orne ) développe son amendement, 
dont l'objet est de diviser les collèges électoraux en dirai parties égales 
d'électeurs. La discussion s'établira sur cette proposition à- la pro* 
chaîne séance i celle-ci a été fort agitée; les tribunes étaient remplies 
d'un grand nombre de «pectateors, dont plusieurs ont para fort affligés 
du résultat du scrutin, et la consternation s'est rapidement propagés) 
au-dehor» parmi les poupes libéraux qui entouroient la saile* 
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Monsieur^ tous accuses l'auteur de la Conférence sur l'Usure^ 
Adressée aux gens du Monde, cPavoir confondu deux classes, qui ne 
sont pas également- blâmables , et d'avoir mis sur la même ligne, et 
cens qui j dans leurs placemenS d'argrnr, se tiennent au tau* de Fin-** 
térêt civil» et ceux qui le dépassent. Mais pourquoi les auroit il dis* 
tjngoés, s'ils sont confondus dans l'Ecriture et dans la-tradition? Qu 




mot ebea .les théologiens. Sa définition de F usure , vous le dites vous* 
' même , est. cette d'un grand nombre de théologiens ; vous auriez pu 
dire, de presque tous, de ceux au moins qui suivent les traditions an- 
ciennes t et qui joignent la science avec la soumission à l'autorité. S'il 
en est «le cette espèce qui. autorisent le prêt, vous nous obligeriez de 
nous les faire connoftre (i). 'J'espère t Monsieur, que. Vous voudres 
bien accueUlir oeUe •• rseUm^tiou, et j*ai l'honneur d'être avec res* 
peos.**...** 

L'auteur eje la Conférence sur t Usure*. 

(i) L'auteur verra- que nous nous empressons de faire droit à sa de-* 
mande. Nous croyons remplir tonte justice «n insérant cette lettre, et 
nous nous abstenons de"prolonçer celte controverse, renvoyant, pour 
les détails f a Y Essai Historique sur le- Prêt, inséré dans ce journal t 
et où nous avons fait connoftre avec impartialité les écrits pour et 
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* ' .." . " . . Notice sur le cardfoal Litta. |§\ ^"y ç 

Laurent Litta naquit à Milan, le ^3 février i756.^~^^> 
d'une famille noble. Ses païens l'envoyèrent de bonne 
heure à Rome faire ses études, au collège Clémentine 
où ses succès répondirent aux espérances qu'il avoit fait 
concevoir. Il entra ensuite dans la carrière de la. pré* 
lature, et, en 1782, il fut r*çu parmi les protonotaire* 
apostoliques , puis parmi les ponens de la consulte. La 
maturité qu'il montra dans qette dernière place, en- 
gagea Pie VI à lui confier des fonction* plus impor*~ 
Tantes. Ce Pontife le nomma archevêque de Thèbes, et 
nonce en Pologne; Le prélat arriva , le ni mars 1794, 
a Varsovie, et vit éclater celte révolution terrible qui 
a coûté tant de sang à la Pologne, il se conduisit avec 
autant de prudence que de courage pendant ces temps 
orageux, et s'attira le respect et l'estime par la juste 
mesure qu'il sut observer. 11 plaida devant Je général . 
Kosciusko la cause de l'évêque de Clielm , Scharzeuskij 
qui veuoit d'être condamné a mort, et il l'arracha par 
ses représentât ions à une fin si fuueste. Il n'eût .pas sajis 
doute été moins heureux pour les évêques de Livonie 
et de Wilna, s'il eût été prévenu plutôt çle leur triste 
situation. Trois ans se passèrent dans ces circonstances 
difficiles, et le nonce donna constamment aux Polo- 
nois l'exemple de la sagesse et de la modération. 

De Varsovie, Pie VI le chargea d'aller, pomme am- 
bassadeur extraordinaire, assisterai! couronnement de 
Paul I er ., à Mqsçow, en avril 1797 ; et cette cérémonie 
faite, M. Litta passa, en la même qualité, à Péters- 
bourg, où il pourvut aux besoins des catholiques de 
Russie, en obtenant le maintien de six vastes diocèses 
dû rit latin, et de trois du rit grec. A la mort de Pie VI, 

TomeXXIF. L'Ami de la Religion et du Réi. H 
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il se rendit, par iner, à Venise, on il se trouva pen- 
dant ie conclave. Pie V44 le fil U&orter gfoANkl, p\*et 
difficile, où l'archevêque de Thèbe* montra cette inté- 
grité et cette «pplicaiiyn qui *ont m r*mfe dan* ces*ortes 
d'emplois. Protpu au cardinalat, le s3 février i8ou H 
Art i*?serv* qijeiqufc temps iTt pèLtOj.çi déplaît? seule- 
J|ttnt , le 28 septembre suivant , sans le titre presby- 
4évfk\ de Sainto-Pudentteime. Son mérite et ses taleiis 
^arcrmit vncore 4avaulag« dans cette éimneii'e dignité , 
-et on admira plus d'une foi* sa sagesse dan» lés con- 
<*etb, «?t son <li>ecrnettH*nt dans les affaires* 

En Ht**** 1808; il eut ordre de quitter fiowe» ainsi 
^«*e le» cardinaux qoi n'étoient pas de l'Etat de. l'Église, 
• <*l H fut conduit à Milan par la force armée. L'aiTjiée 
WMVftfite, on le fil venir *n France, et on peut se rap- 
fpéler que Boonaearte ♦Finterpcla plus d'une fois dan 5 
*)f& audiences publiques avec cette brusque véhémence 
dont il s'étort fait une habitude. Le cardinal ne s'étaut 
'pu» trouva ou mariage, en 1810, fut exilé à Saftrt- 
<Jtftiflin; au milieu de ses disgrâces H sut conserver la 
-failli de son ame comme la dignité de son caractère, 
fetfimf de ton* les gfjDs de bien, i| devint ^ain^qçie 
«0» collègues exilés comme lin, l'objet des soins géné- 
Tretfx des âmes pieuses qoi s'eflforçotent de réparer, au- 
tant qu'il étoil en elles, les procédés de fhijustiçe 01 de 
1^ «violence. Des souscriptions charitables fiareut ouvertes 
% Paris et dans plusieurs vHtes pour dédommager les 
illustre* proscrits de la perte de* leurs 1 biens et de la spo- 
liation de leurs bjÊuéftces, 01 ces riot>tes contributions 
•continuèrent pendant tout fe temps de la persécution. 
- ' Lte eardinal Lilta chercha- dans îa religion et dans 
l'étude une distraction aux maux de l'Eglise; On dit 
;qu*ii entreprit une traduction italienne de T/fiarfè, et 
H|ùe ceux a (fui il en a ittinmunia/tré des fragment en 
«©lit porté le jugement le plus ftvoraMe. On a^Uribue 
«tpsi'au cardinal des 'Lettres mr les quatre articles ifjfrs 
À* clergé dfe Frmn^ «car tel est i# titre yJLeUre* fui 
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ibrent imprimée» depuis, et demi on dit qu'il y -a éa 
trois édkiètis *uccewi?*9, Wons en avons deur sous 4es 
ye»x$ l'une apoar titre : Lettres disettes et très-inté- 
reseante* sur tes <futttre articles , dits du clergé de 
Freinte , par un ptojèseeur eA théolégie, ex-Jéêùitç; 
&ocompagnéP8 d'une Diêâerêatioh de M(Liarellt) Paris , 
*8og, iu-8»» de ré4 page». Ce litre est sûrement de/ifc 
Caçoudu H braire, qui ne iWpw *JOtnmé; il aura crU 
piquer là curiosité "par «felte ébklièfe èe 1rèb*intérës- 
ëanteê,& en annonçant quel 'l'auteur étoit- un projèè- 
seur en théologie, it n'aura pas fait attention que, de* 
4è première «hrase^de sa première Lettre , l'auteur dé- 
clare qu'il » es/ pa» projeseeur de vette faculté. Il y • * 
ii<£» de croire 4}ue les indications Pane, t8oy, ne sont 
«pas plus exacte», et nous avons quelques raisons' de pètj- 
*er que cette édition a été faite, vers i#i8 , dans urçe 
YfHé de feM de la France; 

•'• L'autre édition que nous eonnoissons, porte pour ti~ 
i)rez Leêtr&e eu* le* quatre article* y dits du clergé de 
'francejtnfièièmeécUifQ/i, retole, corrigée et augmentée 
' par fçuteidr; Mruxetle*, ï8iû'; iti*(K' de j4'a pages. Il 
4^eét paa bien uûr i|îié 'cette édition ait été injprjm^e 
* 9wKe(fes, et on 9Uf>|iosé'qul^Ne a été Faite dans une 
feftnidf viile de 'France; Uti Jivertîesèment de l'éditeur 
est ainsi conçu-: 

4 a La première. édittod de ce* 'Lettre* •' M iinftriniee a Pinsu 4c 
l'OTte» , e| Mruhc ptéumplitm 4tad<> fondée de ton contentement. Ce 



jjmpe?l»b4e Av^or .? «« M*M» de *o^ «a do*«**»f «qht km pa* Vep 
tâcher, parce ijue, disoit-il, il p'avqn pj»s soigna cet puVra&r» cqmme 
'doivent l'être ceu» enj'on Veut !1Wfer a la presse j et effertMrem'fnt it 



Cacher, parc 

doivent l'en . . . 

m'j afràkra pmtr4ai<qjrf 1 nn «mutentenl on uo pasae<-te«|*s dam son 




jflOQum fc,»«JJatoMo# «la J* \«*> »«^liu <ft»n# iM**v«Ue perfection a.' 

tfous avons rite cet Avèrtissenikirty qui offi irort peut- 

nttre un indice de pttis^our tpoHvètf Fattrilmtion (le ces 

iLeit*** eu cardinal fcftt*, sî cçft«*ttrtbuii<m «MoUdou- 

Ha 
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teuse. Quant au fond de ces Lettrée, on se Tjoutebfcè 
que le cardinal n'y .est pas l'adorable» à la doctrine de* 
quatre articles. Ilatien , prélat romain-, membre du sacré ~ 
collège, l'illustre auteur ne se croyoil obligé à «ucun de 
ces titres d'adopter l'opinion dominante dans nos écoles* 
çepeudajit., pula* éviter iou(. reproche d'exagération* il 
commence paKfgév.enir qu'il, ne pense pas que le Pape 
seul tienne immédiatement sQn autorité de Dieu, vi 
que les iniques scient de simples vicaires du Pape > toi 
qu'il nïy , ait que le Pape qui qit l*>droit de décider 
les questions de foi, ou qui puisse Jairc.de* loti ,eccli~' 
élastiques. Le cardinal vient, ensuite à la discussion des 
quatre articles pris M^paréiueut; il en examine le sens > 
les preuves et Je* conséquences, donnant .sur choque 
question les raisons de son sentiment, expliquant lë*< 
passages , et répondant ay* difficultés. Il se trouve amené 
à combattre Bos»uet et Fleury ; mais il le fait tfvec beati» 
coup de modération et d'égards , et oe-niêle à la Con- 
troverse ni vivacité ni itmertume. Il y a vingt -neuf Lèi*\ 
trçs en tout, et le style en est beaucoup -pi lia oorrec^ 
qu'on n'auroit pu l'attendre d'un étranger; il prouvée 
que le cardinal s'était* ref*h*' notre tangue fktoiftlaiiS 7 
quoiqu'il eût peu habile en France* Nous voyons 1 paf 
u&z Notice italienne que noqs trvons reçue , que c^t 
ouvrage est très* estimé au-delà des niants. . ; * > ' 

Lé ca1m,e ayant été rendu à l'Italie, et le souverain 
Pontife replacé sm\son siège, le cardinal Litla, qui éloil 
préfet de la congrégation de l'Index, fw* mis à la tête, 
de celle de la Propagande, et n'épargna ni soins ni 3ë«* 
penses pour relever un établissement si précieux, et pour- 
voir aux besoins des missions. Le 96 septembre i8i4, 
il entra dans l'ordre des évêques, et fut fait évtque de 
Sabine. En septembre i8iti, il quitta la préfecture de 
la Propagande, et le Pape lui confia les fonctions de 
son vicaire; charge droit il s*aeqttitt» avec une rigou- 
reuse exactitude. Le 27 avril dernier, il faisoit la Vt- 
àilt pa^loiaU d«na «on diocèse de Sabine, lorsqu'il fut 
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atNqué, inm la terre de Monté-FIaviô , «l'une maladie 
qui d'abord parut peu sérieuse; rouis qui , prenant bien- 
tôt un caractère inquiétant , le conduisit au tombeau, 
le i <r . mai dernier, à l'âge de 64 ans. Sa mort a été 
on sujet de deuil pour ses amis, pour ses diocésains, 
poiir ses. subordonnés, et sou corps, transporté & Rome 
avec des grands honneur*, a été déposé dans IVglis* 
de», saiuts Jean et Pan! in Monte Cœtiô: 

,Le cardinal Litta étoit aussi distingué par sesconriois- 
sances et son mérite, que par son zèle et*sa piété. Doux, 
affable, généreux, fortement attaché à l'Eglise, il avoit une 
affection particulière à notre nation, et Ta témoighôit en - 
toute rencontre. Le cardinal Mat tei, et quelques autre* 
dp vos illustres collègues, ont- plus d'une fois manifesté 
les mêmes senti mens. C'est sans doute une chose fort 
remarquable que cet intérêt vif et .«p£cial de ces ho* 
notables proscrits pour im pays d'oà étoient partis tant 
d'ordres violens et de décrets injustes. Mais ces victimes 
de 4a tyrannie étoient trop équitables pour confondre 
la France avec celui qui nous asserrissoit , ainsi qu'eux* 
lis- eveient été touchés des exemples de pieté , de dé* 
Tp^^^t^eUdm.T^rtoqoMls a voient vus à* Paris et dan» 
les provinces. Ils a voient éléfrtfppés de l'esprit de re- 
ligion qui fégnoît erreore ches ce peuple, lois même 
qu'eu son nom» on faisoit la guerre à la religion et àh 
l'Eglise. lis avoient admiré plus d'une fois et'la réguia- 
rite du clergé', et les pieuses profusions de plusieurs 
personnes riches, et le zèle des femmes pour les bon née 
œuvres, et cet empressement de tant d'à mes gf'm'reuses 
à réparer les torts de la puissance; et, loin de déses- 
pérer d'une cation où ils voyoient éclater ces vertus, 
ils paroUsoieqt la croire destinée à combler plosjèl ou 

5 lus tard P Eglise des pertes, qu'elle fuisoît ailleurs. On 
it que le cardinal Litta nonrrissoit particulièrement 
cette idée* Puisse-Velle *U ; e un augure favorable pour 
noire avenir 2 . , 

Si le cardinal Litta avoit conservé un tendre souve* 
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wV de ki France,; il a>?oit laissa aussi 'chtarefe pàyt éfr 
justes appréciateurs de ses qualnW.' Tons eewx qui V&* 
\<*i*ni connu à Paris ont pris part an deuil de rfiglis*. 
Cette perte n'a pas été morne sentie à Sa&it-Quenlhr, 
qvk le cardinal avait séjourne près dé trois an*, ainsi 
que S. Em. IVf. l« cardinal Louis Rafiot Scitfa, arche- 
wqtte de Naples. Les evclc$ia* tiques, les simples fldètar, 
les protestaus m*mt>* de celle TiWe, aroient énf firàp* 
pé* du mélange de douceur, de ndblesbe et de forinelé 
qui formokul ton caractère, et des charmée dé*** cott* 
▼et sa* ion aussi instructive qu'intéressante. Dès qu'on tf 
au sa mort à Sfriftt-Quçntiu , lecfergé a t^tébré un ser- 
vice solennel pour te repos dé son anne, et placeur* 
fidèles se sont unis à ce tribut d'attàohemeiit et 4e res* 
pool pour so mémoire. ** 

;';■" ' — ^-*<3i^ — ^~- . '\ 

NOUVELLES XCCLFSÎ ASTIQUE*. 

Pakis. Dimanche Jern'rer, 1L> A*;* Rft. MoKsifcefc 
é* Madame, (toebesas d'Angoulèftté , $é son! rendues*, S 
neuf heures „ à iVgH^de ^fht-Gef^^ii^rAn^errôfe. A 
tnse Heures an ty**!**) -h, ptxyce^stén s\bt rafsi eri ttttàfi. 
che. La gardé oatitmafe, la garde rAyafe et M» Suisse* 
burdtaieut in baie. De «jeune* deinoisteiies rtî^i choient en 
tf tè de la procession , et Soient suivie? été jetfnteè Motte* 
K»es, à\W& Enfantée ta Providence > qui 'ntfsJtfetit^éliiré 
cantique* aux hymnes du clergé. LL. Aï\. ftft. tàoNStétTtt 
et MadanIb, entourées d'un brillatit èônégè, ^ii vêlent \ 
à- pieds le saint Sacrement, Une ûMueurfe ' rànadeVatftè 
s\tmpressoit fout avoir 1e bonheur de voir fceis personnes 
chèreset augostes; et le sainteté de la c&étttôtrie if pi* 
seuk contenir les vives acclamations que leur pfcsèbeè 
inspira à tout bon François. La procession n'est arrivée 
au château 4«e vers midi, M**, là diictwssr de Beèri 
Vétoit rendue 4 la chapelle , et y a re^n fa bénêtlic^ 
tioa. Peudant ce temps, vue fuite pluie e& survèn 4 **^ 
de sorte qu* la proèession fr'a jn# rrpèrtrr Qu'une 
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demvheore après. On rftoit & p«ine «irrité au feeatt te* 
f*m>\f $ui étort e». face du pofrt des Art», que la ptttto 
• recommencé; ce qui ira pa* empêché cependant tâf 
procession de rentrer en bon ordre, Plosiéur* aolrel 
procession* étoieut i entrées avant la plu te* Cfes céréouM 
niesi ae sont p usées dans toute* tes parbtsee* evee -IW* 
lire et la pompe accoutumée; les fidèles s'y sot il portée 
avec empressement , et de fort beaux re|K>.Hoirs étaient 
élevés * comme à l'oi-dînaire, eu divers lieux. 

—7 M. Pabbé François-Xavier Àrnoux ., administra** 
teur du- ttefuge des jeunes prisonnier^, et créateur de 
cet établissement, e*l tuoii, fe 4 juin ali matin ; ses 
obsèques ont çu lieu^, te 6j à Salnt-Sulpicc, Nous re- 
?je.rKJUofis sur ce jeune et vertueux ecclésiastique , en- 
levé, par une maladie lente, au commencement d'uwe 
carrière qu'il parcouroit avec tarit de *èle et de saeeèa* 
— * Le-3i mai y M. i'ukhê Vincent t professeur en théo* 
logie à Roueli, a été. installé curé de Fêcamp, eu rtnt* 
plaGefc<un de M, Adam de Valville. dont nous won» 
annoncé la mort Mibtle. Il; Fahbé de Mehïcl a présidé 

jk l'installation , k taqiielfe a*ei*toi4it toutes tes aulori* 
t^. et te nouveau pasteur a prononcé un discours qui 

T^^i^m^W'diiîiHMS^M firvtotv** qui est d'un 
heureux augure pour le succès de set* ministère. 
— Le missionnaire 1 qui a été envoya dernièremeçt 

. pour prendre soitl de radnmiiHf rat ion spirituelle de l'Ile 
ée Ooree, a donné des nouvelles de ses premiers ira* 
vaux. ll'avoit reçu des vases sacrés et oruetitens qui le 

* mettaient en é(at Aé faire Foh- fonction» ecclé»ia&ttaeea 

. d'une panière plus convenable. Les habitat»* venofent 

, assidûment aux offices, et le» jeunes getis montraient /fia 
gèlç pour s'instruire de la religion ; ils afpprenoient lo 

.Catéchisme et les prières. M. Tabaudo leur avait dis- 
tribué des livres de prêté qui «voient paru leur faire 
plauur; il a voit baptisé beaucoup d'enfant, et se félicK 
t'oit, 4e- voir que l'usage de chanter de* cantiques pré- 
valoit parmi les hommes faits comme parmi h» eau*** 
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Il espéroit que ses instructions réitérées aw ea ef o iwt 
successivement de plus grands résultats, et son sèle pa- 
roît très-propre à les accélérer. Ce qu'il désiroit rire* 
ment, c'est qu'il y eût une église dans l'île; la chapelle 
qui existoit étant petite, et ne répondant ni- an nom* 
bre des habitarts, ni à la dignité du oulte* 



NOUVELLES POLITIQUES. 

. Paris. Le 3o mai , S. A. IL M**, le duc d'AngouWme est eu» 
tré à Metz , aux cris de Vive U R«i! vive M** le duc dTAi* 
gouléme! Pendant son séjour dans cette ville, le Prince a 
reçu avec bonté des dépu talions de tous les corps, et a passé 
en revue touies les troupes de la garnison. Toutes les fois 
que S., A. R. s'est montrée en public, elle a été toujours 
accueillie avec enthousiasme. 

— M« r . le dnc d'Angouléme est arrivé à Troyes, le 3 ]&&% * 
les rues étoient pavoisées*, et des arbres plantés 4e distaricaY 
en dislajice avec de* guirlandes et «le*» tentures. Le Princ* 6 ' 
•traversé la ville au petit pas fia garde nationale a fait 'te '• 
service auprès de -sa personne. Le soir, toute la vilka éts> \ 
illuminée* .... „ • • ' ". ' '* * ^ ,; ,'^lh 

i- lie 5 , à tfoislieures ,' M»», lé duc d'Ans^ulélne es? SiTri ' 
rivé aux Tuileries, en bonne santé. S. A. JL est ajléé de 
suite rendre ses devoirs an Ror. 

— ; LL. 4 A. RR. Monsieur et Madame, duchesse d'An** 

fouléme, * venant, ces. jours derniers,. de la terre de M. Je 
uc 3e Maillé, ont laissé, à MonUhéry, une sommé de.i2ooJr. 
pour les pauvres des quatre paroisses ou elles se sont plus par? 
ticulièrèiuent arrêtées, " 

— S. À. R. Madame, duchesse d'Angouléme, a tait re- 
mettre à M. le vicomte Ftlix de Cpnny, la somme de 3oo fr. 
pour être distribuée à plusieurs habitans de la paroisse de . 
Vannes-sur-Àîlier , qui on L été ruinés par un iucemjie. 

— On a publié l'acte d'accusation de Louvel , qui ne ren» 
ferme que des faits déjà connus. Nous ne croyons devoir en 
citer que ce passage^ qui contient la substance Aeà aveux du 
coapabk : -' ,r ••■ , •* * 
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.. «31 * déclaré hautement qu'ij n'a voit -jamais reçu J« moin- 
dre grief ni de M* r . te duc de Berri , : ni de nul prince de son 
auguste fajntlle; qu'il n'a voit ni motif ni prétexte de porter 
aucun, sentiment de haine, personnelle ; qu'il n'avoit été poussé 
que par la considération de. l'intérêt public; qu'iJ regard oit tous 
les Bourbons cojnme les ennemis de la France ; qu'aussitôt 
qu'à leur retour ilavoit vu flotter le drapeau blanc , il avoit 
conçu le projet de les assassiner tous; que ce projet ne l'avoït 
pas quitté un seul instant depuis 1814? que depuis lors il 
avoit cherché toutes les occasions de Féxéçuter, suivi les 
princes dans leurs chasses, rôdé autour des spectacles où ils 
se rèndoient, pénétré dans les églises où fis ail oient remplir, 
leurs devoirs religieux, et dans lesquelles, au pied des autels, 




1 U 
en*t8i4) M. le maréchal de Valmy , parce qu'il les servoit^ 

mais que bientôt il avoit pensé que c'étoit un simple par- 
ticulier, qu^l falloit porter ses coups plus haut; qu'il att- 
rbil'tué Monsivfun à Lyon ? s'H. l'y eût encore trouvé , lors- 
que* lui» Louvèl, se rendit dans cette ville, au débarque- 
meut de Buona parte; que depuis, il s'éloit attaché à M. Je 
diH* de.Bérri , comme celui sur lequel eHoit fondé le princi- 
pal espoir de la race ; qu'après M* r . le duc de Berri , ir auroit 
tué J\jl»/« le. duc d'Angoulêtne*; après lui , Monsieur ; après 
McJ?sieua,.Iç Roi ; qu'il se se roi t p.£ut-£tiix arrêté là : car 
il par 61 1 qu'à cet égard .la résolution du. monstre n'éloit pas 
prise, et qu'il n'avoit pas encore bien déterminé en lui-même 
s'il continueront, dans les autres branches de |a famille 
royale, le cours de ses assassinats; qu!il n'avoit recule son 
arrestation qu'un seul chagrin , celui de ne pouvoir ajouter 
d'autres victimes à celle qui étoit tombée sous ses coups* 
qu'il. étoit loin de s# repentir de son action, qu'il regaraoit 
comme belle et vertueuse $ et qu'enfin , il persistent et per- 
sisterait toujours dans ses tlioories , dans sè$ opinions et dans, 
ses projets, sans s'embarrasser des jugemens des hommes, 
qui etoient divers sur tels actes; ni-moins encore des juge- 
ment de la religion., à laquelle il ne croyoit pas, et qu'il n'a* 
voit jamais pratiquée ». . .•:; 

, , tel acte d'accusation contre Louve! n'esta pas aussi un 
acte d'accusation assez peretaptoire contre l'irréligion ,' le 
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ftmftisMé, et art «prit dé licence éf de reVotntW q%e Toi* 
cherche encore à répandre? 

— Le 3, à six heures du soir, me foule innombrable 
obstruait les quais qui conduisent un palais de la chambré 
des dépotés. Des piqoets de gendarmerie étoterit placés de 
distance en distance afin de maintenir l'ordre. M. le mar- 
quis de Chaovelin » trompant , cette fois , la vive impe-» 
tience de ses admirateurs, éloit sorti par une autre issue. 
Aussitôt que l'on a su au - dehors que l'article premier 
éloit adopté , de» Cris de vive le Roi sont partis «Pou 
£oté du pont Louis XVI; on a répondu de Fantre par cettt 
éè rive la Charte. Ces cris ont passé dans toutes les bou- 
dles. Lés gendarmés misoient dé vains efforts pour dissiper 
las altroupemens qui se sont portes vers le Carrousel. On a 
fermé aussitôt les grilles de la cour et du jardin des Tuile* 
ries , et des patrouilles nombreuses ont été envoyées dans les 
rues adjacentes, au château. La tranquillité n'a j>as été trou* 
Née dans aucun autre quartier de Paris. 
. — Le 3 au matin , on a vu, dans le passage de l'Ecole de 
Médecine, des placards ainsi conçus? « Un^de nos dépotés 
a élé provoqué par les ennemis de la liberté. La mime scène 
«f.nt se renroduire aojawrdliui. On espère que MM. de l'Ecart 
de Médecine ne resteront pas inactifs dans me coujmctârfe 
aussi critique; un les invite donc a se rendre , et e e trais ai 
qaatre heures, â la chambre des dépotés »» 

— Le même jour , sur la place de Louis XV, un individu; 
sVtant écrié * tout à coup : A bas les prêtres , vive la Chatte, 
une personne qui se trou voit près de I* , loi a crié avec indt- 
gnatioo : « Malheureux , sur cette place , où tu blasphèmes 1 , 
le sang de» martyrs n'a-t*-tl donc pas assez coulé pour te 
désaltérer » ? N 

— Le 4 » on a arrêté , au Palais-Royal , plusieurs indivi- 
dus, désignés depuis long-temps â la police, et qui vôuloterrt 
haranguer divers groupes. 

- — Le 5 , (te uombrebses patrouilles et des détachemens à* 

e'eù et k cheval ocçnpoiént les environs du palais Bourbon ; 
passage sur Ye pont Louis XYI éloit interdit. On dîspefsoft 
les groupes, et les dragons à cheval alloient, venoient sut les 
4*jaîs.' On a fait évacuer les terrasses Hé* Tuileries. Plusieurs 
individu* ont été arrêtés ; Oq ne dit pas qu-'il toit arrivé /ien 
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de flfcbfco*, Tftië pîuîe abondante sujriretme l<f soir n'a pas pe* 

contribua à dissiper les groupes. 

' -r- fi ,e. Constitutionnel raconte t avec l'accent de la doideua*» 



« 



ue, te a au soir, M. de Chauveliu, toujours souffrant* s* 
atstint porter à sa voilure , à la sortie de. la chambre , a été* 



précipitamment entouré par plusieurs personne* qui 13û»t 
m)uné. Ûes personnes bien informées assurent' que M* A* 
Çhauveiin a seulement' été invite par ce u il qoj Penfourôient, 
I crief /7s>e te Roi ! et que l'honorable membre n'a pas crtf 
devoir s'y refuser. Seroit-ce la, par hasard» l'injure. qui fait 
iaot d'horreur au Constitutionnel? 

- *— Une ordonnance de poKce défend W» rassemblement t 
notamment sur Je ^oat d'Qrear, et sur les ponts et places ai* 
jaceotee^ tons les. individus qui en seroient sommée doiVéfctf 
se réparer sur-le-champ. 

* a '— Quelques députés ont demandé que les séances fussent 
tospendues, parce qu'on leur a manqué de respect. Coi* ment 
n'y auroit-il par du trouble quand les passions sont échauf- 
frts p*r îèa écrits le» pies violons* et qo'ôh semble appeler 
k tumulte et le révoltée .. * > 

v »Le jour que le grenadier Marie a monté sa première 

trdé au château j)epuis-sa guérison, l*L. A A. Rft. Mo#*HrtRy 
amiis itM»!,; U duchesse do Beeri , ont adressé des pa-* 
x*<é mf\*m«» 0e ineweilUne* a ce bruve militaire. S. A. fi. 
M**, fa duchesse de Bourbon l'a aussi complimenté sur sa 
belfe conduite , et lui a remis une gratification , et M. le gé% 
nérat d'Orsay, çoinmandtint la demi-brigade de la i re . divi- 
sion de la ajarde royale, dont fait partie le 5°; régiment ,' a 
invité Marte % déjeuner > et lut a donné un sobre, prit de soaj 
dévouement et de sa fidélité. 

— Le tribunal de première instance a déclaré MM. Mar* 
tlnvillè et Dentu, propriétaires du Drapeau blanc, non re-» 
cevables dans leur. aemande contre M. le duc Deeazes. 

Le 3, le tribunal correctionnel s'est déchiré ^compétent 
ikns l'affaire dés sieurs Chevalier, Gossuin et feoyer , rédac- 
teurs de la Bibliothèque historique* qui vouloient appeler du 
jugement par défaut prononcé contre eux à l'occasion des do* 
•a mens historiques. 

— Des perquisitions ont été Rites dans le logement de 
Kt. Cvguet de MooUrldt, rue SaintrAv^oye, ft Paris, et Von 
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y a trouve une gfrande malle contenant des papier* et bro- 
chure*, que l'on a fait porter à la préfecture 3e notice. '. - / 

— Un Savoyard , norhroé ÏBesson , a déclaré à la douane*. 
en son nom et en celert de vingt de ses compatriotes , un lus» 
4Te, estimé 1000 fr. , dont ces braves ion t présent à l'église; 
de; Mejsive , leur paroisse. 

•—Gravier à été transféré de la Force à la Conciergerie ^ 
6u il n'est plus au secret. 

■ — Ces souscriptions pour te monument de M« r . le duc de 
Berrj continuent; on remarque dans le nombre celles des 
r4gtmens puisses d'Hoggér et dé Conrten, qui ont souscrit ' 
p>ur 2000 fr. 

«■- .Le club Lorewîni , « Madrid , a été fermé par l'ordre 
du roi; et l'on a traduit devant les tribunaux, trois membre* . 
d# ce club, qui a voient demandé la destitution ou 4a tête du « 
miuistre de la guerre. 



CHAMBRE DES PAIRS. ;?...-:■ 

Le 5, à di* heurt* précises, MM. les pairs sont entres .dans la ssritey 
ayant à leur tto M. le président et M. le cfonceUer Je France» Leovel 
e«i amené d'après Tordre de M.Je.presnt^Btj il occupe ta place tés***** 
vée autrefois pour le maréchal Ncy. Se» conseils* , MM. ÀrchambeiMt ' 
et. Bonnet sent à ses côtés. Après rappel nominal, on procède à W • - 
leclere'de l'acte d 'accusation , pendant laquelle .L^uve^utoiSBèeavftve^'* 
sang-^roid un regard airâca sur tp^tet)tass«mb1ée#.M. I* ^aWai n V '* 
donne ensuite tt parole i M." le procureur général pour ©xnosorfe sujet •' ~ 
cVPaccusatfon. M. Brtlart déclare n'avoir. rien à ajouter à reaposéeoO* '"• 
tenu dans Tarte d*aoeusation. Les témoins appelés se retirent, et'Fôn ' : 
procède à l'interrogatoire de l'accusé. 

LoutcI a répomfu a toute* Jes qnettions avec on sauf froid qut a fait' ; 
plus .d'une fois frémir d'horreur toute rassemble©. Il s'est reconnu ' 
pour l'auteur du crime, et a déclaré qu'il L'a voit commis dans l'intén* ' ' 
lion de détruire la race de* Bourbons qui , selon loi , faisoit le malheur 
de la France. Il a choisi de préférence Mf r . le doc de Berri pour sa 
victime, parce qu'il était la touche; il n'a jamais; fait part de ses dès* 
seins a qui que ce soit ^Interrogé sur sa religion; il a répondu qu'rl 
était catholique, mais qu'il a été suivant le*.çir6on*tanc*s., tantôt 
thetiphilàntmope f tantAi catholique.; il atpit le dessein d'assassiner, 
tous, les François qid ont trahi la patrie: Ses lectures habituelles ' 
étaient Us droits de Chomifa ei 1rs constitutions de 89 Ou <)3 indifre- 
*Vmment;iL prétend qu'il ne lisoit aucun journal, et il a**nre avoir 
-été touché des pieu* sentimen* de Ms* r . le duc de Berri; mais il en 
vooloit a tojM fenx qtù ont parte les armes —ntrè la, pairie 

Après l'interrogatoire, on confronte le coupable avec les témoin*: 
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te pifeinjer, le sieor Brcthon, coutelier a La ftochejtc» lie retynnptft 
mi Loutef' et h'enest pas inconnu. Il résulte de* dépositions de Des- 
Met, sèc«hd témoin , que le i3 février, vers neuf heures du soir, an 
bourgeois l'accosta avant d'être «pis es faction, et lu^î dit i , FrpnoU 9 ' 
vrw4e*<+ouf àofre-durhum? Ce que Desbie* refâsa hautement M. de 1* 
Bourdonoaye-Blossac pense que ce fait |>r«>uve qu'il y avoit des gens 

Si portoient intérêt à Louve!. M. de Lally-Tollendal est aussi très*, 
pp* die cette circonstance, et prie M. le président de' placer une se* 
coude fois Louve! en présence de Dieu, qui peut pardonner ce que lef 
bénîmes né peuvent' pardonner, et de l'adjurer cneore' de dire s'il n'a. • 
pas- un seul complice; réponse négative de LouveL Dtux létnoÎQâ 
■appellent qerils root entendu dire : Dieu h'ert qu'un mot. M. le duc 
de- Richelieu remarque que 'ce propos n'est point rapporté dans la 
procédure; Louve) , interpété là-dessus, rej»>nu qifil. croit l'avoir dit. 
Le gendarme" Là? igné déclare que quand on à fouillé le coupable ," 
on a trouvé sur lui de petits papiers roulés cooime des papillotes, et 

3u'apr*e «e* papiers mr se sont plus retrouvés j. le gendarme Racary 
it n'avoir vu aucun de ces papiers; le commissaire de police,, pré- 
sent à la visite, est appelé, et dit qu'il n'en a vu aucun. 

Après diverses autre* -questions faites* à Louvel, qui y a toujours 
répondu avec imperturba bililé, M. de Lltty-TofendaJ se levé, et in* 
levpe|l«v pour IÀ troisième fois l'accuse. Pour» la dernière fois, lui dit-il, 
rcpnnûV* :-jrv*s*vofcs des complices? Songez, que des mots que vous 
ail e s nsnnoacW; dépend pour vous un' éternel supplice. Louvel se lève 
brus q u ement, et ait aVec l'agent de la colère iJVotiyj* n'tn *ija* 
a*ajûe«.'Oitxlui objecte èjtt*î1 a parlé d'une commission qtii luf àn- 
ft^^é donnée r par quelqu'un: il répond en balbutiant que c'étoft * 
un^pomm&sBimt intérieure au'it s'éioii donnée h tui-mim** tt pàrott 
" eoa^ ar/ aisj a » et dit qu^ tf'esVpas orateur, H ne sait pas. frira de belle*» 
pkasute*. jkea«rvtent:<que Son ^roiet' est Horrible; mais qv i/ e cm bitm - 
fkirm pmtr sertpbys / U peut s'être trompé ; chaçuriasts iiées. fîous . 
les tJnvoios étant entendus ,1^. le président propos a faoOurdecon* 
tinaer l'audience au lendemain, pour entendre M. fe. procureur ger 

nécalr Cette proposition, combattue d'abord par quelques membres, ' 
est enfin accueillie' par la cour. Deux' gendarmes emmènent Louvel, 

qui salue respectueusement ses juges en se retirant.. 



CJIAMB.RE DES DEPUTES. 

• •■ * 

Le 2, après le renouvellement des bureaux, M.. de Salabevry fait- 
an •rapport sur quelques pétitions, parmi lesquelles se trouve un mî- 
aoïre du sieur Legracieur, éditeur responsajuc.de la Re/iomméf, qui 




ves, donr la première étoitdôuteu&é, érlà ebambre prononce le renvoi 
à M. le président du conseil des ministres. Le pressent iav ils MJML las 
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dépités a se rémunie lendemain cW lc^fap»rflfmi^po«r £Âr»lè^M«af# 
de plusieurs billet» que Ut cour des pairs a envoyé* pou* l«-»procas d* 
Louvrl. M. k «ministre des finances cappse 1rs motif* 4e fnnfei d^ctei 
relatif é Je réserve appartenus! à U banque, de fam é e » a* dont* asp* 
tare de ee projet. La ctamhee^ectd* qi»M sera ccaayiw le I r s a^iuraini 
dans les bureant, et qu'une comyt»Mos sera nommée pou? eariairei* 
rapport. 

" La délibération s'ouvre ter frimendeuicot 4b M. de Lannay (de 
l'Orne). Cet amendement est combattu par M» Jfejpt,comnra-dhatoln> 
«Un* la pratique, et par M. Mécjiin, comme peu .^ eMi e nW eeeaetw 
L'amendement n étant pa« apport est mis eus t«ux et r«fete> Asti 
moment où M. le président se disposée lira le -premier pasay ap b s d» 
l'article i* r , du projet, M. B. Constant annonce qu'il y * un aaacndo*' 
ment de JM. Desroussenu*\ M. le président, répond que M. BmrtMrn* 
seavx a toit t il est vrai, l'intention 6V, présenter une. proposition > maU 
seulement dans le cas où celle de j|. Camille-Jordan servit adoptenv 
M.Desrousftesux , qui est souri} , se réfère à le déeistop de la rlmmbany 
(Murmures eo sens divers). M. B! Constant vent s'emparer da J-noten** 
dément, et se charge de If défendre; maie M. Desjrou*srae*.eraien«m* 
«ru'on ne lui donne un sens différent du sien, .deV*lepf^mt*m£e»etoct 




»e pri . 

cet aveu "et réclame çn conséanence k» v priorite pour le projet de ied 
présenté an nom du Bot M. ConrvoUier Uowye |>nyBdtmsejeè Jsem J 
et soutient qu'avant de noter sur. l'article iV. du peojm» tt-mme 
que tous, les a mrndemrna. soient éj>ui«es. M, ^préti&nt #ait:ecW 
aerver & M Courvoisirr au'il > «pipe autrement lorsqu'il **««* np 
lÀe Ja priorité à accorder a l'ejnendesnent de M» CamiU^^erdènmsa 
crînl de M. de launay. (de l'Orne). M. le miwsir^^<rôaif*C"CVssB>. 
gères pense que la proposition de M. Pesrousseetii *H onoaae pfaai 
Opposée an projet de loi que celle d* M. Camille Jorda^, et, qnV»ua** 
Ire , son apnKcaiioo.préseBte des dj&cujte* ^m»tcrMMaÙ44MiMunadmraa 
M • Royrr Collard essaie d'établir que la kU* cabre a tpnj*4in,lc droit de 
faire an amendement, ^oim/11 puisse aux yex&Ael?T»i&m sortit dep 
limites de la proposition royale. Âf . Laine déciere que ce n'est plus. u*> 
amendement , si la proposition est absolument r*dtisi«ede celle d© U 
couronne. M. Benoiat appuie la demande de M. Comet-d^ocouH} 
WM. B. Constant , IVfaprtel.e* autres membres de t* coté, la combat* 
tent. M. le ministre de* affairea étrange* sWve coffre- l?*n»*>ç>ancntt 

9 ai lot semble attenter à )& prérogative r/jyale, pawce q**tt usurpe 
initiative; il rappelle aussi à M. Rç^rr Çollardq W \iepplaud* àe«W* 
feellc pensée de M. le garde des sceaux,, 1or*qu'en 181.6, il A*ec*tt*fM4# 
tribune î proposer A* A>j, c'est régner. H,. Royer-ÇjpJl#r4 «aaa^fcju«r 
tifier sa conduite à l'aide, de quelques distjocjiens. If* a* ft*rd*~dm , 
eeeawx detrnd au<si la prérogative royale , et se jpj'iiiflt jqo7pn «cn| 
«'tetniser la discussion. La çtytnre est ^majMee e graeids. Qf«a> 
WM. Manuel et Casimir Perrjer paUcni &PHfifo c|^ara^ft m#MI 
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du tumulte. *f. k président met aux voix la clôture; tout le oM 
droit et «ne forte section du neutre»: M lèvent pour l'affirmative": 
le noté jttuene refuse de voter. La confusion est à «on -comble, et 
U délibération «il interrompue* M, &oyec-Coll»rd demande la ejues* 
xWfi proebUe comme le seul 'moyeu île terminer tes débat? tumnfc 
tueu*. La qtftessioe) préalable est mise aux vei* ; la nremierc épreoVé 
est douteuse : om précède au scrutin; le nombre «W votàns rat de 
*5? i le mieation préalable cet rejetéc par ta® boules noires contre 
taS blanches. La séance est levée. 

i D* 3, «a wprfiwl io»iBé<li«*r m tnt la discussion *ûr t*s élection*. 
M- le pseaideni prépose de mettre aux voix la tjnrstloo dé p. imite?. 
Mv le ^neral For «êproene à M. êe président clNrvotr rnsn^efé ao&ré* 
adisnscstt da*« la aenoee pveeédeaUe en ne menant pas famendt-rnent 
4e Mw Xtonouesecus en diweussiott, et il dewamJ^ /(w Ton onvrr d£ 
suite cette altsceseioit. M. le président donne 4vs explications poor sa 
}uttinoaiHoo, et ronpelte <p*e dans le cour* même ne la «Vtniére ses- 
sion, 4a cbeenbr* aiàà*, <tr«ws difieVentes t'ois, nue 4e règlement ad- 
naettoit U question uV priorité, lorsque le projet, présente soliste for- 
nsn^'amendèment, pajroisseif constituer fané proportion nouvelle; 
lAVié ministre des affairée enrangénsB appuyé le* explications de M*. le 
pcéttdent, et propose nn ntoy«n simple, et imfeftié par ta. bonne 
4ni r pew* accorder tout le monde. ©ovnuos, diMI , 4a discussion aur 
l^nntnle *«*,, et tonte» Je* personnes oui auront à Caire entendre leur 
****** tponr tfametkdesnent de M, Beerousseau* feront entrer l'cloç* 
*w In^nstincation de «et amendement dans lo discussion de Particte. 
Qunnd ses débats aèrent épuisés, osr videra fa «gutfttiou de priorité. 
|k. iConrrerskr déclare que c'est .jtreeiseutetH ce cpfeejr f^elsmoit Ta 
petite;- Il ne s'élève aucune téolauiatioo , 'et Is dmcussion «Votre sut 
J?**ti»ïe et eue ft'cjusemWuient. M. &ratry perle centre le projet 
«p*\il «coûte de renanie remblir leemiriléefjs. M. <fe *$«!* combat' Ta* 
xAessanmesM de M. Desrnusseafxv^ebb«V>|inroe o^ le premier ©bjot 
sW celle sujspesitinn ctoit de ^re-pesee un eouriu * jfreiro* «Y cette de 
M^ . Ccmdle^ofdnn ; de plus , l'orateur ia trou te inexécutable. M. B. 
i i n j as s an t prononce un for* long 'discours dues h qnrt il prétend trouver 
nVgrcnds avantages dans FameooVmrni de M. i0osrousseaux, et t'attâ* . 
eue surtout à oembatee rertici* t*' . ; nuis, se jetant sur te projet tout en^ 
tier f U 4e regarde .comme le projet le fVlos insensé , le plus subversif 
de ionte 4galMé/ 4e tout* liber lé et de tonte justice, qui ait jamais 
iaaulté la «eison d'une assemblée; Cn m votant, c'est voter, selon hsi' 9 
h «*ntee- Projet Ion- Il prenolt »|mnr In &t*nt*i< le plus effîrnysnt 
njrenir» et croit. nVéjâ voir maaWkupreecitptton sur -Uti et «nr sesamî#» 
Jsncun orateur .e\n côté drok ne se firnsentè. M. Guimnxl n produit 
sw<4ques are^nnsens employés de|à par Im ail versa ires dn pr^ei , et voté 
pour.J'amcndemcnt* dont il se .réserve de présenter une rodaction^os 
complète. 

< Sur lapropositien^de M. le président, U clôture est «fermée à one 
Ânanxease .majorité. W. htpresideni eanemee qn'fl' reste à meure airs: 
»#jjçi^^esti<ei^4>BioiÙe. M. Maonel reuonvcHe ia t^Si^esrbn ,*«-t 
réclame la priorité pt>nr ramendemeat. XL 4e preaifnm^^iui «opfMse 4* 
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rayassent. M. Courvoisier convient que la dernarjdc de M. Manuel 
©e. peut, avoir de résultat. La question de priorité est mite aux Voix, 
et adoptée à une foible majorité en faveor de f article. On procède au 
scrutin sur le premier paragraphe de l'article i». Cette opération a 
été plusieurs fois interrompue par le tumulte des conversations par- 
ticulières. Le nombre des votans est de a55. Le .paragraphe' est adopté 
par i3o boules blanches contre ia5 noires. Sans une méprise 4e 
Jtt. Dassier, il parot^qu'i) y auroiteu une boule blanche de plus, et 
une noire de moins. ' 

Le 5, après la lecture du procès-Verbal-, M. Camille Jordan se plaint 
Acs scènes qui ont eu lieu samedi derniet a l'issue da la chambre» Ces 
scènes, dit-il, rappellent le 18 fructidor : la représentation nationale-* 
été outragée. L'honorable membre attribue ces- désordres à ceux qui 
ctioieiH %ive le Roi! Il trouve fort insuffisantes les mesures' prises jiar 
M. le préfet de police, et demande, en conséquence, que toute délibéra - 
tïcm soit suspendue, jusqu'à ce que les rapports faite par ratitorité mi* 
Iitaire aient été communiques, et que les membres de la chambre qui 
ont é|é outragés soient entendus. MM. La fi te, Leseigneur, Girarcho, 
Si rard «le Beaulieu, B. Constant, Kératry et Méchin, se plaignent 
Savoir été menacés, insultés ou accueillis par des cris désagréables a> 
leurs oreilles t on a été jusque dire : Vw* le Rot tout seul* 
. Tous ces honorables membres appuient les conclusions de M, Ca» 
mille Jordan. M. le garde des sceaux impute anx partis qui existent 
dan* la chambre, les désordres qui ont eu lieu j il croit même en roir 
£e germe dans certains discours prononcé» à l'occasion de la loi sur les 
élections» et pense qu'il c&i été désirable» dans l'intérêt dé la chambre, 
que M. de Cbauvelin donnât moins d'éclat à sa. sortie de la chambre; 

rani ans conel osions de M. Camille Jordan, elles ne sont pas fondées ; 
seroit hors cje'la dignité de la chambre de donner un signe de deV 
tresse, et l'on a Mis les mesures nécessaires jpour maintenir la tranquit 



lité publique. MM. Manuel, Demarçav, Foy, IL Constant» parlent 
s»our la Suspension des délibéra lions j MM. Laine et Courvoisier sont 
d'un avis contraire» M. Demarçay fait un grand éloge de la jeunesse 
ftanooise, qui, dit il, est ajrwi'e, studieuse et pleine de respect pour 
*e$ pmmns. M* rVtsquier tait sentir combien il impose que la détibé» 
talion soit reprise, puisqu'elle ne seroit suspendue qu'à cause d'injures 
persan nel les. M. fiourdeau retrace tous les faits, en lis prenant dès 
leur origine, et signale V apothéose de M« de Cbauvelin comme une 
des principales causes des désordres. Tout le côté gaoebe réclame 
)e rappel à l'ordre. L'orateur donne des explicaticns j le rappel à l'ordre 
H'a fias lie au M. Bourdeau continue, et il est encore interrompu. Le tu* 
mtdle est à son comble ; la clotuie est oVwandée par la droite, le rentre 
et quelques membres de la gauche; l'extrême gauche s'écrie qu'elle ne 
prendra pas parts la délibération. M. la garde d*« sceatix lait observer 
que, relalirement aux faits en débats , ils seront l'objet d'une étiquete; 
Au milieu du tumulte, M. le président met sus vois l'adoption do 
procès-verbal, qui est prononcée aTtine forte' majorité, et la chambre 
décide qu'à la prochaine séance, «a passera de fruits s la discussion 
des articles du projet de loi. 
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Essai sur ta puissance pater* elle ; par M. Onestieu 
dePoly(i). 

La puissance paternelle fut d'abord la seigle sou- 
veraineté des premiers temps, et se maintint même 
âpres l'agrandissement des socio*es; ^autorité royale 
fcvoit trop d'imérêl à conserver cène juridiction do- 
mestique j appui et complément do la sienne. Ce n'est 
pas seulement chez les Hébreux que l'on trouve la 
puissance paternelle dans tome son étendue; elle* 
passa chez les Romains, et les dispositions de la loi 
des Xlï tables, à cet égard, som confirmées par des 
exemples assez fameux. Les Gaulois comme les E^yp* 
tieufc, les Grecs comme les Perses ^ les peuples d'o- 
rient et d'occident , offrent le même esprit dans leur* 
coutumes ou dans leurs lois^ et on a retrouvé ce$ 
mœurs dans le Nouveau-Monde. Nos anciens capî* 
tnlaires supposent que l'autorité paternelle existoitt 
autrefois en France; l'exercice en Fut successive** 
ment restreint, et avant la révolution il éroit ré- 
duit à rien dans quelques coutumes , et fort circons* 
crit dans d'autres. La puissance paternelle n'étoic 
bien recontjoissable que dans le midi ,' où les loia 
romaines avoienl couservé leur influence ; mais les 
décrets de la révolution parurent vouloir la détruira 
entièremeïitk 

(i) 2 vol. in*8 p . } prix 12 fr. et i5 fr. franc de port* 
A Paris , chez Egron ; et chez Adr. Le Clore, au bureau de 
ce journal. • 

Tome XXIF.L'Xmidelà Religion et du Roi. I 
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Telle est la substance du tableau que présente 
M. Chreslien de Poly de la plénitude, puis de la 
décadence de la puissance paternelle. Il montre en- 
suite la nécessité de donner plus de poids et de force 
à celte puissance ; son affoiblissemem , dit-il , a relâ- 
ché les liens domestiques, a fait naître l'éloigoement 
pour le mariage, et a substitué l'égoïsme et l'in- 
différence aux rapports de famille. Quand il n'existe 
plus d'esprit de famille, l'esprit de cité, et même 
l'esprit national, conservent bien peu d'énergie, et 
le gouvernement qui refuse les chefs de famille pour 
auxiliaires est obligé de multiplier ses rouages, ses 
agens et ses dépenses , et voit cependant les embarras 
et les obstacles se multiplier sous ses pas. L'auteur 
entre dans quelques détails sur l'intérieur affligeant 
de tant de familles dans 1 état actuel de nos mœurs, 
et il propose un code de lois pour régler la puis- , 
çance paternelle; chacun des articles de ce projet 
4e code est accompagné d'explications qui les moti- 
vent et qui préviennent les difficultés. Nous ne don- 
nerons point l'analyse de ce travail , qu'il ne nous ap- 
partient point de juger. Nous dirons seulement que 
l'auteur ne consacre point le despotisme paternel , et 
qu'il a songé à prévenir les abus de la puissance des 
pères. 11 trace à cet égard des dispositions assez éten- 
dues, et propose des tribunaux, des chambres et 
des collèges de censure. Enfiu , il prévoit et réfute 
toutes les objections qu'on pourroit faire à spp projet. 

Tel est le plan de cet ouvrage, qui paroîl un traité 
complet sur la matière. L'auteqr y fait preuve de 
beaucoup de connaissances ; mais surtout de beau- 
coup de zèle pour l'améliora tion des mœurs. Témoin, 
comme magistrat, des abus et des désordres de la 
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société présente , il eu voit le remède dans la reli* 
gion, et dans la religion seule. Point de salut pour 
la société, dit-il, si Ton ne fait pas respecter la re- 
ligion. Un Etat où la loiseroit athée, seroil un Etat 
qui courroit rapidement à sa destruction. A cette 
occasion , M. Ghrestien de Poly discute l'arrêt de la 
cour de cassation , du 26 novembre 1819, relatif aux 
tentures des maisons pour les processions. Il ne dis- 
simule pas que la cour de cassation lui paraît s'être 
écartée dans cette circonstance de l'esprit et dé la 
lettre des lois. Elle-même avoil rendu hommage aux 
principes par son arrêt du 29 aofit 1817, rendu sur 
le pourvoi du sieur Madier, et de deux autres particu- 
liers, condamnés à 6 fr. d'amende par le tribunal de 
police, pour ne s'être pas conformés à l'arrêté du 
maire de Puilaurens, du 6 juin 1817, qui avok en- 
joint aux habitans de faire tapisser le devant de leurs 
maisons, 4 le jour de la Fêle-Dieu* Les fidèles, dit 
M. Chrestien de Poly, ont toujours tapissé la façade 
de leurs maisons sur le passage du saint Sacrement; 
le boa ordre seroil troublé si quelques personnes re- 
fusoient de se conformer à cet usa"e; les corps mu- 
nicipaux sont autorisés par la loi dû 24 août 1790, 
à maintenir le bon ordre dans les cérémonies , et 
l'article 6 de Ta Charte seroit illusoire, si la religion 
de l'Etat ne pôuvoit exiger le respect extérieur pour 
les objets de soil culte. L'auteur a cru devoir rap- 
peler ce principe, comme magistrat et comme chré- 
tien, et il soutient la compéteuce du jugement du 
tribunal de police contre le sieur Roman; juge- - 
ment attaqué, dit-il, devant la cour de cassation , 
avec tant de chaleur et de scandale, par des gens 
moins occupés des intérêts du sieur Roman que ja- 

1 2 
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loiix d'insuher à la religion. Il remarque encore ^ 
.comme une contradiction hié-n étonnante et une itt- 
Cousé<]uence inexplicable, que, tandis qu'on refuse 
au tribunal de police le clioii de proléger les cérémo- 
nies religieuses, on eut permis a l'adjoint d'un maire 
(à Crouy) de les empêcher, sans prétexte. Nous en- 
gageons a lire celle noie, tome II, page 55 1 • - 

En général , cet Essai , où un magistrat re^om— 
tnandalile a consigné le fruit de son expérience, res* 
pire à chaque, page les doctrines les plus saines, et 
est plein de cet esprit de raiv>n , de sagesse et de re- 
ligion , si précieux dans la vie privée, et plus pré- 
cieux encore dans ceux qui sont revêtus d'emplois 
importais. 



--*^waM^--<#«fip^^ 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES, 

Parts. S. Em. M. le cardinal archevêque de Paris, 
empressé de se montrer à son (roupeaii , a domré suc- 
cessivement la confirmation dans plusieurs paroisses do 
la capitale, et dans des maisons religieuses ; la présence 
de ce vénérable pasteur est toujours un sujet de joie et 
d'éiii Seal ion pour le clergé et les fidèles. 

— Le Constitutionnel du 28 avril s'est avisé d'an-» 
noncer que les calvinistes avoienf obtenu la permission» 
de faire publiquement la Cène, à Rome, dans un tem- 
ple ouvert. Cette nouvelle uVtoil pas trop en harmonie 
avec les règles et les usages observés constamment dans 
la capitale de la catholicité. Aussi nous apprenons que 

"le fait est entièrement apocryphe, et des lettres re- 
çues de Rome le contredisent formellement. 

— M. de lu Myre, évêque du Mans, a été installé 
sur son siège épiscopal, le 20 du mois dernier. La cé- 
rémonie s'est faite au milieu d'un grand concours, et 
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Je de*gé et 'les autorités civiles et militaires ont con* 
tribué avec un égal empressement à la rendre bril- 
lante. .Le prélat a prononcé un discours ou il s'est fé» 
licite de se trouver à la tête d'un clergé nombreux et 
respectable, et dans une contrée où la religion n'a pas 
perdu toute son influence. Il a invoqué les secours de 
ses saints prédécesseurs, et a fini en conjurant le Sei- 
gneur de bénir i-on ministère. Le même jour, M. l'é- 
vêque a publié une Lettre pastorale au sujet de son 
inséallatiorr; il y parle de lui-même frvec cette modes* 
lie, compagne du vrai mérite, et* il réclame les prières 
de ses. coopérateurs avec la plus édifiante sollicitude* 
Ce set oit un foibie éloge, pour cette Pastorale de dite 
qu'elle est bien écrite; elle est, pour le fond et pour 
le style, tout à-fait digne d'un évoque distingué par sa 
piété et sou zèle, et accoutumé à annoncer la parois 
divine. Si M. de la Myrese félicite de l'esprit qui règne 
dans son' clergé,' son clergé peut aussi , à juste titre, sfc 
Féliciter d'avoir pour pasteur un prélat aussi respecta- 
ble, et qui sait joindre l'exemple de ses vertus à l'au- 
torité du ses lumières. 

— M. l'archevêque de Bordeaux a fait, le 27 mai, 
11 no ordination plus nombreuse que les années précé- 
dentes. Jusqu'ici le nombre des prêtres n'avuil pas passé 
huit ; il y- en a eu trente aux derniers Quatre Temps, 
douce diacres, et douze sous-diacres et minorés; parmi 
ceux-ci étoit M. Pichoti de Longueville, chevalier de 
la Légion «d'Honneur. Le 4 mai, M. l'archevêque avoit 
donné la tonsure à cinquante six jeunes geiis de son 
petit séminaire deBazas; cet établissement compte main- 
ti liant cent soixante-seize élèves, «1 est dirigé avec beau- 
coup de zôle et de succès. Le «23 mai, les jeunes gens 
sont allés en péhriuage à Notre-Dame de Verdclais y 
chapelle fort révérée dans le pays. Ce voyage' s'est fa^l 
avec piété, et l'office divin a été célébré dans la cha- 
pelle au milieu, d'un grand concours. 

— Nous avons reçu une lettre de M. Paifcr, qui ré* 
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clame contre ce qui a été dit de lui dans notre n d . 601. 
Il parait très «sensible entr'autres à ce qu'on a laissé 
entrevoir que sa religion se bornoit au déisme. Celte 
jmputatipn lui fait autant de peine quelle peut lui faire 
de tort, il déclare liautement qu'il est prêt à donner sa 
vie pour la foi de V Evangile, et qu il professe la doctrine 
pure de Jésus- Chris t. Les hétérodoxes de tous les temps 
ont à peu près dit la même chose, et Rousseau lui-même 
prétendoit tenir à la foi de l'Evangile; mais cette foi ne 
*e règle pas sur ce qu'il pi ail à chacun de croire ou de 
nier. Il n'y auroit plus de croyance s'il éloit libre à tout le 
inonde d'y ajouter ou d'en retrancher. Puisque M.. Paifer 
respecte l'Evangile, il devoit être frappé de ce qu'il y 
a lu : Qui vous écoute , m écoute; ou bien : que celui 
qui n'écoutera pas l'Eglise, soit à vos yeux comme un 
païen. M. Paifer ajoute, que ce qu'il avoil dit du Pape 
n'est point une prophétie y mais bien le vcbu le plus ar- 
dent de son cosur{ il se félicite de penser à cet égard 
comme les protesta ns, et même comme quinze à vingt 
millions de François , la plus saine partie de l'Espagne 
et de l'Italie. Nous croyons en effet qu'il peut avoir 
pour lui les révolutionnaires de France, d'Espagne e ç t 
d'Italie, les libéraux, les ennemi* de la religion catho- 
lique dans tons les pays; mais celte partie n'est, quoi- 
qu'il en dise, ni la plus nombreuse, ni la plus saine. 
Quant aux abus dont il se plaint, c'a été le langage 
des novateurs dans tous les temps, et le texte le plus 
ordinaire de leurs déclamations; mais le plus .grand 
abus, à notre gré, c'est l'orgueil qui ne veut point s'hu- 
milier sous le joug de la foi , c'est cet esprit d'indépen- 
dance qui résiste à l'autorité, c'est cette confusion de 
doctrines et ce dédain des croyances antiques qui nous 
a déjà amené tant de calamités, et qui nous menace 
encore d'en enfanter de nouvelles. M. Paifer permettra 
que nous nous en tenions là pour ce qui le concerne, 
et que nous nous dispensions d*insérer une lettre dans 
laquelle il ne se justifie point; mais où il répète à peu 
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près "les" mêmes assertions, sans y joindre d'autre ga- 
rantie que l'autorité de son opinion, qui heureusement 



n'est pas péremptoire. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le 8, S. M. a reçu M. le marquis de Santa-Crux, 
ambassadeur d'Espagne , qui a été Conduit au château dans 
- une voiture de fa cour. 

• — Le Roi a fait présent à la paroisse de Saint-Germain- 
l'Auxerrois, d'un dais superbe, estimé 20,000 fr. 

— Le 7 au matin , Louvel a été interrogé de nouveau par 
M. le procureur général ; il paroissoit décidé à repousser, les 
secours de la religion ; cependant, M. l'abbé Montes, aumô- 
nier de la Conciergerie , est allé le voir, le 6 au soir et le 7 au 
matin , et l'a confessé. A six heures moins un quart du soir, 
Louvel , accompagné de ce respectable ecclésiastique , est 
monté dans la charrette qui devoit le conduire à la pjace de 
Grève : la pâleur éloit sur son visage , et il proroenoit de 
tous côtés un œil hagard. Au pied de l'échafaud Je confesseur 
s'est entretenu avec lui pendant quatre minutes. A six heures 
le coupable étoit entré dans l'éternité. Un peuple immense 
fc'étoit porté en foule à cette exécution, e* toutes les mesures 
Ploient prises pour, maintenir le bon ordre. Louvel a persisté 
jusqu'à Ja fin dans son système de dénégation de complices. 

— On faisoit circuler ces jours derniers les bruits les plus 
sinistres; on répandoit qu'une grande ville éfoit en insurrec- 
tion , et il n'y a pas de doute que dans les provinces on n'exa- 
gère ce qui s'est passé à Paris. Le fait est cepeudaut que les 
désordres qui ont eu lieu n'ont pas tourné au gré des provo- 
cateurs. Les troupes ont montré le meilleur esprit; la masse 
du peuple est restée étrangère à ces mouveraeiis, et lé résul- 
tat qu'ils auront sans doute sera de montrer clairement îe 
but de ceux qui soufflent le feu de la discorde , qui échauffent 
les têtes par des déclamations imprudentes, et qui ne parois- 
sent vouloir que du scandale et du bruit. 

— M. le maréchal duc dé Tarente, major-général de la 
garde royale , est nommé commandant en chef de la force 
armée de Paris, et occupe un appartement aux Tuileries. 
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— ■ Le 5 , les divers groupes que la gendarmerie avolt re* 
poussés de la place de Louis XV et du Carrousel , s'étoîent 
transportés en grand nombre, par différens chemins, au fau- 
bourg Saint-Antoine, dans l'espoir sans doute d'y trouver du 
renfort. La plupart des individus étoient armés de cannes, 
au bout desquelles ils portoient leurs chapeaux , en criant 
à tue-téle : Vive la Charte! et en invitant, d'un ton mena-* 
çant, tous ceux qu'ils rencontroient, à répéter le même, cri. 
Leur entreprise n'a pas eu le succès qu'ils en altendoient ; les 
ouvriers dû faubourg Saint-Antoine ne se sont pas du tout 
montrés sensibles à leur enthousiasme. Des détacbeiuens de 
dragons et de gendarmes n'ont pas tardé à rétablir le bon or> 
dre, et à dissiper les attroupemens. Trente-cinq individus 
ont été arrêtés. 

■—Le 6 et le n y la journée avoit été plus tranquille ; mais le 7 
au soir, à huit heures et demie, des groupes fort nombreux se 
formèrent sur. le boulevard des Capucines , et marchèrent ep 
masse sur la chaussée, en criant : Vive la Charte! et même vive 
l'empereur ! Ils arrivèrent presque sans obstacle Jusqu'au bou* 
levard du Temple, ou les dragons de la garde royale et des 
.gendarmes les atteignirent et les dispersèrent totalement. \ 
di* heures, la tranquillité était parfaitement rétablie, ^e 8, 
ces scènes ne se sont pas renouvelées, 

■— r Une nouvelle, ordonnance de M. le ministre 'd'Etat* 
préfet de police , relativement aux aUrimp ettt e ns yfwtte qti#< 
toute réunion qui , après trois sommations faites par les oifi* 
ciers de police ou les chefs de la force armée , refusera de se 
séparer, sera aussitôt dispersée par la force ; et tous les iir-r 
dividus qui se rendroienl coupables de désobéissance , d'in-> 
jures ou de voies de fait, seront traduits devant les tribu- 
naux , pour être poursuivis en raison de crime ou défit dé 
rébellion, conformément aux articles 210, 211, 214, 2i5 f 
217 et 221 du Code pénal. 

-—La commission d'instruction publique a rendu un arrêté 
qui porte, que tout étudiant qui sera convaincu d'avoir pris 
part , sous un préteste quelconque , à des attroupemens illi-i 
cites, et à des troubles et voies de fait , sera rayé des regis- 
tres de la faculté à laquelle il appartient; sa carte d'admis-» 
sjon lui sera retirée, et l'entrée des cours interdite. 

-*- Le 8, le sieur Legracieux, éditeur responsable de la 
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tienomméc^ a été condamné , par le tribunal correctionnel, 
à deux mois de prison et 600 fr. d'amende, pour avoir in- 
séré dans son journal plusieurs phrases rayées par la censure, 

— »-M. Laeretelle le jeune, professeur d'histoiraà îa faculté 
des lettres, a adressé dernièrement, dans une de ses leçons 
à la Jeune se qui les suit, des observations aussi judicieuses 
qu'éJoquemment exprimées sur les dangers d'une nouvelle 
révolution. « Craignez , a-t-il dit t ceux qui vous flattent; re- 

f toussez l'idée ridicule de vous constituer un pouvoir dans 
'Etat, et d'influer dans les délibérations des lois les plus im- 
portantes, et croyez que le meilleur moyen d'employer vos 
talens est de vous livrer exclusivement aux études qui doivent 
vous disposer à paraître un jour avec honneur dans la sob- 
riété , et à vous rendre dignes des emplois qui vous seront 
confiés ». 

— M. le marquis d'Harcourt , pair de France , est mort , 
dans la nuit du 5 au 6 de ce mois. 

_ — ~M. Rératry, et plusieurs autres membres de la chambre 
des députés , ont été appelés devant M. Jarry, juge d'instruc* 
tion , jour donner Iedr déclaration relativement aux événe-^ 
mens ou 3; ' 

~^-Le colonel Barbier- D.ufày, si connu par la malheureuse 
affaire de M me *. de Sainl-Morys, a été arrêté , le 7; depuis 
trois jours la police éfoit à sa recherche. 

— Le*6, Gravier a été de nouveau interrogé par M. Lr^ 
ferre, juge d'instruction, et en présence de M. Mars, substi- 
tut de M. le procureur du lloi. 

•— Le jeune LaUemant, cet étudiant en droit qui a été 
tué , le 3, sur la place du Carrousel, au milieu du tiiuiulie, 
a été enterré le 6; beaucoup de jeunes gens ont accompagné 
Je corps jusqu'au cimetière. Des mesures avoient été prises 
pour prévenir tout désordre, et la tranquillité n'a point été 
troublée. 

— Les prévenus dans l'affaire de la souscris.' tion nationale 
Ont formé opposition à l'arrêt rendu contre eux par défaut. 

W M. Pastoret a «lé élu pour remplacer M. de Volney à 
l'Àcadémîe françoise. 

— M« r . le duc d'Angouléme arriva à Ton!., le 7. juin , à 
midi et demi , au milieu de» acclamations d'un peuple nom- 
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brf»ux. S. A. R. descendit à l'ancien évecbé , qui avoit éle 
disposé pour la recevoir ; toutes les classes avoient rivalisé de 
zèle pour meubler et orner les .appartenons. Le Prince a 
r^çu les corps , et, est sorti pour passer la revue de la garde 
nationale et des troupes-, il s'est rendu à la cathédrale , où. 
on a chanté avec enthousiasme le Domine , salvum fac Re~ 
gem, et le Te Deitm. Le soir, S. A. a reçu les Sœurs de la 
Charité, s'est informée des besoins des pauvres, et s'est re- 
commandée aux prières de ces saintes filles. Le lendemain , 
elle partit à six heures , après avoir entendu la messe , et 
avoir laissé iooo Fr. pour les besoins des pauvres. Le séjour 
et l'affabilité du Prince ont laissé de profonds souvenirs dans 
l'ancienne capitale des Leucfuois. 

— Une somme de 5oo fr. a été offerte par, Je$ fonction- 
naires et les professeurs du collège royal de Versailles,, pouç 
le monument de M« r . le duc de Berri. Les élèves du même 
collège ont donné une somme 'de 200 fr. pour les pauvres de 
la paroisse de Montreuil , et 100 fr. pour un bureau particu- 
lier de bienfaisance. 

— L'éditeur du Journal du Cher a été condamné à un 
mois de prison , et 200 fr. d'amende , poui 1 avoir inséré un 
article de la Renommée que la censure de Bourges avoit re- 
jeté. . 

— La police de Calais a saisi des brochures destinées à 
faire suite à la Minen>e , et le libraire qui les publient a été 
dénoncé aux tribunaux. 

— La clôture des séances du congrès de Vienne a eu lieu 
lé 24 ma >- Tous les ministres plénipotentiaires sont retournés 
auprès de leurs souverains. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 6, la séance commence à dix heures précises, comme Ta Teille! 
Louvel, en entrant, salue ses juges. Après l'appel nominal, M. le 
procureur général expose en peu de mots les motifs de .l'accusation 
qu'il puise dans les dépositions des témoins yt dans les aveux horri- 
bles de l'accusé lui-même, et .requiert , au nom du Roi, qu'il plaise 
à la cour des pairs de déclarer Louis-Pierre Louvel coupable d'avoir; 
le t3 février dernier, à ooec heures du soir, porté un coup de poignard 
à Mfi r . le duc de Berri, qui en est mort} et de condamner ledit Louvel 
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à la peine de mort, conformément à l'article 87 du Code pénal. 
M. Bonnet, l'un de* conseils d'office de l'accusé, a ta parole pour dé- 
velopper .ses moyens de défense. Lrorateur se fonde sur trois points 
principaux : sur riocompétenco de la chambre , qu'il présente toutefois 
sous la forme de doute; sur la disposition mentale de l'accuse', et sur 
la clémence de l'auguste victime, qui voulut bien implorer la grâce de 
son bourreau. M. Bpnnrt a présente ces moyens avec beaucoup de me- 
sure et de .talent, et a concilié ses fonctions de défenseur avec ses au- 
tres devoirs et ses sentimens , comme bon François. M. le président 
demande à Louvel s'il a quelque chose à ajouter au plaidoyer de son 
avocat. Louvel se lève aussitôt, et, sans changer de visage, lit un 
discours qui a révolté tous les assistons. M. le procureur général ré- 
fute ces moyens de défense, et établit la compétence de la chambre y 
à l'aide de quelques anlécédens, et des aveux mêmes de Lonvel; 
il détruit ensuite les deux autres motifs, en leur opposant l'intérêt 
delà société. L'accusé, dit- il en 6nissant, ne peut plus s'adresser 
qu'à la miséricorde divine; vous ne lui devez qu'une inflexible jus- 
tice, et vous vous défendrez d'une pitié coupable pour l'homme fini a 
osé porter ses marns sacrilèges sur un Prince, espoir du trône et de la 
patrie. M. Bonnet réplique en peu de mois, et croit voir dans les der* 
niers- blasphèmes de Louvel un moyen d'établir sa démence. Le prési-* 
fient prononce la clôture des débats, et l'on emmené Louvel de fa 
salle. Apres deux heures et demie de délibération, M. le chancelier 
prononce l'arrêt ffui condamne Louvel à la .peine de mort, comme 
coupable du crime prévu par l'article 87 du Code pénal. La séance est 
levée immédiatement. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 6, de vifs débats s'engagent an sujet du procès-verbal delà séance 
précédente. M. Beau séjour, s'oppose à son adoption , attendu qu'une 
'partie de la chambre a voit refusé de prendre part à la délibération. 
(Mouvement d'agitation). M. B. Constant juge que l'assemblée est 
moins que jamais en état de délibérer, parce que le gouvernement 
prouve plus que jamais sa partialité contre la minorité de la chambre*; 
il trouve la preuve de cette partialité dans lé compte rendu par le Mo- 
niteur &t$ scènes des jours précédens. 1) s'étonne qu'on traite de fac- 
tieux de bons François qui n'opposent que des démonstrations paisi- 
bles à des menaces forcenées ; c'est calomnier la nation entière; c'est 
calomnier celte admirable jeunesse qui prépare a. la France une gê» . 
nèration meilleure que la génération actuelle. L'honorable membre 
appuje la proposition de M. Boauséjour. Les murmures du côté droit 
ont souvent interrompus l'orateur. M. le garde des sceaux justifie le mi- 
nistère du reproche de partialité qu'on lui adresse; il reproche au préo- 
pinanl d'avoir fait l'apologie de la sédition, et prouve, en faisant un 
récit fidèle des désordres du 5, que les rassemblemens de ce jour-là 
n'appartenaient qu'au parti dont l'orateur s'est fait l'apologiste. Voilà, 
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ait en terminant rotateur, <*e qui doit éclaîfer sur la tendance dfc celte 
faction révolutionnaire que nous signalons depuis long-temps. M. Ma- 
nuel déclare qu'on ne peut attendre de M. le garde des sceaux, ni 
partialité, oi vérité, ni justice : il soutient qu'il n'y ê eu aucune 
rixe dans.l» journée du 5 , parce que h s corps militaires et oie ut consi- 
gnes dans leur* casernes; les assassins 9 ajoute-l-il, étoient retenus 
che* eux. Les cris a l'ortlre, à l'ordre , se font entendre. M. le général 
d'Ambrugeac vouloit d'abord demander le rappel à Tordre; maïs il nfe 
le demande plu» : Je dirai , s'écrie l'orateur; je dirai aux soldats fra ni- 
çois que Ja calomnie ne peut rien contre l'honneur, et que notre seule 
réponse est dans le plus profond mépris. (Vifs applaudissamens dà 
.coté droit). M. Manuel essaie de se jusiiûcr, et termine son discours 
au milieu des murmures. La clôture de la- discussion est pronoincée , 
et la rédaction du procès- verbal adoptée, sans que l'extrême gaucher 
prenne paît à la contre-épreuve. 

On- reprend la délibération sur les articles du projet. Le second pa«* 
ragraphe de l'article i er . est adopté avec un sous-amendement de* 
M. d'Artigaux, dont l'objet est d'étendre l'exception aux départemena 
dont les cinq arrondissemens ne comprennent pas plus de quatre cents 
électeur*. M. le président donne lecture de l'article a, qui rèftle m 
composition du collège électoral de chaque département. MM. Mesta* 
«Jier et Bosson proposent des amendemens qui ne sont pas appuyés, 
M. Courvoisïer déclare qn'il avoit aussi à proposer nu amendement j 
mais qu'il l'abandonne, parce qu'il le croit contraire à l'initiative 
royale. Cet amendement a pour objet de composer le collège de de*- 
parlement du quart des pins imposes f et de porter à quatre cent ï[na* 
tre -le nombre de ta chambre. M. B. Constant accuse le ministère de 
se laisser asservir par le parti oui veut enlever à la France lonti s se» 
libertés, et demande s'il est vrai que M. Courvoisïer soit forcé de re- 
tirer l'amendement que M. le garde des sceaux avoit d'abord lui-même * 
proposé; M. le garde des sceaux cl M. le ministre des affaires «Iran» 

fères, expliquent le* motifs qui ont fait retirer le premier projefc 
1, Courvoisïer Consent enfin à développer son amendement, qwi tend 
avant tout à conserver l'élection directe. # 

Le 7, M. Kavez, président de ia chambre, étant gravement indis- 
posé, l'assemblée est présidée par M. de Villèlc, l'un des vices-^>reV 
fidens. M. Beauséjonr réclame contre le arocès-verbal , qui ne raf*- 
porte pas, suivant lui, tout ce qui s'est passé la veille, e* déclare qi*e 
d'après les esénemens qui se succèdent, il n'est plus possible de déli- 
bérer librement. MM..B. Constant, Lafitte , de Girardin", Martin «lé' 
Grav, T)en»arçay, Me'ehin, Casimir Perricr, et antres membres de 
la gauche, cherchent tour à tour à répandre le plus vif intérêt sur des 
faits qui prouvent, selon eux. que, non-seulement la 'chambre , mais 
encore la caitilale^ue sont pas en sûreté. I's «mt v» , "disent ils, de» 
citoyens paisibles, des vieillards à rh veut b'ane* massarrés impî» 
(oyablement ; leurs amis ont été insultés et maltraités très- rudement. 
C'est pour la première foi*, dit M. de Ciranhn, que d. puis trente 
»ns on a \u des groupes dissipes par la force armée à coups de 
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sab«e et de fusil. On ne devoit employer mie la seule force «Vi*. 
çjie. M. d'Ambrugeac répond à plusieurs de ces objections , t sur- 
tout à celles qui sont dirigées contre les troupes en général : il prouve 
qu'elles ont fait leur devoir. Plosieurs m e noires de la gauche veulent 
encore prolonger les débats 5 la droite réclame : on d< mande la clô- 
ture. M. le. garde des sceaux craint que la chambre ne cesse d'être 
libre, non pas tant à raison des causes extérieures, que i?es c use* 
intérieures ; il craint que la conduite d'une partie de ses membres ne 
la subjugue y ei ne l 'empêche de remplir des devoirs qui deyennens, 
de plus en plus importons et difficiles. S. Exe. justifie toutes les me* 
sures prises par la police. On demande la clôture. M. B. Constant 
veut parler contre la clôture; il sVn écarte dès les premiers mots. 
Plusieurs Membres réclament le rappel à l'6rdre. Là clôture est adop- 
tée, ainsi que la rédaction du piocès-verbal, sans que l'extrême gau* 
cbe prenne. part à la contre-épreuve. 

On passe à la délibération sur l'amendement de M. Coprvoîsier , 
qui est d'abord combattu ,par M. de Corcelles, comme contraire à (a 
Charte, et destructif de la loi du 5 février. M, Courvoisier donne quel- 
nues explications sur sm proposition. M. le garde des sceaux discute 
1 amendenVm , et trouve qu'il est inadmissible, parce qu'il donneroit* 
Irof» d'influence £ la démocratie dans les collèges d'arrondissemcni. Si ' 
on a cru d'ailleurs , ajoute l'orateur, que j'avois fait des ouvertures à 
ce sujet, on s'est étrangement mépris. Le projet soumis aux chambres 
a seul l'approbation royale, et il ne s'agit que d'en continuer la dis- 
cussion. M. Courvoisier n'insiste plus sur son amendement. M. Boin, 
le reprend, en admettant la distinction des deux collèges, dont un 
formé par le quart des pins imposés. L'honorable raembie dépose soft 
amendement sur le bureau, et l'on décide que la délibération aura lieu 
le lendemain. 

Le 8, ta séance est encore présidée par M. de Yillèle. Le procès- 
verbai est adopté «ans réclamation; et après un rapport fait par M. Chfi. 
ment au nom de la commission des pétitions, on reprend l'amende- 
mm* de M. fioin. M. de la Bourdon naye demande que la discussion 
spit renvoyée dans les bureaux, et appuie sa demande sur l'article 46 
de |a Charte, dans lequel il est dit qu'aucun amendement ne peut être 
fait à une loi, s'il n'a été proposé et consenti par le Rot, et s'il n'a été. 
rçnvojé et discuté dans les bureaux. L'importance de l'a mendr ment 
proposé exige la stricte exécution de cette mesure. M. Courvoisier 
Convient que le bnl principal de l'amendement est de rompre la ma- 
jorité actuelle de la chambre, ci c'est pour cela qu'il vote pour qu'il 
soit mis en discussion. M. le garde des sceaux déclare qu'après avoir 
pria les ordres du Roi, les ministres consentent à la discussion de 
l'amendement. Quant au renvoi dans tes bureaux, quoique conforme 
à la stricte règle, M* le garde des sceaux le trouve contraire à l'u- 
aage constant de la chambre. Mais, ajoute-l-il, comme le gouverne- 
ment doit nne.vive reconnoissance aux honorables membres que le 
ministère a voit jusque-là combattus, et qui, oubliant tous dissenti- 
ment antérieurs, n'ont «conté que la veix qui les a appelé* au secours 
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de la royauté en péril , le gouvernement persiste à dire qu'il n'aban* 
donne pas le projet propose, et qu'il ne veut pas non pins abandon- 
ner U majorité qu'il a formée. M. Casimir-Perrier applaudit à la ma-* 
nière dont M. de Villéle a présidé bief la chambre] puis iî revient sur 
les outrages faits tout récemment à la représentation nationale, sa 

Ïilaint de la versatilité du ministère, interpelle M. le garde des sceaux, 
ui reproche de s'être associé aux entreprises faites, selon lui, contre 
la nation,. et lui prédit que le ministère sera perdu, mais la France 
sauvée. L'honorable membre repousse toute espèce d'amendement, 
jusqu'à ce que les ministres aient dit franchement quilles sont les con- 
cessions qu'ils veulent faire. * • 
MM. Favard de Langlade et Beugnot appuient l'amendement dé 
M. Boin, comme un moyen bûrde conciliation. M. De vaux le rejette 
comme trop favorable aux privilèges, et M. de Castelbajac, parce 

3u'il le trouve contraire au sens et à la lettre de la Charte. L'amend- 
ement est tour à tour appuyé par MM. Adoairault et Veroeilh de 
Puyrazeau, et combattu par MM. Dauuou et de Jobez. On demande 
la clôture au centre et au côté droit. M. Bignon parle contre la clôture. 
MM. Brun de Villeret et de Girard in demandent que la discussion soit 
ajournée au lendemain, à cause de l'importance de l'amendement. La 
clôture est mise aux voix; deux épreuves étant douteuses 9 la discus~ 
sion est renvoyée à la prochaine séance. * t 



La révolution qui vient de s'opérer en Espagne a donné lieu de re- 
monter à l'origine de celle constitution qui, créée tout à coup au mi* 
lieu des troubles et des guerres, étoit restée peu connue du reste de 
l'Europe. Il esi bon de savoir comment elle est née, et quel esprit*» 
présidé à sa rédaction , et c'est sur quoi nous allons réunir quelques 
détails. ' 

Les cortès, ou Etais-généraux d'Espagne, remontent 5 » nfte époque* 
Uès-reculée, et paroi sseul s'éire formé.*» après l'expulsion des .Arabes. 
Leur composition varidit dans les différons royaumes réunis depuis 
sous la même monarchie. Leur pouvoir étoit très-grand ; mais depuis 
plusieurs siècles, il n'en resloit plus guère cjue le nom. L'Espagne 
s'étant trouvée privée en 1808 de ses souverains légitimes, le besoin 
de l'autorité et d'anciens souvenirs 6rent redemander les cortès. Fer* 
dinand Vil en avoil ordonné la convocation par un décret du 5 mai 
1808; mais il étoit. difficile d'observer les formes anciennes en pré- 
sence d'un ennemi armé. On créa dans plusieurs villes des juntes, 
on comités provinciaux , pour diriger les insurrections qui éefatoient 
de tontes parts contre l'usurpateur. Ces juntes désunies, et provoquées 
seulement par l'ardeur et les ressenti mens, .d'un peuple opprimé, se 
contrarioient mutuellement dans leurs opérations $ on sentit la néces- 
sité d'un centre d'action. .11 fut donc formé une junte centrale, com- 
posée de deux cents membres pris dans les juntes provinciales. Cette 
élection ne fut pas très-régulière ^ néanmoins la junte se réunit à 
Séville en septembre 1808, et peu après elle se rendit à Madrid, d'oùr 
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Joseph venoit d'être chassé. Elle prit en main le gouvernement » 
mais la discorde éclata 'bientôt dans son sein et autour d'elle. La 
difficulté des circonstances, l'exaltation des partis, l'imminence delà 

Sierre, tout rendoit sa position précaire et son autorité impuissante, 
bligéé de quitter précipitamment Madrid à l'approche de Buona- 
parte, elle se retira à Sévillc, d'où elle se vit encore expulsée ,1e i\ 
janvier 1810, par une émeute populaire. 

Elle n'eut alors d'autre asile que l'île de Léon , où son dernier acte 
fat de nommer, le 29 du même mois, une régence à laquelle elle 
transmit ses pouvoirs équivoques et sa juridiction fort circonscrite. 
Gette régence comptait du moins des hommes estimables et bien 
intentionnés} ses membres éloienl le pieux et sage Quevedo , é ré que 
d'O retise, le général Castanos, qui a voit vaincu à Baylen j et Doms 
Saavedra, Escano et Leva. Cette régence se trouva placée dans le 
plus grand embarras; elle sentoit sans doute l'irrégularité de sa for- 
mation $ elle donnoit des ordres au nom d'un prince captif, et n'a* 
voit aucun moyen de les faire exécuter dans un pays occupe ou tra- 
versé de toutes parts par les armées ennemies. 

La régence convoqua les cortès : on voit par la proclamation de 
Ferdinand, à son retour , le 4 ma i 1 8 1 4 , qu il ne blâma point cette 
mesure en elle-même, mais seulement le mode de convocation dans 
lequel on s'écarta des anciens usages, en n'appelant aucun membre 
de la noblesse et du clergé. D. Llorente lui-même, oui n'est pas 
suspect, d'un xèle excessif pour la légitimité , convient dans ses Mé- 
moires pour servit h l'histoire de la révolution tV Espagne , que les 
choix se firent d'une manière arbitraire; que des gens sans pouvoir 
et sans domicile siégèrent dans les cortès, et que la régence fut 
obligée de compléter l'assemblée par des habitans de Cadix, ou des 
réfugiés des autres provinces qui se tronvoient alors dans l'île de 
Léon. • » 

« Qui conféra, dit M. Nellerlo ( c'est le nom qu'a pris D.. Llorente 
dans ses Mémoires) , qui «onféra l'autorité anx cortès', dites consti- 
tuantes? Eloit-ce la nation? Mais cette nation toute entière, si on en 
excepte les habitans de Cadix, de l'île de Léon, d'Alicante et de 
Carthagène , étoit soumise à l'usurpateur françois. Les cortès aussi 
illégitimement assemblées firent bientôt connoîire l'esprit de la plu- 
part de leurs membres. Dominées par des maximes républicaines pui- 
sées dans les journaux de la révolution française , elles projetèrent d'é- 
tablir une république sous le titre de monarchie constitutionnelle. En 
supposant que* la souveraineté réside dans la masse du peuple espa- 
gnol,. elles proclamèrent le dogme politique que celte souveraineté 
avoît été transférée aux cortès. L'éyéquc d'Ownsc, don Miguel de 
Lardizabal, et don Antonio Escano montrèrent beaucoup de répu- 
gnance' à recorrooîire une absurdité si. t norme. La constitution fran~ 
çoise de 1791 , toute démocratique quelle étoit, accordoit au pouvoir 
executif plus vie vingt prérogatives essentielles, que les constituans de 
Cadix ôlérent an roi, chef de leur république imaginaire. Us lui don- 
noient le titre de roi , sans lui laisser la libre élection des personnes 
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tlo confiance pour spn conseil d'Etat. KnCn, ils dégradèrent tetfit-? 
ment la majesté royale, qu'il» refusoicnl au monarque Jes droits dotlà 
jouit loul citoyin pour l'éducation de ses enfans (i) ». 

Toutefois,' ce fui celle assemblée, créée d'une manière insolite et ati 
milieu du désordre* qui s'empara de lous les pouvoirs. Le à{ sr P~ 
tcmbre t8io, file prit le tiire de corlès ^éuéiaux cl extraordinaires ) 
v s'altribua là Souveraineté, et nomma une nouvelle régence, dont lé « ar- 
dinal de Bourbon fut le président. C'est de là (\ue 1 crdiuandVIIj dans 
M proclamation du 4 niai iS 1 4v daloit l'illégitimité des aeles faits en 
son absence. Le plus important de ces a rira fut la rédaction d'une- 
constitution nouvelle > rjui tu l décrétée Je 18 mnrs 181 a , et publiée le len- 
demain au nom du roi. Elle fut signée de 181 membres; m,iis il pa- 
reil que l\ membres prolesièrent contre l'article de la souveraineté 
du peuple. Le 1 a février i8i3, un décret des conès abolit l'inquîsi» 
iioo; ce fui à celte occasion que M. Gravina, archrvèque de tïicée 
et nonce du Pape, fut banni d'Espagne. Le vénérable évéfjue d'O- 
rense partagea le même sort, et plusieurs Espagnols fuient v cl ira es dt 
leur attachement constant aux principes de la religion cl de I» monar- 
chie. On ne peut se dissimuler qu'un parti d'hommes ambitieux et 
exagérés avoil prévalu dans ces cortès* et vouloit ré.diser les* concept 
lions un peu républicaines des mordernes publicistes. Cependant la 
régence. et les corlès on 1 été reconnus par différentes puissance* ; l'An* 
glelerre,Ja Russie et d'autres cours traitèrent avec cette assemblée qui 
agissok au nom de r eidiuand. 

Les désastres des armées francoiscs.cn Russie et en Allemagne ayant 
facilité la délivrance des Espagnols, les coi lès quittèrent leur retraite* 
et arrivèrent à Madrid, en janvier iSi4- D'un auire côié, Ferdinand. 
•voit conclu à Valençay., le tt décembre i8i3 , une convention qui: 
lui rendoil Ja liberté < l ses Ëtats, La régence refusa incivilemeni de 
ratifier* cet acte. Le a février 1814, les-cortèsdécidèit nt que le roi n'é- 
toit pas censé libre, et que Ton ne le reeonnoîltoil (pie lorsqu'il auroit 
juré la constitution ife i8ta; le même jour ils déeretèrent le bannis*- 
sèment de tous les Espagnols qui avaient servi ou suivi l.s I* conçois. 
Ainsi, l'odieux de cette mesure «jui a tant IViit crier contre Ferdinand^ 
doit être partagé par les corlès. Le r«>i s'élant rendu à Valence an- 
nflllla les ar te* des corlès comme illégitimes} on *e mppelle avtç quel 
enthousiasme cette mesure fut accueillie. Aujourd'hui* l'enthousiasme 
Tient d'éclater en sens contraire. La suite apprendra à quelle époque 
9« aura mieux jugé les choses. 

(t) Mémoire* pour .servi? à t Histoire de la révolution d* Espagne , 
en 3 vol. iu-8°. lotue t , pag. ai 1 et 212. Ces témoignages ont quel-» 
ques poids sou* In plume d'un • éfugié, dont l\>uviag<- est d'ailhitrs un 
véritable fatras composé de pièces Vs plus disparate*} les trois volumes 
ont été publiés en trois années différentes, et par diflerens libraires* 
Cette compilation est tfîgne du goût de celiïi qui a donné la lourde 
HUtçirt de l'inquisition] dont nous avons déjà parlé* 
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»S«r /w Missions du Kcntuciïy* 

Ûiiprêlre François ^ qui partit pour le9 Etats-Unis. 
d'Amérique, il y a plus de dix ans, et qui exerce le 
ministère dans les missions du Kent ut ky, M. Gui-Ignace 
Cliabrat , vient d'arriver de ces contrées lointaines. Ap- 
pelé en France par des aflàires domestiques, et se pro« 
posant de retourner bientôt auprès de son troupeau , 
il a «ité chargé par M. Benoit Joseph Flagot, évèque 
du Kentucky, lequel est aussi François, de recomman- 
der à ses compatriotes les intérêts de cette mission riais* 
santé. M. Chabrat est porteur d'une lettré de ce prélat, 
en daté du 28 février dernier; elle renferme des détails 
sur l'état de la religion dan* ce pays. Nous avons déjà 
nous-mêmes donné un article sur cette mission, daus 
notre ri*. 556, tome XXII, page i*3, et nous sommes 
priés d'y ajouter un extrait des lettres de M, l'évêquè 
dû Kentucky «H de M. Chabrat. 

C'est le 9 juin 181 i que M. Flaget arriva au siège 
de son éiêché, qui est la petite ville de BardstoWn, 
dans le Kenturky ; il a voit avec lui un prêtre, devenu 
depuis son coadjutcur, et quatre séminaristes. Ni l'éyê- 
que, ni le clergé ne possédoient rien , et la ProvideAçp 
étoit leur stule ressource. Après quelques mois de ré- 
sidence, on leur donna la jouissance d'une campagne, 
à un^ lieue de Bardstown. M. l'cvêqùe y bâljt un petit 
séminaire pour les comnunçans, avec une chapelle en 
brique; ces constructions ont coûté plus de »5,ooo fr. 
A un quart de lieue de là, sur le même, terrain, on a 
formé un couvent de Sœurs de la Charité, où se trou- 
vent vingt-deux religieuses, occupées à donner une édu- 
cation chrétienne aux en tans des familles aisées du pays* 
Elles sont divisées en trois maisons, et leurs écoles sont 

Tome XXlV % JJAmi de la Religion et du Moi* K. 
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fort estimées et fort utiles; leurs bâtimens ont coulé plal 
de 20,000 fr. M. l'évêque a aussi acheté dans la vitte épis- 
copale un lot de terre de cinq arpens, pour lequel il a 
payé 35oo fi-. Sur cet emplacement il a bâti le grand; 
séminaire, qui a déjà coûté 25,ooo fr. , çt qui n*est pas 
encore entièrement fini. De plus. sur. le même lot de 
terre, a été élevée, par souscription ,- une assez belle 
église qui sert de. cathédrale, et que M. l'évêque a bé- 
nite, le 8 août de l'année dernière. Ce qui est fait peut 
être estimé à près de 100,000 fr. sur lesquels plus de 
$5,000 fr, sont dus par les souscripteur*. Mais ils sont 4 
épuisés parles efforts qu'ils ont fait , que le prélat n'ose les 
presser davantage de remplir leurs eugngemens. Un mis» 
sionnaire flamand, M. Nermckx, a établi un couvent 
de religieuses pour l'éducation des pauvres filles et des 
orphelines, et aussi pour recevoir les fi t'es qui se pré- 
parent à la première communion ; le monastère est com- 
posé de soixante personnes, tant professes que novices^ 
çllessoqt divisées en trois écoles, dans trois différentes 
paroisses, où elles remplissent leurs fouet iotis avec bçau* 
coup d'édification et dç succès ; leur* bâtimens ont. coûte 
plus de 4p,00Qfr«; mais leur pieux fondateur a trouvé 
de grandes ressources dans la charité généreuse de ses 
compatriotes. 

Indépendamment de ces dépenses, il a 'fallu élever' 
depuis neuf ans les jeunes gens dans les séminaires.. {[ 
se trouve eu ce moment au grand séminaire douze élèves^ 
qqi font Leur logique ou qui étudient la théolugie^ il 

Îen a trente- cinq dans le petit , qui suivent les cour* 
'humanités. On ne donne pas seulement l'éducation cra^. 
tuite à ces pauvres enfans\ il faut les nourrir, les nan 
biller, et leur fournir tous tas livres dont ils ont b'e-. 
so/m. Aussi la pauvreté et la frugalité régnent dansées 
maisons. On est obligé, pour diminuer la d'épçnsc, de 
feire travailler les jeunes gens, et ils passent tous le* 
jours trois ou quatre heures, soit au jardin, soit à la 
moisson, soit à des c+Ublrltctious.Dcpriiâ i'ôrîgîue, sept 
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prêtres oui &é formés dat?s lé séttftnaire^ et «e distm-» 
guent dans les missions par leur sèle et leur piété. On. 
a ouvert cette outrée u« collège pour Jes furies genG 
des familles aisées; on «ri espère de grands avantagea 
pour, la religion et les naeeum On a fait aussi l'essai , 
d'un? école gratuite pour les enfant des catholique pau* 
*res j on- les instruit de la religion , et on les pr^pàil* 
& la première communion. Cette école fournira petit* 
éU'e des prêtres ou diocèse*. 

Comment a-t-q« suffi jusqu'ici à toutes ces dépenses 1 ? 

On peut dire que c'e*t«là le prodige delà Provideirce* 

Une confiance entière en elle, une grande économie, 

des privations quotidiennes 9 l'esprit d'abnégation et d# 

désintéressement., voilà les seules ressources de la ifiîs* 

si on. M. J'évêque est le premier à donner l'exemple* 

La simplicité de sa manière de vivre >• la pureté de sort 

s&èifc* spn courage à supporter Ifrs fatigues, ses voyagea 

continuels 9 son oubli entier de tout ce qui le concerne 

personnellement , seroient seuls capables d'attirer les bé-* 

nédictions d*< ciel* sur «et entreprises» Ce qu'il a fait $ 

et avec si peu démo y «us, montre ce qu'il peut fahte % 

rnais il a besoin d'être secondé par le zèle des a«wé 

pieuses, et il espère qu4 tant de personnes géttéreasedl 

qui accueillent, en Fiance., tout re qui est gloneuri 

et, .utile > prendront intérêt à une église naissant Jadis; 

sous Louis XiV, la oour, la ville, les provinces, Sm 

vorâsèrciii avec .une admirable ardeur rétablissement de 

la religion dpns le Canada; le clergé, la noblesse, de| 

dômes pieuses» des personnes de toutes les classes etw 

voyèrent des dons pour fa&iir des églises, établir deë 

couvens , forcer des ëroles > fondai* dess séminaires ; celte 

noble émulation eut les plus heureux résultats* et Vûti 

vil s'élever dans- ces climats lointain* une «fglise qut « 

dopné de grande exemples de vertus * et qui aujourd'hui 

compte un clergé nombreux, et des fidèles répandu* 

dans une grande étendue de pays. < • i 

Le Kenlucky est à peu près dans la même situation 

K 2 
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où se trouvoit le Canada , il y a deux cents ans. La 
Vraie religion s'est introduite dans ces contrées, ou, il 
y a quarante ans, on n'auroit trouve- que des bêles 
fauves, ei tics hordes de sauvages occupées à les pour- 
tu ivre t et Dieu est honoré là où les démons a voient 
seuls leur empire. Mais en même temps celle église à 
d'extrêmes be*oins, besoin de prêtres ^besoin de fonds j 
besoin dWnenrens et de rases sacrés. M,Cb«brat^est 
donc charge par M. Févêque de solliciter", à cet tfgard,' 
les secours des pieux chrétiens* Il accueillera les ecclé- 
siastiques qui se sentiroluut appelés à un ministère' la- ; 
borieux , et qui sejotenl résignés d avance aux fatigues 
Inséparables des fondions de missionnaires; il les pré- 
vient seulemeut qu'ils doivent être nttimés d'un grand 
pèle, et songer peu à Leurs a.rees Quant aux simplet 
fidèles , ils peu veut s'intéresser aux missions d'une ma- 
nière plus commode, il s'agit de soutenir, par leurs 
dons, des établû>seu>etj* naissans, et de contribuer à bâtir 
ou à décorer des églises. Doivent-ils regretter quelques 
sacrifices qui leur ion-t prendre part à tant de bonne* 
çeuVres, lesquelles tourneront à la gloire de la religion? 
Ne sentiront- ils pas l'avantage de s'associer 'au*Eèle*d'*r 
-poires infatigables, et de seconder les progrès de la foi? 
Des catholiques feroieutlls moins que des prolest ans de 
toutes Jes sectes qui ont coopéré aux frais de consirne- 
lipn des églises du. Kentuckey ? On espère donc qtn? 
chacun su i va ut ses moyens se fera un plaisir de témoi- 
gner quelque intérêt à, cette mission lointaine, et do 
répondre à la. confiance d'un -prélat donX l'ardeur et 1* 
dévouement sont d'un si grand exemple. 
> Les personnes qui am oient quelque offrande à faire 
passer pour cet objel , peuvent s'adiesser à M. l'abbé 
Carron , cul-de-î-ac des Feuillantines, n°. i*i; ou i 
M me . la comtesse de'Thelîs, rue Cassette, n°. 28; ou 
a M™ c . de la Calprude, cloîUe Notre-Dame, rue Cha- 
noinesse, n°. 2. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Les processions de la Fèle-Dîeii se sont faîtes 
le dimanche de l'octave, et ont é té moins troublées pat 
la pluie que le dimanche précédent ; presque partout 
elles sont rentrées sans accident. Des reposoirs étoient 
dressas, comme à l'ordinaire, et a voient été ornés aveo 
beaucoup de soin* Un journal remarque qu'il n'y en a 
p.as eu le premier dimanche dans In cour de la cham* 
bre des pairs; il paroi t que les dispositions à preudro 
"pour le procès de Louvel en avoienH été cause* 

— Il existe à Paris un assez grand nombre de reli- 
gieuses, suit réunies, soit isolées , qui vivent dans tint 
retraite profonde, el dont les. besoins restent le plu», 
souvent ignorés d'un monde qu'elles fui eu t. Elles n'ottt 
d'autre ressource qu'une pension dont la modicité est 
assez connue,. et Cm travail que leur âge, leur position 
pu leurs. habitudes rendent de jour en jour moins profi- 
table. Atteintes successivement par la vieillesse et les 
infirmités, elles voient leurs moyens de subsistance di- 
miuiiCP à mesure que leurs besoins augmentent , et lan- 
guissant quelquefois dans le dénuement le plus absolu;* 
Ou cite à ce sujet les faits les plus tristes et les plus 
propres à émouvoir la charité. Des personnes pieuses, 
sensiblement touchées de la situation de filles si inté- 
ressantes par leur pauvreté et par le courage avec le-; 
quel elles la supportent , ont proposé 'une assemblée dé 
charité p\>urelles. Celte assemblée s'est tenue drfns lVglise 
des Missions F.t rat) gères, le vendredi 9 juin, lendemain 
de l'octave delà Fête Dieu , jour où Ton célèbre la lêle 
dtt Saeré-Cosuv • On a peivé que cette circonstance se- 
Toit.un nouveau mo'if pour exciter la chanté <le> fidèles 
attaçhé-5 à cette dévotion respectable. M me . 1 1 duchesse 
do Bourbon , M. le nonce de S. S. , des prélats et ec- 
clésiastiques , des chrétiens pieux , des daines livrées aux 
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bonnes œùrres^se sont trouvées à cçtte réunion* M. l'abbé 
Letonrneur , prédicateur ordinaire du Roi , a prononcé 
vin discours. Après un egçrde, ott il a exposé l'objet do 
rassemblée, et appelé l'intérêt sur des Biles vertueuses 
et dépouillées par le malheur des temps, il a parle $ur 
fe dévotion du Sacré-Cœur, et a montré combien elle 
étoit solide dans &ôrj objet et utile dans ses résultats, 
1/oraleur a développé ces deux considérations d'une ma* 
flière aussi instructive qu'édifiante, et a vengé le culte 
eu Sacré-Cœur des reproches de quelques 'détracteurs 
ignorât** ou de mauvaise for. On ne petit trop encort* 
*ager eii effet une dévot ioti qui oflre un des meilleurs 
moyens dVxpier les outrages que .{'esprit d'irréligion eî 
de licence font tous les jours à ce qu il y a de plus au- 
guste dans Je christianisme* La <juête a produit ii4oo Fr. f 
et i'o» espère encore quelques dons des âmes pieuses 
£»ur une œuvra qui a voit exeité la charité de i'éxcel* 
lent abbé Duval. 

•— Le 32 mai, M* réséqué de Ca hors se rendit â 
fiodeq, qui, d'après les dispositions prises l'année der- 
rière, se trouve encore de son diocèse. Lé 26. et le 27; 
le prélat fit une ordination , où il se trouva vingt-trois 
prêtres,, vingt-quatre diacres, dix-huit sous* diacres, 
quarante minorés, et quatan!e~i»ri tonsurés. Les jours 
auivaus, M. l'év&jue «tonna la confirmation dans la ca* 
tbédrale. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le chapitre métropolitain de Paris a offert une 
«omine de 5oo fr. pour le monumentale M» r . le duc de Berrî. 

-r- On continue , dans plusieurs paroisses de la capitale 
et dans \\n grand nombre de viHea de provinces, à faire dey 
prières pour l'heureuse délivrance de M*\ la duchesse de 
Berri. • ,• 

— M. le maréçhalduç de, Piegjjio, qyi.a été blessé ces jours 
derniers., eu cherchant à rétablir le bon ordre , va inajnte^ 
liant beaucoup mieux. Le Roi st les Princes ont souvent en* 
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vayé demander de ses nouvelle Le la, S. A. R. Mokmeu* 

a honoré de sa viûie M. le maréchal». et Jui a donné le§ té* 
moignages les plus flatteurs de bienveillance et d'intérêt. 

— Le 9, la force armée ayant élé insultée, et même me- 
nacée par quelques-nns des individus qui corrtposoient les al» 
trou peinens qui s'étaient formés près de la porte Sa int-Denis> 
Jcs troupes ont été forcées de les charger. Plusieurs d'entre 
eus ont été (dessé* et nn tué. On en a arrêté un grand nom* 
lire, et les autres ont pris la fuite , et se sont dirigés du coté du 
palais-Royal et de la rue «Saint- Honoré ,.en poussant des cria 
séditieux. Grâces à la bonne contenance des troupes, l'ordre 
étoît rétabli à onze heures. Les jours suivans il y avoil beau* 
Coup de monde sur les boulevards ; mais c'étaient apparem*- 
ment plutôt des promeneurs que des amis du trouble. Aucun 
cri ne s'est fait. entendre, et la force armée , qui était Consi- 
dérable , n'a eu à réprimer aucun excès. 

— Le lo au matin , on a affiché une proclamation signée, 
du préfet du département de. la Srtueet du préfet de pouce « 
et qui a pour objet d'encourager les ha bilans à continuer de 
résister aux malvéilians, et de seconder les efforts des ifiagis* 
|rats pour assurer la paix publique. Le même jour ,. une or- 
donnance de police avrrlissoit les citoyens paisibles de s'élei* 
gner des ra.ssembleinens t de manière a ne pas être confondus 
avec les séditieux , contre lesquels on a résolu de prendre les 
mesures les plus énergiques. Le n, M. le préfet du dé parle- 
ment de la Seine a adressé aux chefs d'ateliers, artisans et 
ouvriers de la capitale, une proclamation dans laquelle il le* 
exhorte vivement à repousser le* suggestions perfides, et à 
se prévenir cou Ire des factieux qui ne respirais l que le dé- 
sordre. 

— La commission d'instruction publique a rendu un arrêté* 
en date du 10 de ce mois ; qui exclut des 'Ours auxouels ils 
appartiennent treize étudions , tant en droit qu'en médecine, 
qui se sont fait remarquer dans les altroupemens. 

— r I .es sieurs Poulet , père et fils , a voient été condamnés . 
par défaut chacun à cinq ans de prison et 6,000 francs d'a- 
mende,. pour la publication d'une chanson séditieuse; le* 
S révenus ayant formé opposition le 12, la cour d'assises , 
'après la déclaration Unanime du juri f a acquitté le sieur 
Poulet pare , et condamné le fils , auteur de la chanson , à six 
mois de prison et 3, 000 francs d'amende. Le même jour.) 1a 
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cour a condamné à trois moi* de prison le sieur .Bousquet* 
Désfchanrps , pour avoir publié une brochure intitulée i Ré" 
flexions d'un patriote.; * 

* — Le 9» la cour, royale a jugé, par défaut } frs sieur» 
Comte et Dunoyer, rédacteurs de la Bibliothèque historique, 
et a rejeté l'appel qu'ils avoiVnt formé contre le jngcmetit dq 
tribunal de première instance, qui s'étoit déclaré compétent 
pour les p'ger sur des contraventions à la loi de censure. 

— On dit que dans une réunion des plus ardens libéraux r 
tenue il y a quelques jours , il- a été tenu des discours si vio— 
ïens, et que l'on a manifesté des projets si hostiles, qu'un 
député , jusque-là membre de l'opposition , s*est retiré con- 
fondu de ce qu'il venoif dVntendr*, et a déclaré qu'il ne sié- 
geroit plus dans un tel club; on ajoute que. plusieurs autres 
membres sont sortis avec lui. 

— En 1789, l'assemblée constituante demanda l'éloigné*-' 
ment des troupes qui étoient à Paris et. aux environs, et qui 
auroient pu gè*er la révolution'; elleTobtint, et la révolu- 
tion se fit. Des hommes bien intentionnés ont demandé aussi 
dernièrement que les soldats ne fussent plus appelés pour 
réprimer les inou venions populaires et les cris séditieux : il. 
est fâcheux vraiment qu'oVi n'ait pas àéférè à leurs désirs. . 

— Les députés et les feuilles d'un cprfain parti ont quel— 
quofois parlé d'un gouvernement occulte ; il semble que ce- 
qui se passoit il y a quelques jours , de la par» dç leurs amis t . 
n'étoit pas trop occulte. Le nombre et Pneure. d<s ,ra*#em— 
btemens, les propos /pu' s'y tehoient, les cris qu'on y enten- 
doit , tout Cela n'étoit ni secret ni équivoque; cependant il 
s'est trouvé des gens disposés à justifier tout cela*, qui van- 
tent le calme de cette admirable jeunesse, et qui trouvent 
mauvais qu'on envoie des troupes pour la contenir. Si cinq 
cents royalistes s'avisôient de faire, à pareille heure «la moi-' 
fié de ce tapage, il n'y au f oit pas de peines assez sévères à 
leur infliger; mais dix mill** libéraux sont des gens pacifi- 
ques , quand ils choisissent la nuit pour courir les rues, er» 
Priant à tue tête, en jetant de la houe et des pierres aux 
soldats, et en excitant les citoyens à s'unir à eux. Tout cela 
de leur part n'est plus qu'une gaieté civique, que l'on ne 
peut réprimer sans tyrannie. 

-1- Les libéraux ont eu l'air de rire l'autre jour à la cham- 
bre , quand on a dit que , dans les groupes séditieux , on 
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«voît entendu les cris 3e vivent nos frères de Manchester! 
On est é tonne que ces messieurs repoussent Hne telle frater- 
nité. Ce n'est pas d'aujourd'hui que les révolutionnaires dé 
France donnent la main à ceux a outremer* Le 3i octobre 
17^2 , la convention reçut une députation des, patriotes de 
Manchester et de No'rwick, et le 22 novembre suivant, on 
en vit encore une autre; éll^s présentèrent les protestations 
les plu s touchantes d'attachement, et le président leur ré- 
pondit sur le même ton ; il les engagea a se conftdvrer pour 
le bonheur de l'humanité \ à remplacer leur grande charte, 
rej'ah* par' la grande charte , de la nature , et à asssisier au\ 
procès du dernier de nos tyrans. Ce président peut, s'en sou-* 
venir encore, c'est un évêque constitutionnel très-fameux. 

-*-~ M. le marquis de Boisgelin , pair de France, est nommé* 
aide-major général de la carde nationale de Paris : l'emploi 
d'inspecteur général de la garde jïotionale à cheval , dont 
M. le marquis de Boisgeliri etoil titulaire , est supprimé. 

. — Le nommé Poitou, charretier à Bordeaux , et Du mont, 
sans profession et domicile, ont été condamnés, par la 
cbnr d'assises de Bordeaux, chacun à dix-huit mots ae pri- 
son, 5oo fr. d'amende et aux frais du procès, pour avoir 
proféré publiquement des cris séditieux , et tenu des propos 
otfensans pour le Roi ef la famille "royale. La cour d'assises 
de Toulouse a condamné à un emprisonnement de cinq ans , 
et à une amende de 5ob fr. , le nommé Etienne Jquvenet ," 
coU*?*înëù\ par là délibération unanime du juri , d'avoir, les 
19 et 20 février dernier, tenu des discours séditieux. 

-*- Le sieur Jean -Paul Arbaud, ancien juge au tribu-* 
nal civil du département du Var, a été condamné par la 
cour d'assises de ce département, sur la déclaration una- 
nime du juri, à une amende dé 100 francs et aux dépens» 
avec impression et affiches de l'arrêt au nombre de trois cents, 
exemplaires , pour avoir attaqué inviolabilité de la per- 
sonne sacrée du Roi s en prévoyant', dans une pétition adres- 
sée à la chambre des députés, le i3 décembre 1819, la des-' 
tttution du Roi ; et en réc'âmanl la suspension des fonction-^ 
naires publics, dans le cas où le trône serbit vacant , et au 
préjudice de l'hérédité légitime , et au mépris de la Charte.: 
— Le 5 , à Grenoble , la police a saisi , sur la personne du. 
sîeur'Lemaire , trente exemplaires d'une brochure séditieuse , 
intitulée ; (les Choses comfne elles vont. 
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-r- La reine «"Angleterre, et arrivée, le .6 jmo $ à Londres, 
«il l'opposition lui a fait un grand accueil. Le même* jour, 
l«»s ministres ont coiptn unique aux chambres des dociraren* 
sur (a conduite de celle princesse j docuinens qui doivent 
être ei a ruinés eq comité secret. Cette affaire cause une vive 
sensation en Angleterre. 

CHAMBRE DE$ DEPUTES. 

Le 9, M. de Villèle continue d*occuper le fauteuil. On reprend ira* 
médiatement la délibération sur L'amendement de M. Boin. M. Dc- 
tamtay (tic lx>rne) parle eil faveur de cet amendement, qu'H regarde 
eemme une planche de salut au milieu du naufrage. M. de Girard rn 
eomb»t r#mti«deraeai comme destructif de l'égalité* des suffrages, «t 
•oniraire à l'égalité' des droits. Suivant lui , il n'est autre chose nue te 
premier -proju du i5. février mutile, 'ri. auquel on a joint le double 
Votej il est évidemment l'ouvrage du ministère*, qui vent par ce 
moyen se faire une majorité beaucoup plus nombreuse. Telle est sa 
dernière ressource : mais il ne poussera sans doute pas l'audace jus- 
qu'à représenter une loi repoussée d'avance par toute .la nation, mie 
(m qui a reçu un baptême de sang. ( Mouvement d'improbation gp- 
néraf.) M. Boin déclare que le ministère n'a eu conn pissa nce de sont 
amendement qu'en même temps que tous les autres membres de l'as- 
semblée. La clôture est demandée â grands cris, M. do la Bourdon- 
ner* suppose à la clôture-, parce que, votant dans cette circonstance, 
avec des hommes dont il n'a jamais partagé les opinions, il vent Aqt 
moins eiptiquer Us motifs de son- vote. M. Leisné de Villetestjue 
appuie l'amendement., ei prépose de composer le collège de départe-^ 
ment du tiers des plus imposés. La clôture est prononcée à une ina- 
niensH majorité. M. le général Foy développe un sous-amendement , 
dont le principal objet est do renouveler la chambre par cioqnjcme dans 
la proportion du nombre auquel elle est portée par la présente loi 9 
fvuir hi première session. L'orateur combat le système de douWe vote»; 
et il ne pro{to*e son sous -amendement , que parce que la proposition de. 
M. Boin lui paroîl rendre indispensable la dissolution de la chambre 
actuelle. .L'honorab|e membre n'hésite pas à provoquer cette dissolution 
comme néee c saireau bien de la patrie. 

M, le garde des sceaux disente les différentes objections faites; 
«niant à In dissolution de la chambre, il la regarde comme on droit 
sacré delà prérogative royale, et termine en confirmant ce qu'a dit 
M. Boin , dont il ne doit pas être question. M.Teyssère, parle au milieu 
cTu bruit : il insiste surtout pour que la discussion soit ajournée, jusqnNt 
ce qu'on* ait rendu justice des mpjres faites à la représentation natio— 
ndr. Les aescndemenfr de MM. lo-général Foy et LaisnédeVil'evesque. 
snet écarté» par .la question préalable. Une antre proposition -de 
M, île DvmnrçA)( est également rejetée. M. Manuel propose de rédiger . 
l'article comme il l'étott dan* le projet du 1 5 février. M. le garde de* 
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sceaux rejette cette eUifiomioe comme deefrnotive de tontes les règles 
dé ta. délibération. Après do très-vifs débat*, l' amende m rot de M. Boîq 
est entin mis. aux vois» Sur »5i volans, te scrutin a donné 186 bou- 
les blanche? et $5 noires; ainsi, l'amendement est adopté par use 
majorité d<' 141 suffrages. 

Le io, M, LanUe jfétfve contre l'adoption du procès-verbal de \\ ' 
«r'ance précédente, ajftendu que W* ministres n'ont pas encore fait con- 
Qoilre les mesures qu'ils ont prises p>ur la .sûreté de ta représenta- 
tion, nationale, q\ pour Je maintien de la tranquillité publique. L'bo- 
Qf»ra^c menab/e trace un tableau bî*n rembruni di*s éeéneroens qui 
sont arrivés dans la soirée du*9$ il essaie de justifier les attrnupemehs, 
et blâme U conduite des troupe* qui les ont dissipas. Les ministre* % 
dit-il, ont seuls, causé cw dô*ordt«s, en attaquant nos institutions 
pattonàlcs. I/uniquir moyen de rétablir le calme est d'organiser la 
garde nationale, et de lui conGor la police de la capitale. Pendan^ 
Ce discours, qui a été fréquemment interrompu par 1rs murmures du 
Côté droit, "des bravos étant partis des tribunes, M. de Y'îllèlc, faisant 
Jes fonctions de président, a tait éeominite sur le-chnrap un ouvrier* 
qui s'y trouvait et qui «voit applaudi. M. de Montearm déclare qu'il 
à vu dans les groupes à pru prés deux cents ouvriers, évidemment 
*X*ldés pour y être, et qui crioirnt : fiue fa Chqrte , rien aue Uk 
Chartel \\ a vu aussi des meneurs qui excitaient tu niu'litude à l* 
révolte M. Casimir perrier parle dans le même sens que M. Ladite. 
M. le garde des sceaux combat son système, comme attentatoire à fa> 
$ÛrPté du trône. De soutenir un tel système, s'écrie l'orateur, à orga- 
piser soUméroe la révolte, il n'y a #>u'tm pas. 'Le ministre démontre^ 
par de nouveaux faits, que cette rérohe est organisé*», qu'elle a ses 
chefs, ses signaux, ses mots d'ordre. On a entendu crier disti ne te- 
rrien.! : Piven\ nos frères de Manches&r! Peut-on admrttrt,» que ne cri 
fort venu a la bouché des ouvriers sans suggestion étrangère? M. lu 
garde des sceaux se plaint d*s efForts tentés à la tribune pour enflammer 
encore les passions et justifier ks àttroupemens séditieux : où en se- 
f«Ût fa royauté, ou en serait la patrie, si les journaux pou voient 
foufîlçr librement U discorde H h licence? Qu.mt à la proposition de 
guApeudre toute délibération , ce n'est qu'un bonteux prétexte : si véri- 
tablement il y avoit danger, d faudroit au contraire se déclarer en per- 
ilpuxnençe, pour entourer îe tronc de nos conseils et de nos se cour», 
£ flïouvcmret unanime d'adhésion à droite et au eentre.) 

On 4e ma a de la clôture > M. B. Constant s'y oppose; l'assemblée est 
dans une agitation inexprimable- M. d'HantefeuïHe demande quVlle 
se Forme en comiïd secret; eim\ autres membres appuient cette propor- 
tion. 1V|. le garde des sceaux ayant fait quelques observations à ce su- 
jet, la séance reste publique. M. B. Constant ^produit en d'autres 
termes les objections de ses honorables amis; il accuse en outre le, 
ftniiernement occulte d'avoir causé tous les désordres. (On se ré- 
crie de tous côtés.) Il Ik une lettre dans laquelle on lui mande que 
clans une des dernières soirées, les militaires sabroient tout le. monde 
dans les rues, sans distinction d'a^e ni de sexe, et que 'leur* cliefr 
«rioi*ni; Jnç % Sue? Oo demande le rappela l'ordre. L'orateur termine 
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gen discours au milieu' du tumulte. M. le garde de* sceaux jn'nifie Ta 
conduite tie» troii|>e.s du Boi, et repousse des ullégations cl des accu- 
sations aussi fausse* qu'absurdes. La clôture est prononcée, et le procès- 
verbal adopté sans que le eûlé gauche se soir. levé. M. le président fit 
deux letticsdeMM. Brun de Villcret et Guittard, qui demandent des 
congés : accordera n s réclamation. On reprend la délibération suV Tes 
articles du* projet. M-. Lniné, rapporteur, fa il observer que l'article 6 ^ 
est devenu inutile depuis l'adoption de l'amendement de M. Boin , e% 
qu'il faut modifier la seconde disposition de l'article I er . Celte propo* 
aition est. combattue par M. Ir gênerai Fpy, et appuyée par M. le baron. 
Pasquivr. Après «ne discuasion peu intéressante, on adopte une dis- 
position qui doit former l'article 3, ainsi conçue : «La liste des e1ee> 
leurs les plus imposés sera imprimée et affichée un mois avant l'ou- 
verture du collège électoral du département. Celle liste contiendra 
la quotité et J'espèee de contributions de chaque électeur, avec Pin- 
dication des oVparlemens où elles sonr payées ». L'article 7, relatif au 
mode de scrutin dans leseolfréges, et devenu Parlicle4. est adopta, 
moyennant une Ictère modification. Malgré les \ives réclamations d$. 
Jf. de Girardin, l'article suivant, relatif a la validité des contribu- 
tions directes, est également adopté. 

Le ia, M. Kavez, rétabli de «»on indisposition., préside la séance, 
M- Dumeylet fait un rapport sur quelques pétillons peu intéressantes. 
Ii*'< chambie accorde ensuite des congés à MM/ Grenier, Àdmyrault 
et Fsgonnière; après quoi, on reprend la délibération sur 1rs élections» 
Sur la proposition de M. flayet et de pi livreurs autres membres, ou 
adopte un article ainsi conçu : *f l.es rontributions foncières payée* 

S' ar une veuve, sont comptées à celui de ses (ils ou, petits-fits qnVlTé 
é-igne, ou à celui de' ses gendres qu'elle désigne t à défaut de fils ou 
de pctit«-fîls». M- M' stadier développe les motif* d'un amendement 
portant que nul ne pourra éVre député dans un départemetitoû il n*a 
pas son domicile politique, s'il* ne paie dans ce département, en con- 
tributions foncières-,- „la moitié deda côte fixée pour t*éligibi1ïîc\ Cet 
amendement, successivement appuyé par M. de Piivmanrm, eteomi 
Battu par MM. S-»voye-.R<>Hin et Devant, e^i écarté à une -foible mat- 
jorié, par l.i question préalable, contre laquelle se sont 1- vés les mi- 
11 sites cl lecotédioil. On ado/>te, apiès rjue.ques débats, le ptemief 

Sara^raphe d 1 "*) article proposé par M Hn, et, modifié par M. Cornet- 
'lucourt, lequel pt-rte que nul ne p^ulYtie dépuié, aux deux pre- 
miers tours île scrutin, s'il n*» r* -un ri feu inmns le l'ers pins une des 
voix de îa totalité des membres du cnl'é«e , et la moitié plus un dea 
au flfrages exprimés. On admet civilement une proposition de M. Foy t 
tendant a ce que les soin-préf< t^ n- pur s« ni élrf élus par les collège» 
d*ârrondissement qui 'comprennent* la totalité ou une partie d« s élec- 
teurs d'arrondissement de leurs sous- ptcfcrhires. Une proposition de 
"M. Lefcraverand, dont î'obj«~t est d'rzcloie de la chambre les députés 
qui, ultérieurement à leur nomination,' seraient promus par le gou- 
vernement à un emploi salarié cl amovible, est fortement combaUuej 
comme inconstitutionnelle, par MM. te ministre tirs affaires étrangè- 
res, le garda dea sceaux, et M. Laine, et est enfin r«. poussée à une 
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forte maiorivé. La chambre agrée un article qui fixeà detw moU U 
délai dans bcqucl scrout convoqués leV collèges électorau* cn'ops'cl* 
vacance, de mort' nu de démission, ainsi quVn a mendiai prit lié 
M. Despa'*ty , (|ui dit ({m- la chambre déterminera, par. la voir tiu vor? , 
l tj Ordre dan* lequel les collèges d'ar tondisse m» nt procéderont ans i»ru~ 
placemeos év^ntuels^ jusqu'à la rénovation intégrale de cjiaq v depu- 
iation. Le côte' gautho demande à grands <ris que la discussion sot 
ajournée au lendemain. On continue, 'a tliscuftsioM, et inalgié le* viv a » 
réclamations do MM. Dupont ( de /Eue), de lirrrartiin et autres 
membres de la gaucho, on adopte le dei;ai r ,uti«le qui maintient rYxéV 
ou Don de* dispositions de |a loi du 5 f< vri»r I&7, et de celle de m.»i# 
1818, auxqelies il n'est point déroge par la présente. On vore auisï 
au scrutin sur l'ensemble de la loi, »ti.l.»re le» réel «malions der côté 
Quiche. Le nombre «les votans est de 1 jg. La loi est adoptée pafc 
a-54 boules blanches coulrc o,5 noires. .. , ' 



Mission de Toulon (•!■). 

Il avoit été question l'année dernière d'une mission pour la 
ville de Toulon $ mais quelques autorités y avoient apporte 
aes obstacles dont on ne put triompher, et ce n'est que cette 
année que les vœux des pasteurs rt des fidèles ont elé rein- 
jprlis. Le. curé de Notre-Dame (Je Toulon surtout a par-* 
ticulièrenient contribué à procurer à - la' ville l'avantagé 
<Jpnt eflé^yi'Mt de jouir. Ce fu$ le 5 itiars, troisième di* 
manche de Carême, que la mission fut annoncée dan* toutes 
les églises. M. l'abbé Ra 11 zan é toit arrive pour cela de Pa- 
ris , et s'étoit adjoint une partie des missionnaires de* Mar- 
seille. Ils. furent distribués dans les quatre paroissts, sans 
Ï>arlér de la chapelle de l'hospice civtl du Saint-Esprit, où 
*un d'eux faisoil les catéchismes. Dès le* premier jour , les 
églises ne se trouvèrent point assez vastes pour contenir les 
fidèles. Il n'y eut point de procession générale d'ouverture; 
niais cette contrariété ne fit que montrer la disposition fa- 
vorable des esprits. Tous, les cœurs voloient au-devant de 
la parole divine, et l'impulsion fut générale dès les pre* 
miers momens. Les exercices du matin avoient été fixés à 



(t) Nous avions déjà parlé de cette mission, mais d'nnr manière in- 
complète et tres-brieve, et uous croyons devinr profiler de IVnvoi 
qu'on nous a fait de relations, tant manuscrites qu'imprimées, pour 
•présenter l'ensemJde de ce qui s'çst passé dans cette circonstance. 
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natre heures dans la cathédrale, «fin que les ouvriers <3è 
arsenal pussent y assister $ beaucoup de personnes a voient 
iqéine prévenu l'heure assignée; 

, Le 19 mars, on commença une retraite * à. Sain4e*Marte 
pour les hommes, et à Saint-Louis pour les femmes. Le* 
discours qui y furent prononcés achevèrent de ramener de* 
cœurs ébranles, de dissiper les doutes de ceux-ci, de fixer 
les irrésolutions de ceux-là. Des officiers généraux, des ca- 
pitaines de vaisseau , des officiers de tout grade, les per&oooe*. 
tes plus distinguées de la ville, s'empressoient aux exercices. 
Des curés des environs furent invités a venir soulager les* 
missionnaires au tribunal de la pénitence ; deux mission- 
naires d'Aix furent envoyés pour le même effet. Le 3 avrîl, 
M. l'abbé de Janson fit une instruction particulière, dans 
la chapelle du Saint-Esprit, aux membres des diverses con- 
fréries dé pénitens. Aux instructions le joignirent quel- 
ques cérémonies, aussi pieuses qu'imposantes. Cependant 
on disposoit les fidèles au plus auguste des sacremens. La 
première communion générale des* femmes se fit te jeudi de 
Pâque dans deux églises, et celle des hommes le dimanche 
de Quasimodo à Sainfô-Marie; celle-ci dura, frois quarts 
d'heure, quoique plusieurs ecclésiastiques fussent venus aider 
M. Vigne à distribuer le pain céleste. Environ 1800 homme*, 
participèrent ce jour à la table sainte; parmi eux éloïent des 
officiers supérieurs, âes' capitaines de Vaisseau et de frégate* 
Ce même jour , iJ y eut une procession des reliques qui est en 
usage dans la ville. Du 10 au 16, MM. Rauzaii et de Janson 
donnèrent aux militaires une retraite à Saint-Louis ; officiers 
et soldats, tous s'y sont rendus avec aele, et un grand nom- 
bre d'entre eux eurent ensuite le botiheur d'approcher dès 
sacremens. 

Les missionnaires sembloient se multiplier; fis faisoient des 
instructions dans l'hôpital de la marine et dans hs prisons.. 
M. Lcvasseu/r donna au collège uwe retraite qoi produisit beau- 
coup de fruit. Une seconde communion généfate eut lieu; 
pour les femmes le io avril, et pour les homuies le diinân- ' 
ché î3. On remarqunit à cette dernière la cujupagme des 
gendarmes de la marine, avec le lieutenant à l*ur. tête, et 
une cinquantaine de douaniers, avec leurs ofliciers et le di- 
recteur de celte administration; ces àcun corps en uniforme. 
Le nombre des coiumuniaus «e jour-là a eirttre été d'enyi- 
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ron 1800. La pi m talion de la croix se fit te a3 , avec une 
rfùinpe extraordinaire; on aVoit été bientôt obligé d'abandon- 
ner ridée de renfermer les cérémonies dans Tés églises v et 
l'ardeur générale rie permettoit pas d'admettre la supposition 
cfn moindre trouble. Le préfet du Var arriva, le 22, pour 
assister à la procession;. toutes les légions, la £arde natio- 
nale, l'artillerie de marine, étoient sotïs les armes, et le bruit 
du canon annonça le commencement de la cérémonie. Le 
vice -amiral de Missiessy, commandant de la marhie , et le 
général Expert de Sibras , commandant le département » 
etoient à la tête du cortège; nous ne décrirons point sa mar- 
che imposante au milieu d'un concours immense, du charft 
des cantiques , âes salves d'artillerie , et des démonstrations de 
la piété publique. Les exercices de la mission se prolon- 
gèrent jusqu'au. 3o avril. M. l'archevêque d'Aix, qu'une 
autre mission avoit retenu jusque-là dans sa ville cpisco- 
paie , arriva le 26 à Toulon ; le 23 et le 3o, il administra le 
sacrement de confirmation, et le soie de ce dernier jour la 
mission fut close. 

Les missionnaires ont voulu faire participer les villes voi- 
sines à ces exercices salutaires; ils ont visité ta Seyne , Hyèrès, 
le Bausset, Ollioulès, la Garde, et ont partout obtenu d<>* 
succès ïl nous reste à parler d'une âes circonstances, les plus 
remarquables de la mission de Toulon; c'est la mission, faite 
aux galères. Les ini&sioonaires n'ont pas' voulu que les 4ooo 
condamnés fussent étrangers â leur zèle. M. Lowenbruck, 
fut chargé de les évangéliser, et M. Bach, lui fut adjoint 
peu après. Il leur est arrivé de faire jusqu'à six instructions 
par jour, et M. l'abbé de Jaiison se joignit à eux. Les ma U 
heureux condamnés furent sensibles à cette charité. Les mis- 
sionnaires n'oublièrent rien pour 'les rappeler aux sentimens 
de religion, et bientôt un grand nombre de condamnés de- 
mandèrent è se confesser. 'Etes ecclésiastiques vinrent aid«»r 
les missionnaires à remplir ce ministère. Après s'être assure 
des dispositions dès nouveaux péuiléns, et les avoir soumit 
à une plus îongtie' épreuve i le 23 avril fut désigné pour 
une communion générale. Les condamnés élevèrent eux- 
mêmes un autel à leurs frais, et ces salles qui avoient si sou- 
vent retenti de cris et de blasphèmes , entendirent ce jour-là 
des accens tout diJlèrens. On fut véritablement; touché du rf- 
cueillement de ces maTîieuieux, qui, oubliant leurs chai- 
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»ê$, chantaient, prioient, pïeuroient, et paroissoient sentit: 
leur bonheur. Ce même jour, ils se trouvèrent sur le quai 
du Pont-Tournant au passage de la croix, et la saluèrent 
par des cris de Vive Jésus! vive la croix/ M. Ranzan le» 
bénit , et leur adressa quelques paroles de consolation. Le 
3o avril , une autre communion générale eut lieu sur le ba- 
gne flottant; M. l'archevêque reçut l'abjuration d'un calvi- 
niste, donna le baptême à un juif, et confirma une soixan- 
taine de condamnés qui s'y étoient préparés depuis plusieurs 
jours. Le prélat yi^ita les salles et l'hôpital du bague, et s'ef- 
força de jeter quelque baume sur les douleurs de taHt de 
malheureux. 

Le 7 mai, les galériens eurent aussi leur plantation de 
croix) plusieurs avoient çomniupié ce jour-là, et deux 
av oient reçu le baptême, lis portèrent la croix pieds nus dans 
l'enceinte de l'arsenal, en chantant un cantique composé par . 
l'un d'eux. Le clergé de la paroisse, les Sœurs delà Sagesse 9 
les adininistraleurs.de la marine, assistaient à la procession y 
pendant laquelle M. Lowenbrûck adressa plusieurs fois la 
parole aux condamnés, les appelant ses amis, et les exhor- 
tant à persévérer, et à souffrir patiemment les peines de leur ' 
Situation. Le même jour, il leur fut donné un repas parles 
deux missionnaires, aidés des secours de quelques personnes 
charitables j les missionnaires voulurent les servir eux-mêmes 
avec les Soeurs de la Sagesse, et leur distribuèrent en outre 
des livres et d'autres objets de piété. Un zèle généreux a 
trouvé le moyen de fournir à ces dépenses. Sept ou huit pro- 
tèslans en tout ont tait abjuration dans le bagne. Nous omet- 
tons beaucoup de traits particuliers qui seroient fort édi- 
fions; mais déjà cette relation abrégée est fort étendue pour 
les bornes de notre journal, et nous renvoyons aux relations 
imprimées. Nous en avons vu deux. Tune intitulée : Rehuion 
de la mission de Toulon , à/ laquelle 6n a joint celle de la 
mission des galères; Toulon , chez Magdelaïn, 1820, in-8 p . 
de 66 pages; et Précis historique sur la mission dr Toulon; 
Toulon, chez Calmen, ib;o, iu-fc°. de i5 pages : celle-ci, 
dressée et signée par M- le vicomte de la Perrière, capitaine 
de frégate, chevalier de Sain {-Louis T ne la Légiori-dTionneur 
et de Malte. ISous avons reçu de plus une relation manus- 
crite rédigée par un. administrateur de la marine, aussi re— 
commanda Lie par sa piété que par la loyauté de son caractère. 
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Oraiso* funèbre de S. A\ R. Ât*- le duc de Berrii 
par M, de Boulogne, évêque de Troyes (i). 

S'U étoit yn sujet qui parut convenir spécialement 
du talent de M. Pévêque de Troyes , c'étoit la pein- 
ture d'une déplorable catastrophe , et le tableau d'un 
ÏViiice , mourant victime des doctrines désolantes de 
l'impiété et de l'exaltation révolutionnaire; c'étoit 
une scène plus trafique encore que celle qui avoit 
autrefois exercé l'éloquence de Boësuet ; c'étoit une 
lauit plus désastreuse et plus efir&yabh que celle qui 
entendit ces cris ; Madafne se meurt; Madame est morte: 
Un Prince frappé > dans le séjour des plaisirs > par un 
bras fanatique , passant rapidement du sein des gran- 
deurs aux portes de la mort ; et dans ces terribles mo« 
mens f calme , résigné , offrant le sacrifice de sa vie 
en expiation de ses Fautes , et expirant dans les sen- 
timens les plus héroïques , au milieu des larmes de 
tous les Siens , et de la consternation générale; quel 
spectacle effrayant ! q.ufel les douloureuses pensées il 
fait naître! et combien un tel événement est pro- 
pre à échauffer le talent d'un orateur plein d'anle et 
de sensibilité! Aussi, dès son début, M. l'évêque 
de Troyes ne peut contenir Iç sentiment profond 
qui le domine, et s'écrie : 

« O attentât ! 6 crime sans exemple dans l'histoire des cri- 
mes ! Et qui de nous n'a pas senti le contre-coup d'un éVéne- 

(y) In-8°.$ pHXj i fr. 5o c. et t fr. 80 c. franc de port, A Pari», chga 
Adrien Le CÛere* au bureau de ce journal» 

Tome XXIP. VAmi de la Religion et du Roi. L 
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ment si funeste? Non, ce n'est plus ici nn lis qui tombe, 
c'est la tige elle-même de ces superbes lis qui ombragent le 
trône , frappée dans sa racine. Ce n'est phis un seul Prince , 
c'est toute une postérité, c'est toute une génération royale, 
l'éteignant sous la main barbare qui vient de faire en un ins- 
tant, ce que le temps, tout fort qu'il est, n'avoit pu faire 
en tant de siècles. G est la mort d'un petit-fils de Henri IV 
et de Louis-le-Grand , dépositaire de nos plus chères espé- 
rances et garant de notre avenir. G qui me donnera d'ouvrir 
et de dérouler devant Vous ce livre funèbre que vit Ezéchiel , 
ce livre qui ne renfermoit au dedans et au dehors que des la- 
mentations et des calamités ; in tu s et forts. . . . lamentatione* 
et va*; pour y puiser des couleurs assez fortes ou assez tou- 
chantes , assorties au malheur que nous déplorons , et qui 
met le comble à tous les autres! Quel sujet que celui où nous 
avons à montrer, dans une seule mort jetjan si étroit espace, 
tout ce que la vertu a de plus sublime et le crime de .plu* 
odieux ; tout ce que le ciel a de plus divin et l'enfer de plus 
hideux! Quelle voix assez éloquente pourra donc retracer cet 
étrange contraste? Que n'avons-npus ce pinceau sublime qui 
traça la nuit désastreuse , la nuit effroyable ,, .et la nouvelle 
retentissant tout à coup comme, un éclat de tonnerre! Et quel 
tonnerre plus atterrant ! et quelle nuit plus désastreuse que 
celle qui couvrit de son ombre funeste le crime* affreux qui 
a plongé la France dans le deuil! Venez donc', amateurs du 
inonde; venez, enfans légers des feux et des rts, hommes 
frivole* et distraits, qui ne savez ni rien sentir, ni rien pré- 
voir^ transportez-vous en esprit sur ce théâtre d'enchante- 
tnens et de plaisirs où la mort tout à coup vient aussi placer 
son théâtre. Entendez tous ces accèns de la désolation , et ces 
longs cris du désespoir qui font taire tous les» concerts : voyez 
toutes ces pompeuses décorations, vains prestiges des yeux, 
remplacées par des crêpes funèbres; et dans le temps qu'on 
te livre à une joie trompeuse ,' et que , suivant Pexpressiofr 
<hi Sage , on se couronne de roses et de fleurs , le tombeau 

■ s'entrouvant soudain pour dévorer l'héritier <Je trente rots. 

iO Dieu ! qu'est-ce donc que de nous! Ainsi nous sont rêvé- 
lée$ à la fois, et la vanité de ce monde, et la vanité de la 

«vie, et la vanité des grandeurs, et la vanité dés plaisirs', et 
la vanité de la gloire , et la vanité toute entière de l'hom- 
me, que ni la valeur, uUa santé, ni la jeunesse, ni la force 
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4e Page , ni les douceurs de l'union la plus heureuse , ni I* 
splendeur du sang , ni l'attente de la plus belle des couron*» 
nés-, ne sauroient garantir de la rigueur de sa destinée *> 

•À côte de ce morceau, nous placerons le suivant, 
qui est tire de la première partie dti discours,- et qui 
pemt les sentimens chrétiens du Prince sur son lit 
de mort*; 

« Que faisoit eu ce moment affreux le Prince agonisant, 
oppressé à. la fois, et par les douleurs de son corps, et par 
les angoisses de son esprit, et par les déchirernens de son 
ame? Sa première pensée est pour Dieu , sa première in- 
quiétude pour sa conscience , et sa première crainte pour son 
salut. Il s'occupe bien plus des secours de la religion que des 
secours de Part , et du médecin de son a;me que de ceux de 
son corps. Après s'être' livré à ses plus nobles et ses plus * 
chères affections;. après avoir payé le juste tribut de ses ré* 
£rets et de ses larmes à la tendresse , à l'amitié , à la recon- 
iioissance , à la piélé filiale , à l'amour fraternel , à l'amour 
.conjugal, il tourne tout son cœur vers celui qui l'a fait et 
auquel il va se réunir. Il fait à Dieu le sacrifice, du reste de* 
ses an», comme celui de ses souffrances ; il lui adresse ses re- 

frets de l'avpir trop peu servi; il le supplie, à .l'exemple du 
rophete , d'oublier les. ignorances et Ici fautes de sa jeu*> 
nes&e; il les dé «ose dans le sein du ministre sacré , avec au- 
tant d'humilité que de confiance. Il veut encore que sa con- 
trition immense se répande au dehors, et que la publicité de 

.son repentir mette le. sceau au sacrement de la réconcilia- 
tion. Muni du signe auguste du Rédempteur, il invoque à la 
Cois et le Fils et la Mère. Après avoir demandé pardon pour 
lui-même, il le demande pour les autres; il le demande pour 
la France, Non -seulement il pardonne à l'homme qui Va 

frappé, mais il va même au-delà de ses devoirs; et par une 
charité plus forte que la mprt , il sollicite du Monarque la 
grâce du meurtrier : sentiment d'autant plus généreux , qu'il 
regrette , dit-il , de n'être pas mort sur. le cliampde bataille 

( en combattant pour son pays , plutôt que de mourir d'une 

' main aussi lâche et aussi cruelle. Vous le voyez , Messieurs ? 
c'est encore ici le François qui parle , et qui se montre tel 
jusqu'au dernier moment. Mais non , Prince trop abusé peut* 
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éHre; vflU9 faites bien plus que de mourir au lit d'honneur, 
Vous mourez au lit de la vertu et au lk du chrétien; vou* 
mourez de la nrort des justes , ce qui est bien .plus beau que 
de mourir de la mort ries braves. Vous auriez pu partager 
avec vos frères d'armes la gloire de Vaincre , etïre:ie celle 
de les surpasser; mais. ta victoire de vofré foi , fa victoire de 
vos derniers maûtens n'appartient qu'à vous seul T et vota 
seul vous en avez tout l'honneur et toute la gloire. Vous au/- 
riez pu triompher de votre ennemi , vous n'auriez pas pu lui 
pardonner; vous auriez remporté la 'palme du courage , vous 
en obtenez une plus pure et plus du table, celte du repentît 
le plus sincère et de fa résignation la plus héroïque} et voos 
vérifiez ainsi la vérité de cet Oracle, qtie A? patient vtnH 
mieux qtte le fort; et celui qui à&Mptic son cteur, que *V 
guerrier qui prend des viltts et gagne des batailles ». 

Enfin, nous terminerons par cette citation un peu 
longue , 'mais doift nohs u irvon* pu àOus résoudre à 
rien retrancher : 

« IMais c'est peu de. pleurer mr le Prince que nous avoirs 
perdu, nous devonsencore pleurer sur nous; et, 'après «voir 
reconnu la cause à jamais detestaèlfede sa mort ^ il noirs im- 
porte de nous demander quelles en seront les sortes** les fa- 
tales conséquences. Hélas ! et quel sort est donc maintenant 
réservé à la France? quel changement un si grand attentat 
mettra -t-il dans nos destinées? Est-ce donc le dernier auquel 
un Dieu vengeur nous atlenfloil, et lia mesure *ereit-eflB 
comblée ? A quels nouveaux malheurs sommes-nous réser- 
vés? quelles voies inconnues nous resté- t-il encore k par- 
courir/ et faut-il donc que nofcs versions encore plus tle 
larmes sur les vivans que sur les morts ? Y aurait- t-il pour les 
nations une i m pénitence finale? Arrive -t -il donc un mo- 
ment, une faute, un malheur, un crime après lequel il n^jr 
^a plus de salut, plus d'espérance, plus de miséricorde? et 
dans cette terrible et redoutable supposition , ce royaunate 
seroit-nl arrivé à sa dernière réprobation et à sa dernière 
ruine? Mes frères , Dieu levait ; «on secret est à lui f et qmi 
de nous a été son conseiller? Mais ce que nous pouvons as- 
surer sans entrer dans les conseils de Dieu , c est que tes 
royaumes m pouvant pas sire jugés dans l'autre monde 9 
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çomraç les rois , ils Je sent tous dane çelui-ei 9 et reçoivent 
pir conséquent , clés cette vie m £ me , leur châtiment ou leur 
récompense. Ce que nous pouvons annoncer sans être pro- 
phète, c*e*t que lorsqu'au coucher du soleil un noir nuage 
pavoit sur rhorizon , le lendemain vient la tempête ^ et que 
jamais nua^ge n'a été plus sombre et plus sinistre que celui 
uni s'élève aujourd'hui sur le' tombeau du duc de Berri. Ce 
mie nous savons , sans vouloir pénétrer aucun secret du ciel f 
çest que i si les hommes tuent les princes, les doctrines tuent 
les empires, et frappent au cœur les nation»; que toutes ont 
péri par les mêmes maximes qui nous égarent et les mêmes 
vices qui nous travaillent; et qu'un peuple auquel oh don- 
nerait l'impiété comme un rémede à ses vices, un* frein à ses 
passions , et un garant de sa félicité, seroit un peuple per- 
du, une nation finie. Ce qui n'est que trop évident, c'est 
qu'après avoir parcouru la plus vaste carrière de licence et 
d'ignpuiinie qui ait été jamais offerte à la perversité humaine, 
nous sommes encore plus aigris que corrigés, plus affligés de 
nos misères que repentans de nos propres excès; et que ja- 
mais , ni Babylone enivrée de ses coupables voluptés , ni l'in- 
crédule Ninive sourde à la voix de ses prophètes, ni l'Egypte 
idolâtre et frappée de tant de plaies , ne se montrèrent au- 
tant que nous, et rebelles aux menaces du ciel et insensibles 
à ses miracles. Ce que nous voyons enfin, sans avoir besoin 
3e percer le mystère des temps et des momené que Dieu a 
mis éous sa puissance, c'est que les jours où nous touchons 
portent tous les symptômes précurseurs des temps prédits 
par le Sauveur du monde, ou l'anarchie des esprits doit pré- 
céder la confusion des élémens, et l'extinction de la lumière 
3e la foi , la chute des étoiles. 

» Telles sont, Messieurs, les tristes réflexions elles vives 
alarmes que nous inspire d'elle-m^uiela mort fatale que 
nous déplorons. Et qui de nous oseroit dire que nous exagé- 
rons nos maux «omme nés dangers? Et attelle seroit dose 
celle calamité nouvelle ajoutée k stonies tes autres? cette 
ilat.terie des vices plus dégradante encore que celle du pou r 
voir; cette Conspiration contre Ja vérité y qui lie veut d'elle 
tout an plus que des traits emoussés et des accens timides; et 
cette haiae de la tanière, epn , ne craignant rien tant que Je 
grand jour * «eus Aveugleront assez poiir me pas voir que Htm 
*e peut nous déUwç* Que la jtfrfié toute fytierpf e$' ^uç le 
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trahir , c'est de foutes les félonies la pi as lâche comme la 
plus fatale. Ah! il est donc temps d'aller à la source du mal , 
ou de nous résoudre à le voir sans remède. Il est temps d'ar- 
rêter les progrès de ces fièvres irréligieuse et politique ., cjui 
cous consument et nous dévorent d'au tant plus * qu'elles s'ir- 
ritent et s'enflamment l'une par l'autre; il est temps de re- 
venir a cette religion sainte j loi suprême sans laquelle il n'y 
a pas de loi, comme au seul port qui nous teste dans la tem- 
pête, comme à l'arche dans ce nouveau déluge, et comme £ 
l'ancre de miséricorde dans ce naufrage universel de l'ordre 
social. Le siècle a beau nous dire qu'il ne peut pas rétrogra- 
der; c'est le délire de l'orgueil , c'est le langage du désespoir, 
et non celui de la sagesse. 11 faut qu'il recule devant nos mal- 
heurs, ou qu'il y mette le comble; qu'il recule devant se* 
excès, ou qu'il y succombe; qu'il recule devant l'abîme ou- 
vert sous nos pa*s , ou qu'il nous y jette sans retour. // est 
temps erifià de sortir du sommeil, et de pré 1er l'oreille à ce 
grand avertissement que vient de nous donner le ciel. Encore 
un pas, encore un moment, et l'édifice de nos iniquités crou- 
lera sur nous-mêmes. Et combien faudroit-il que nous fus- 
sions endormis , si une catastrophe aussi terrible* ne nous 
réveilloit pas; si nous manquions ce moment, ce dernier 
rayon de lumière que nous offre la Providence, avant de 
nous abandonner , et de nous retirer sa main ; et si la mort 
que nous déplorons, bien loin de nous ouvrir les yeux > nous 
laissoit aussi insensibles aux grandes leçons, qu'elle nous 
donne, qu'aux grands malheurs qu'elle nous fait craindre? 
Tournons donc encore un moment nos regards vers la vic- 
time expirante, et sachons au moins uous instruire par son 
dernier soupir ». 

. Dans- rini]>ossibirite de mettre ici sous lès yeux 
du lecteur tout ce qui le frapperoit dans ce discours* 
nous sommes réduits à indiquer seulement l'endroit 
dé la première.. partie où l'orateur se plaint du déclin 
de nos moeurs , et de cet orgueil aveugle qui ne vent 
.voir rien de grand ei de noble que dans les systèmes 
et les folies de noire siècle; et cet autre endroit où 
M. l'évëquè de Tifoyes cfcmande d'où est sorti, et 
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où s'est fermé le forcené qui a frappé ce coup fu- 
neste; eC la péroraison touchante sur les prières du 
Prince, et sur celles que nous devons faire à son 
exemple,. En général, tout ce discours est écrit avec 
une chaleur qui semble aller toujours en croissant, 
et on y reconuoît aisément la touche vigoureuse de 
l'illustre orateur, qui honore depuis quarante ans la 
chaire pai\ ses travaux et ses succès. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. S. S. a assiste, dans la chapelle de son palais, 
a la messe solennelle, qui a été chantée, le jour de la 
Pentecôte , par le cardinal delb* Somaglia , doyen du 
Sacré-Col lége; les cardinaux, prélats et supérieurs des 
ordres religieux éloient présens. Le saint Père a égale- 
ment assisté à l'office le dimanche de la Trinité. 

— • Le lundi 29 mai, S. S. a tenu un consistoire 
secret, dans lequel elle a promu aux sièges ci -après 
désignés, savoir : à Tévêche d'Ostie et de Velletri, M. le 
cardinal Jules- Marte délia Sotnagtîa, doyen du Sacré- 
Collège, çt yice-chançelier de l'église romaine; àTévê- 
ché de Porto et Saiute-Bufine, M. le cardinal Michel 
de Pietro, sous-doyen du Sacré-Collégc et grand péni- 
tencier; à Tévêché d'Atbano, M* le cardinal Pierre- 
François Galeffi , secrétaire des Mémoriaux; à l'évêché 
de Sabine (ces quatre sièges sont, comme on sait, du 
nombre des évêchés surburbicaires , ou situés aux en- 
virons de Rome)', M, le cardinal Thomas Arezfco; i 
l'archevêché de Tarragone, M. Jacques Creus, trans- 
féré de Févêché de Minorque; à l'évêchéde Borgo San- 
Sepolcro, M. Annibal Tomraasi, chanoine de Florence et 
grand .vicaire de Fiesole ; à l'évêché de Bayoune, M. Paui» 
JJiérèse-David d'Autres, précédemment élu époque de 
fiaiut-Flour* à l'évêché dé Saiut-Flour, M. Louis Sii- 
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freîn-Jo&èph de Sa-lamen , trans^ré de ftffelié dOtw 
tosie in part* inf. ; à PévÊcM de Dijon , M, Jean-llap* 
liste Dubois, du diocèse de Langreâ, ancien grand vr-* 
Caire de Metz; a 1'évêché d'Elvas, en Porto gai i ainsi 

3ue les deux suivans, M, Joachim de Ataïde, transféré 
e l'évêché de Meliapour dans Tlnde; à l'évêché de 
Viaeu, M. François Alexandre Lobo, chanoine d'Evora^ 
â l'évêché d'Angra, le père Emmanuel Nicolas de AU 
meida , du diocèse de Lisbonne, de l'ardre des Carmes; 
à l'évêché de Seina ou Augustow, en Pologne, M. Ignace 
Crysewski , chanoine de Wladislaw j 5 l'évêché de Cher- 
sonèse in part* injl , avec la coadjutorerie de Bâle, 
M. Victor- Antoine- François de Glutz, du diocèse de 
flàle, prévôt de la collégiale de Soleure; et à Pévèch4 
de Castorie, aussi in parU inf.\ M. François Fereirà 
'de Azevedo, du diocèse de San -Salvador, au Brésil, 
jiommé à la prélat îire de Gojazès, 

— > Le cardinal Quarantotli est nommé préfet dé V!m« 
prirnerie de la Propagande. 

— La veille de la Pentecôte, M. Ffraltini, arfcherè- 
que de Philippes et vtee-géYetit, a donné le Wptêrtm 

^à deux juifs, Jacob Vilerbo i d*Urbin y âgé de 63 *m* 
et Moyse Almaggi, d'Ancâne, Agé de î€ arte. Le Hâta** 
pi;élat leur a adressé «ne exhortation, leur è/adtataift" 
Vie la confirmation, rt les a admis à la %airite table, lié 
samedi des Quatre* Tëmpù , M, le vice-gérent a eenfértf 
les ovdves dans la Basilique de" Saint-Jean de Latran ; 
il y avoit cinquante trois erdinandsj dont dix prftr*** 

— Dans la sixième séance de l'Académie <le ta Reli- 
gion catholique , te P. François- Antoine Qrioti , Mineur 
conventuel, et régent du cullégedeSaint-Bonave»l«re, 
repoussa cette calomnie répandue parmi les Sectaires t 
que l'Eglise, en approuvant la Vulgate comtois auttien*»" 
tique et saine dans la doctrine, condamne em tàéprisfc 
les textes originaux et tes autres versions, L'Eglise, dit-il % 
en approuvant la Vulgate, e déclaré qu'elle éteit pU* 
conforme aux testes -or igtoauJ; ; 'wafe elle a Çtt<sèuveftt 
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retours mx .sources hébraïque et greéqct*, et elle ap. 
prouve que les sa vans les consultent ; et la prëÊévewce 
qu'elle accorde à la Vulgate ne l'empêche pas d'autoriser 
lès catholiques des divers rits à se servir des version* 
en usage chefc eux, «près qu'elles ont été examinées» 

Paris. On célébrera demain dimanche, 18 dû mois, 
il Sainl-Sulpice, la fête du Sacré-Coeur; M« le cardi- 
nal archevêque de Paris officiera pdntificateroent lé 
aoir. S* Ém. continue à visiter les églises et commu- 
&ââtés.de la capitale : dernièrement elle est allée à V In- 
firmerie de Marie -Thérèse, y a donné le salut , et a 
parcouru avec beaucoup d'inïérèl les différentes par* 
três de cet établissement, fende soûs d'augustes auspices 
par des âmes pieuses et charitables. 

— On a vu ci -dessus, à 'l'article de Rome, que 
MM. les nouveaux évêqûes de Saint-Flour , d<? Bayonno 
et de Dijon , a voient été préconisés dans le dernier con- 
sistoire. Ainsi il ne restera plus de vacans que les sièges 
ée Bourges et de Toulouse, qui attendent impatiem- 
ment des pasteurs. Le retard qn'éprouve leur nomina- 
tion afflige ces diocèses et nuit au bien général. Ces 
éiéges sont vacans depuis longtemps; car on sait que 
M. é&ià Towr n'a % pour ainsi dire, fait que paroîiro 
i ©owrges. 

— La ville de Gisors vient de perdre son pasteur , 
M* Gutllaume-FrançoisGrieu, bachelier de Sor bon ne, qui 
étroit vicaire dans la m^me paroisse avant la révolution, 
et qui revint occuper cette place lorsque le calme eut 
été rendu à l'Eglise» II fut nommé curé de Gisors en 
t8iG, sur la demande des habit a us. M avoit été frappé 
de 4a nouvelle du crime du 1 5, février, et il est mort 
te 24 avril, au milieu des regrets de ses paroissiens, 
de ses amis et des pauvres. 

— M, Guitlier, missionnaire fr a nçbis à Cftyenne , 
vient d'être nommé par le saint Sitge préfet apostoli- 
que pour la colonie, où son fcèJe a déjà obtemi d'heu*. 
rtiux r&uAUfts, M, Carra Saint-<Jyr a,voit quitté Cayeime, 
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le 4 novembre dernier. M. Laussat, qui le remplace f 
montre les dispositions les plus favorables pour le. bien 
de la colonie , et témoigne aux mission nai ces les égards 
qui leur sont dus; son prédécesseur, ne les a voit pas gâtés 
sur cet article. Les bâtimeris du ; collège sont réparés , 
ft prêta à recevoir les Frères des Ecoles chrétiennes; 
M. JLaussat n'y veut mettre- personne ayant leur, arri- 
vée. On attend aussi des Sœurs pour faire la classe aux 
pejites filles. On parle beaucoup de bâtir une église et 
un presbytère, et la dépense en est, dit -on , arrêtée;, 
pour J'anuée courante; malheureusement les matériaux 
manquent. M. Guillier annonce qu'il est dépositaire 
d'une somme de 1600 et quelques francs de la succes- 
sion de M. Qiarlçs Duhamel , missionnaire , mort à 
Emmiizburg, aux EtattfsUnis, le 16 février jl8j8; il 
la remettra aux héritiers, qui justifieront de leurs droits, 
et nous prie de publier cet avis. 

— M. Ignace Nasalli, archevêque de Chypre, nonce 
apostolique près la confédération helvétique, a remis, le 
si mai, ses lettres de créance, dans, une audience so- 
lennelle à laquelle assistoit tout le conseil d'Etat du 
canton directeur: on a observé dans cette occasion, « 
Lucerne , le cérémonial usité pour les ambassadeurs du 
premier rang. Le bref du Pape est dans Je style, ac- 
coutumé. 

— L'église catholique d'Angleterre vient de perdre* 
dans M. Joseph Reeve , un missionnaire aussi zélé que 
vertueux, et un écrivain utile et distingué. 11 éloit entré 
fort jeune dans une société célèbre par ses Païens, et 
y a voit professé les humanités avec distinction. Envoyé 
en Angleterre pour y exercer les fonctions de mission- 
paire, il devint chapelain de lord Clifford, dans la 
famille duquel il a vécu plus de ciuquanle~ trois ans, 
partageant son temps entre l'étude et les travaux du 
saint ministère, qu'il a exercé pendant plus de qua- 
rante ans, avec le plus grand zèle; mais étant devenu 
aveugle, à l'âge «de. 7 5 ans, il se consacre* alors exclu- 
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«rement anx exercices de la piété. Dieir, après avoi* 
éprouvé sa patience par cette infirmité, pendant plus 
de douze ans, l'a appelé à lui, le 2 mai dernier , à 
l'âge de 87 ans. Ses principaux ouvrages sont : 1°. un 
jtbrègé de IqBibie , en 2 vol. iu-12. La première édition 
» ? étoit qu'une traduction libre de l'abrégé de Royau- % 
mont; inajs dans les autres il a refondu l'ouvrage, qui 
a été souvent réimprimé, et se trouve dans les mains de 
la plupart des catholiques d'Angleterre, et dans celles de 
beaucoup de protestant 2 . 2' vol. de Sermons, plus 
recomrnandables pour la solidité que pour l'éloculion. 
3°. Un Tableau abrégé de V Histoire de L'Eglise; 5 vol. 
in'- 12. Il s'attache parliculièremeul k ce qui regarde 
l'Angleterre, et à réfuter les calomnies des historien? 
proies! ans anglois.4°. 1 vol. de poésies la tinea et aa- 
gloises, et étrangères è notre objet. * 



NOUVELLES POLITIQUES. 
Paris. Le Roi a témoigné sa satisfaction à plusieurs officiers 
supérieurs dont les corps se sont particulièrement distingués 
pendant les derniers troubles dé la capitale. 
1 — Lïi. AA. B.R. Monsteuii, Madame et M« r . le duc 
«TAngouleme , "ont fait parvenir à M. Anjonaut, maire de 
Jouv.rp (Seine et Oise), une somme de 1200 fr. pour le sieur 
Gilbon , fermier à Marivaux, qui a élé presque ruiné, au 
commencement de l'hiver, par un affreux incendie. S. A. ÏL 
- Madame a également donné 3oo fr. pour les malheureux in- 
cendiés d'Ouches, département de l'Indre. 

— Le i3, la cour d'assises de Paris a condamné, par dé- 
faut, à cinq ans d'emprisonnement et 12,000 fr. d'amende, 
le sieur Voidet, éditeur responsable de VJrislarque , accuse 
de provocation à la puerre civile ; la cour s'est ensuite occu- 
pée de PafFaiië des Variétés historiques , brochure dont uu 
chapitre, intitulé Gouvernement occulte, a été dénoncé comme 
offensant pour la personne du Roi , et provoquant à la guerre 
^civile. M. Jaubert a soutenu l'accusation et démontré le dati- 
^ger de cet écrit. Le sieur Cauchois-Lemaire, auteur de la bro- 
chure, ayant fait défaut, a été Condamné à cinq ans de pn- 
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«HT et lo.ooo fr. d'amende. Le sieur Pétris, imprûeea*» 
après avoir été défendu par AÏ. Berrjer fils, son avocat, & 
«Été absous par Ja cour, quoique le jurif l'eut déclaré coupable, 
à Iar majorité de. sept voix contre cinq. 

— Le sieur fiousquet~Deschamps ayant formé opposition 
à l'arrêt rendu contre lui et le libraire Corréard , pour ta pu- 
blication de l'écrit intitulé : Questions à tordre du jour, le 
l4, fa cour d'assises a prononcé sur cette affaire j et d'après 
l'avis de la majorité du jufi , a condamné le sieur Bousquet» 
Deschamps, à un an de prison et 3ooô fr. d'amende, et le 
sieur Corréard à quatre mois de prison et 1000 fr. d'amende, 

— M. le préfet de police a fait publier une ordonnance 
concernant la police des maisons et hôtels garnis. Toute per* 
tonne oui loge chez soi, soit des étrangers, soit des amis , es| 
tenue a'en faire sa déclaration chez le commissaire du que*» 
tier, dans le délai de vingt-quatre heures. 

^- Les rassemblemens qui a Voient troublé le repos de Te 
capitale ont cessé depuis quelques jours ; ic$ agitateurs, et cens 
qui les excitaient et le$~pavoicnt , ont senti apparemment que, 
vu l'excellent esprit des troupes, i! n'y avoit rien à faire pour 
eux Sn ce moment. 

— Depuis que la discussion dû budget est commencée f . on 
a vu avec étonnement des députes très -prononcés du côté 
gauche demander des congés. Il fa u droit peut-être moiap. 
parler de «on zèle et de son courage à défendre les droits du 
peuple, ou être plus disposé à sacrifier ses affaires pariico*» 
fières a l'importance des fonctions dont on est charge» 

— La Renommée est suspendue pendant un mois , depaie 
le 14 y pour avoir enfreint les lois auxquelles sont soumis, tout 
les journaux. 4 ~\ 

— Le colonel Barbier-t)ufay, qui a été arrêté lors de* 
derniers troubles, a déjà subi un interrogatoire. 

— Le nommé Antoine , solda t/à la légjon de Seine et Marne* 
e été condamné à deux ans de prison, par le a*, conseil de 
jguerre , pour cris séditieux. 

— Le ministre de l'intérieur^ d'après le compte qui lui a 
été rendu de la «tua lion des anciens habitans du Canada, a 
décidé que ceux de ces réfugiés qui babiioierit.ee paysavanf 
le traite de cession de 176a , seroient admis à la participation 
des secours, ainsi que les colons de Saint-Domiugue -, ils de- 
vront justifier de leurs titres. » 
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— La souscription ouverte, à Pari*, en faveur des sîeurS 
Desbiee et Paulimer, se monte à 2^,461 fr. Ht; le baron de 
BèHegarde, fnaire de Toulouse, vient d'adresser à chacun, 
de ces deux ; brarves, une lettre très-flatteuse, oh il leur an- 
nonce que le conseil municipal de Toulouse leur a. vote un 
don de Ôoo fr. , moins à tilre de récompense que comme une 
marque éclatante d'estime: 

— l*e Roi a nommé oîficier de Fa Légion-d'Honneur , lé 
sieur WoliF, lieutenant de la gendarmerie royale; et cheva- 
liers du même ordre, les sieurs M*uni<»r, adjudant de ville, 
et David , ma récital -des- logis, pour 1rs récompenser toui 
trois <!u zèle ei du dévouement dont ils out fait preuve dan* 
k nuit du »5 février. 

— \Le 14 9 on a arrêté, dans le marché SaiM- Germain , tni 
hotmne mal vêtu qui effrayait tous fes paysans , en criant 
d'une voit menaçante : Je sais un second Louvel, on enttn* 
dm parler demoi. On. croit qu'il a l'esprit aliéné. * 

— Le 14 , dés ouvrier» d'une fabrique du- faubourg Saint- 
Antoine s'étoient révoltés contre leur maître, et .ref n soient 
4e travailler chez lui , Vil n'augmentoit pas le prix de leur* 
journées. lies principaux moteurs ont été signalés à l'auto* 
9Îtté y qui les a fait arrêter sur-le-champ; aussitôt le calme 
s'est rétabli. 

— Nous faisons surtout mention de la mort des homme* 
«h place lorsque ls ot»t montré les sentimeffl religieux qui 
conviennent à un chrétien. M. Etienne -François -Joseph 
Schwendt, ancien syndic de la noblesse d'Alsace , conseiller 
à la cour de cassation , est mort , le 5 de ce mois, en sa mai* 
son ée Saint-Maur-les-Fossés , a l'âge de 71 ansj il a reçu 
avec beaucoup de piété les derniers sacremens , qui lui ont 
été administrés par M. le curé lie &aint-Maur , et a conservé 
jusqu'à son dernier soupir, sa raison, son courage et sa ré* 
signation. 

— Les dons des corps et des particuliers continuent pour 
la monument à ériger en l'honneur de M* r . le duc de, Befrk 

---Le 10, la cour d'assîsès de Rennes a jugé cinq jeûnas 
|Çens de Vitré , accusés d'avoir volé des vases sacrés daus 
l'église de la paroisse de Pacé. Lé premier a été condamné a 
dix ans de travaux forcés, le second à sept ans, deux sutynas 
'à ht ans de prison j le dernier a été acquitté. 

— Le 8 f las libéraux de Rennes, voulant imiter ceux dt 
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Paris, avoient déjà commencé à organiser les attroupement 
nocturnes; mais les troupes de la garnison les ont dissipés 
sans peine, et ont arrêté plusieurs des agitateurs. Depuis 1* 
tranquillité n'a pas été troublée un seul instant. 

— Les habitans des paroisses de Montesquiou , de l'Ile de 
Noé, de Biran (Gers), et quelques autres, au nombre de 

Jlus de quatre mille, ont été en procession à Notre-Dame 
e Biran, pour demander à Dieu l'heureuse délivrance de 
5l me - la duchesse de Berri, et la naissance d'un. Prince. 

— L'école d'enseignement mutuel formée à Avignon , par 
M. Pascal, a cessé; le Constitutionnel, en déplorant ce mal- 
heur, l'attribue à l'envie des détracteurs de la méthode*. 

— M. le substitut du procureur général , à Lyon, s'étoit 
pourvu en cassation contre une décision de la Cour royale de 
«ette ville , .au sujet du Prospectus de la souscription natio- 
nale , dans la publication duquel elle n'avoft vu aucun de* 
délits spécifiés par les lois de 1819; «le 9, la cour de cassa- 
tion Vest occupée de cette affaire , et a rejeté le pourvoi de 
M* le substitut. • 

— S. À. R. Frédérique-Sopbie^Wilhelmïne, princesse 
douairière d'Oranger Nassau , mère du roi <les Pays-rBaa, est 
morte, le 9 de ce mois, au château de Loo; elle et oit née (e 
5 août 1751. 

+ — Les sieurs Van Loewen , dit Rîebing , et Pocholles, qui" 
pnt été pendant 1ong-terapS rédacteurs du Vrai Littéral r à 
Bruxelles , ont quitté les Pays-Bas, par suite d'une décision 
royale : le premier s'est dirigé sur Aix-la-Chapelle", le second 
Sur Givet. 

— «Le Moniteur a publié l'acte final des conférences tenues 
à Vienne; cet acte est fort étendu , et règle en détail les rap- 
ports des divers Etats de la confédération germanique. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le ii » M. le ministre de l'intérieur présente à rassemblée le projet 
de loi des élections, adopté par .la chambre des .députés. La chambre 
renvoie ce projet è l'examen des bureaux, qui se réuniront, le 16, 
pour cet objet. M. le comte Daru exprime les regrets île rassemblée 
•or la perte récente de M. le comte de Volney. L'impression de so» 
discours est ordonnée; après quoi, M. le marquis d'Herbe-urille reu4 
compte de treize pétitions sur lesquelles il a été statue. 
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CITAMBRE DES DEPUTES. 
' Le iS, M. Leseigneur fait un rapport sur des pétitions peu impor- 
tantes. M. le comte Sébastian i, rapporleur.de la commission chargée 
d'examiner la proposition de M. Laisné de Villevesque, tendante à 
faire .replacer lès journalistes dans les couloirs de la salle, annonce «pie 
cette commission propose l'ordre du jour, attendu que la mesure pro- 
posée, en confondant ainsi les députés avec tes journalistes , pourroit 
parottre, une atteinte à la dignité de la chambre. Cependant la com- 
mission a jugé convenable que M. le président et MM. tes questeurs 
avisassent aux moyens de placer le plus prompte oient possible les jour* 
nalistes dans un des points de la salle les plus voisins de la tribune. 
La chambre ordonne l'impression du rapport , cl la discussion n'aura 
lieu qu'après celle du budget. Des congés sont ensuite accordés à 
MM» de .Corbière et Paillard du Cléret, après quoi Ton ouvre la dis* 
cossiôn sur le budget des dépenses. M « Labbey de Pompier es repro- 
che aux ministres leur faste et leur prodigalité.. Il a t ta mie ensuite les 
budgets des differens ministères; propose partout des réductions et des 
économies, et se plaint du taux élevé de plusieurs traùemens, et sur- 
tout de celui de M€ r . l'archevêque de Paris (i). Les. réductions par 
lui proposées forment 'un total de 1 0,1 16,700 iç. M. Mofisset s'oc- 
cupe uniquement du cadastre, et demande un nouveau mode de ré- 
partition de la contribution foncière. M. Laisné de Villevesque trouva 
très -exigu le traitement des ecclésiastiques inférieurs, et youdroit 

Îm'on l'augmentât , et mc'me celui des évéques ; il présente d'ail- 
eurs plusieurs vues d'économie. M. Rodet attaque aussi le système 
>eu économique, du ministère. Si l'on ne met, dit-il , .un terme à tant 
le dépenses, le gouvernement représentatif deviendra Une machine à 
pressurer les peuples. En parlant du budget de la guerre, 'l'orateur a 
regarde comme honteux pour le gouvernement, que, les Suisses conser- 
vassent au milieu de Ta France tes privilèges de leur législation pénale. 
M. Bodvt &>et aussi plaint du budget du clergé, de la dépense du cha- 
pitre de Saint-Denis, et des secours donnés à des établissemens reli- 
gieux ; il a trouvé le moyen de faire arriver là une sortie contre les mis- 
sionnaires qu'il avoit déjà dénoncés , si on s'en souvient bien, dans 
«ne autre occasion. Il se réserve de proposer des amendement dans 
la discussion des articles. 

Le 14 f on reprend ta discussion du budget des dépenses. Aucun 
orateur n'étant inscrit, ni pour ni contre l'ensemble du projet de loi , : 
M. le président lit, et fa chambre adopte les trois premières disposi- 
tions a* projet, relatives à l'inscription au trésor dés pensions mili- 
taires, jusqu'à. concurrence d'une Somme de 2,600,000 ir. , à dater du 
!•*: janvier i8?o. On passe au titre a, relatif à la filiation des charges 
et dépenses de l'exercice 1820, et dont le premier paragraphe concerne 
la dette consolidée, pour les dépenses de" laquelle on a porté une 
somme de aa8,34 1,200 fr. On adopte le premier chapitre, qui est une 
somme de 1 5 millions pour les intérêts des reconnoissances de liqui- 

(i)Voyçi notre N°.6©5^ page fr 
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dation. Après ifne di scussian * à laquelle ont pris part MM. le Won" 
Louis, de Vtllèle , Beugnot, Sébastiani et plusieurs .autres membres # 
on adopte le chapitre des. dépenses , et eu outre 4 o millions, pour la 
dotation de la caisse d'amortissement. M. le président donne lecture' 
du deuxième paragraphe, sur la fixation des dépenses générales du ser- 
vice, qui e6l portée jusqu'à concurrence de ai î,3}i, 55o fr. La dis- 
cussion, s'établit sur le crédit du. ministère de la justice , qui est de 18 
millions. Les réductions proposées par M. Labbey de Pompièressont 
rejetées. MM. le général ïùy et Bogne de Faye se plaignent de h pré- 
cipitation avec laquelle on délibère sur des intérêts si graves. M. le* 
garde des sceaux donne des explications pour motiver les dépenses de 
son ministère. M. Rodet v ou droit que la dépense faite pour les minis* 
ires d'Etat fut annullée, en attendant 'une loi qui rorganise. M. lé 
garde de s sceaux combat cette proposition , qui est reîelée. Le crédit 
total du ministère de la justice est définitivement fixé a ijJ,8g5,5oo fr. 
Avant de lever la séance , on accorde des congés à MM. Bignon , Da 4 
pont (de l'Eure), de Muntagnac et de Jumiluac. 

Le i5, M. Chevalier- Lemore fait up rapport sur diverses pétitions* 
X«es plus remarquables sont celle du sieur Joffroy, desservant de Voi- 
gny (Aube), qui demande la prohibition du mariage entre cousins 
germains, et celle du sieur Guicbetlet, prêtre ,' âgé de 84 ans, à Pont* 
de-Vaux, oui demande que la pension allouée aux anciens ecclésias- 
tiques, et août on ne leur paie qu'un tiers, soit portée à la moitié* 
On passe a l'ordre du jour sur la première de ces pétitions, vu Pin* 
compétence de la chambre, et la seconde est renvoyée à la commis- 
sion des voies et moyens, La chambre accorde un congé à M. Martin 
deGray, et Ton reprend la discussion sur le budget. Les débats s'é- 
ta lussent Sur le premier chapitre du budget du ministre des affaires 
étrangères, qui se monte à 700,000 fr., et sur lequel la commission 
«proposé une réduction du vingtième des dépenses administratives. 
St. le général Foy se plaint du peu d'influence qu'exerce maintenant 
ft* gouvernement françois sur les cours étrangères, et prétend prouver 

Î[9/U çst au contraire' très- influence* par le gouvernement àngtois. Il 
ait des excursions sur d'autres points , et vote comme la commission. 
M. lé ministre des'affaires étrangères justifie la conduite de son mi- 
nistère t et établit Ti m possibilité de faire les réductions réclamées* 
Après une discussion asses prolongée, la chambre accepte le premier 
chapitre. Le deuxième chapitre, relatif au service extérieur, et montant 
a 3»5eo,ooo fr. - est également adopté, ainsi que le troisième, concernant 
le service supplémentaire,, porté a 700,000 fr. sur lequel on a fait une 
réduction de i5q,ooq fr. Le quatrième chapitre, relatif au service ex- 
traordinaire, est supprimé, sauf à être transporte an budget dn mi- 
nistère de l'intérieur. On passe au budget de l'intérieur. Sur la .de- 
mande du ministre lui même, on fait sur le chapitre i er -, relatif à 
l'administration générale ^.u ne réduction de i3o,oob fr. Le chapitre a t - 
concernant les dépenses pour les chaînes de* galériens , est adopté. 
Qo fait quelques légères économies sur le troisième, concernant l'a* 
griculture, le commerce et les manufactures, et sur le quatrième, 
qui concerna les collèges royaux et çUDiissemenj d'instruction çat- 
blique. 
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Sermons de M. îabbé Legris Duval > prédicateur or~ 
dinaire du Rot; précédés d'une Notice Sur sa vie, 
par M. L. Ç. D. B. (,). 

La juste réputation d« talent et de pictéde 1'^ 
Duvél, le respect et la confiance qu'il avoil inspira 
les succès de son ministère, faisoicul désirçr t'gaî 
ment que l'on recueillît les œuvres d'un homme si 
rempli de l'esprit de Dieu. On l'avoil entendu soft- 
vent dans les chaires de la capitale ; on se souyenoit 
de son élocution douce et pénétrante, de l'onction, 
et de la solidité de ses instructions , et on souhaitQit 
se consoler de sa perte en relisant ces discours, dont 
on ayoit été si fort touché» Les vœux des admirateurs 
et des amis de ce vertueux prêtre sont satisfaits. Un 
ecclésiastique, lié depuis long- temps avec l'abbé 
Duval , s'est chargé de revoir ses manuscrits , et s'est 
acquitté de ce travai!,aveç beaucoup d'exactitude et 
de goût ; les deux volumes qui paroissent sont le fruit 
de ses soins. . 

Les Sermons sont précédés par une Notice histo- 
rique, dont on est redevable à la plume élégante 
d'un prélat illustre par ses dignités et pgr ses produc-r 
lions. Cette Notice ne laisse rien à'dé*irer pour les 
recherches et les détails, comme pour le mérite de 
la rédaction. Nous ne reviendrons point ici si\r la 
plupart des faits qui ont. marqué la vie de F abbé 

«$» I I - I « I I ■ ■ ■ i i II > ■! ■ TU" ~ ' "_ ' — 

(t) 2 vol, in-12; prix, 6 fr. et 7 fr. 5oc franc de port. 
A Paris, chez Adrien Le CJere, au bureau de ce journal. 
. TomeXXIJT.L 1 Jmi de la Religion et du Roi. H 
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Duval, ayant donné nous-mêmes dans ce journal 
une courte Notice sur cet homme estimable ; mais 
li. L. C D. B. a découvert des matériaux qui ié-» 
pendent un nouvel intérêt mf la. vie àv saîut prêfre. 
On a trouvé dans ses manuscrits, parmi des iROftes 
$ur dîv^m sujets., une espèce de tableau de sa vie 
entière * qu'il avoit rédigé, en 1800,* en latin, et 
tous ira titre propre a laisser croire qull y éiôit ques* 
fiûû de tout autre que de lui. Malgré c<*s précautions 
Aè sa modestie , ou n^a pu s'empêcher de le recou*- 
ftûfttre dans ce tahfean , où il s'examine en dérail 90113 
trois rapports principaux , le caractère , la enflure de 
resprit et ta piélé. Il se juge en général avec beau- 
coup de sévérité, et finit par des réflexions et des 
résolutions dignes d'un esprit si observateur et si ju- 
dicieux. I/il rustre auteur de la Notice douue quel- 
qqfes extraits de cet écrit, que nous" avons bis avec 
un VÎPiûtéïêi ;*on aime à voîr ta candeur et là hôniare HA 
Avec lesquelles cet homme sage et modeslé s*mtèm$e 
lui-même ea secret , et on est touché de cette 'rare 
umpKcité Je conduite, de ce soin assidu pour sa prr- 
fectipp , et .en même lejup ^ de la sagacité et de la 
finesse de ses vues. 

Dans la i suite -de la Fïotice, M. L. C. D: B: montre 

Etrticutièremeut l'abbé DuVal livré aux fonctions d« 
inistere, dirigeant avec un admirable ta (eiii une toiile 
de personnes pieuses, nrééidant a beaucoup de botones 
îeufres, et exerçant dans là capitale, par le seul as- 
céndaut de sa vertu , une influence qni tournoit tout* 
entière au bien de la religion et de l'humanité. </rst 
saqs douté une" chose exlraordtnaîrêVjux' de voir ttmt 
ce qua feit uu simple .prêtre, sans nom, sans For- 
tune, sans place, sans titre ^ et qui noflTroit rien de 
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te ijtiç Je monde admiré' et recherche, le plus ; maïs, 
ton ne pouvoit refuser sou respect et son estime h une 

S fesse a sèutébùe, à ubé boflUTsi affectueuse , a uù 
eà pair, à une piété si vraie, à uni mélange si par- 
lait des qualités les plus solides et les plus touchâmes J 
t» se sentèk entraîné vers cet hoiinne de bien par lé 
charme de ses manières , par' la douceur de ses en*- 
tretiens , et parT&Ufait d'une raison aussi droite qii'e- 
clairée, et dupe charité ingéniëùsçv 4Çl toujours jdc^ 
feupée des intérêts de Dieu et du prochain. C'est ce 
«fae M. I». CL D. B. fait sentir et. développa avec 
beaucoup <Fart et dé talent diins sa Notice 9 qài rappef- 
îefa tle précieux souvenirs aux amis de l'abbé Duv^ï 1 
et qui Fera çonrioître aux autres des particularités 
iftt&tfMfites poitf las at^ies religieuses et sensible* 

A la suite de la Notice, qui occupe à peti près là 
Jtppitié du ï # *. yplomèy se trouvent les six serin oqp 
^up J^h^pjavaJ prèpba> en 1816, à la cou ty pour 
Ja station d/e l'Averti. Ils roulent sur Tempérance ebrti- 
iietin#, ser Je jugement dernier, stir Tariibuf de Jfc 
Vérité^ [ x sfyr Tindiffërënce pratique f >ur l^bbq e*ei»- 
plè, $t pwr la ^ yo^tîoil ^s jgrincU. Ces sermons 9* 
sont p#Sr$euJe*ne»t remarquables par l'élégance fît ia 
, pureté du stylé i parla Justesse ides périsses, par la 
sagesse des cdSs^ls, et par ce tr>n d'onction et $9 
jrîçte qui ^a^miçup,oii jamais l'orateur f ils ont wr 
4**re Nfl^^èid qui y ajouté un nouveau prix ';■ c'est 
♦fuite conviennent parfaiieïnètit an temps où ils ortt 
tfté jprononcést L/dbné Clivai , doué <furç Uci'picfth, 
jp9U|ipip>M bien êq& siècle ; M MVjCMt étudié les ùonmir* 
m mi\i#V d^tpMJtk U vivoit , et savoit tes apprécier 
et krur tenir «n langage assorti à leurs besoins. Il etoit 
frappé dt cet oubli pfdfoud de la religion ',' T de; cette 

M * 
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indifférence pratique > de celle mconséqtfence si com- 
mune dans certaines classée où Ion yçut bien encore 
rendre hommage à la religion, où on la proclame 
talîle , vraie, nécessaire, et, on cependant on se dis- 
pense de la pratiquer. Il insiste sur cette contradic- 
tion ^ et en montre h Foire et le danger; cçst une 
pensée sur laquelle il revient plusieurs fois, et ton-; 
jours sous des formes nouvelles», et avec autant d a T 
dresse que de solidité. > 

Parmi ces Semons nous avons distingué ççlui qu} 
traite de' l'amour de la vérité; et forcés de nous res- 
treindre , c'est dans ce discours que nous preudi dus 
un eteraplc qui, nous F espérons, paroîtra aussi sa- 
lis faisant pour les pensées que. pour le style : 

( « Chet. toutes tas nations d* la-Jarre* Ut connoissance de k 
religion «voit toujours été placée. à la tête de toutes lés con- 
noissanres humaines. Elle étoït chez* nos père* la première 
étude dte l'enfance , .l'occupation de tous les âges -, comme dé 
tpvê les étals. La religion' se présent*!* dans toute* ta tfr* 
.Constances de la vies ette se retraçoit dans les Ms l ; Ams ta 
habitude* et dans les mœurs.; et il* suffisait, pour la conoôi* 
tre , oe n'être pas étranger aux plus simples usages consacrés 
par le monde lui-même, courait des devoirs indispensables. 
De nos jours, au contraire, hftffèligion, reléguée darts ta 
temples? se trouve bannie de l'ordre entier de '4a vieini^ 
maine. Chez un peuple chrétien * on -peu t* naître * vivre et 
mourir , sans aucun rapport avec Dieu ; et pour s'instruire 
de sa loi sainte , il faut résister à IVsprit de ce siècle incré- 
dule autant ^ue frivole > et contredire «on indifférence pour 
)a vérité. Vous le savez , bêlas! celle indifférence ne se borne 
plus aux.. principes de la loi, elle s'étend aujourd'hui à toute 
religion , et ne respecte pas même ces -vérités premières qui 
formèrent dans tous les siècles la croyance du genre liumain. 
Ces grandes* véri (es qtre les sages païens avoient jugées dignes 
4es méditations de toute leur vie; <***tous ta siècles ont ré* 
vérées comme la basa de la morale et la garapjiftdefen* ta 
devoirs ^ ne sont plus aux jeux du monde gue de* questions 



Digitized by VjOOQIC 



«sensés , aùtanV ^"niipénétrabtcs ponr lui. Toute étudie se^ 
lide, toute recherche utile et raisonnable se borne à l'art de 
parvenir a la fortune, ou d'embellir la vie par là variété 
des jouissances. Ne parlons pas de la foule aveugle q ^en- 
traîne le toorbiltan des plaisirs', considérons ceux mêmes' 
dont on estime avec justice fa sagesse et fa raison : demandez- 
leur ce qu'ils pensent sur Dieu , sur Tame , sur la Providence 
et la vie future. Combien en sont encore à. l'ignorance ou «ni 
doute, tristes jouets d'une incertitude qu'ils ne daignent pas 
même éclaircir! Une sa gesse matérielle attache l'homme k\i 
terre, lui apprend à juger de* tout par les sens, à rapporter 
tout a ses passions. Elle enchaîne dans la poussière le su-i 
Mime essor de là pensée , sans permettre à la vertu même 
ie cherchef plus haut sa consolation et son appui. Qu'ini-* 
porte que, par d'heureux travaux, le génie ajoute chaque jour 
aux merveille* des arts; que des tavaus laborieux ajoutent 
avec éclat atl noble domaine de la science , si nous éloignons 
de nos regards ce qui est céleste et divin ? Nous ne contestons 
pas- leur sayoir , mais nous déplorons leur erreur : ils se sont 
élevés jusqu'aux icieux pottfrt interroger le cours des astres, 
et ils Ont oublié ce Dieu' dont lies cieux racontent la gloire , 
et publient l'infinie grandetor. Ils ont tout connu de ce toa- 
gKifiuœ ouvrage , hora l'ouvrier toat~$mssàni; dont iespèfr* 
pie* Va. ploa hav.haces «ttt m Kre le nom redoutable écrit en 
Uaits de lumjère sur, la voûte du firmament. Us ont pactouttç 
la terré, ils descendent dans, les' abîmes, ils. affrontent le* 
écueils et les tempêtes de l'Océan, pour dérober' quelques 
tecret$ a Ir nature ; et leur propre nature est pbuf eux un 
problème, qu'ils ne s'erabarjasaeBl pas. dé- résoudre. Ils ont 
développé les merveilles du corps humain , et, n'ont pas su, 
parvenir jusqu'au principe immortel qui l'anime, et ils n'ont 
pas trouvé U fin de «et. ensemble merveilleux ! Aveugles et 
malheureux , ils arrivent à la mort , après avoir tout appris, 
excepté ce qu'il» dévoient savoir ; -a prête a Voir tout connu, 
eteopté comment: ijs dévoient vivre ; et ils. tombent eiUre les 
mains du Dieu vivant, sans avoir daigné s'informer ni dei. 
lois qu'il nous impose, ni des moyens qe trouver grâce de- 
vant lui. Bientôt s'est répandue; dans tous les Etats, cette 
m4ii^é*«l»ce , qui forme le caractère de' notre siècle ;• indifte- 
rtnee ^jw v passant .rapide /ne nt" de l'oubli de l'Evangile à 
l'oubli de Dieu , de l'oubli de Dieu à celui de» devoirs, fini» 
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par afandoroer revenir an hasard, la stteaaJeiJfVttéftt, ta . 
vie volière aux plaisirs : indifférence d'enfant plot fnneste* 
qu'elle prend sa sonrçe, non pas dans )'igno*anof* , mais dans 
un mépris raisonné de ta vérité. Dans les classes élevées * elle 
substituera peut-être les convenances an* devoirs* les pro- 
cédés aux sentiment, et la décence à la vertu. Mais defcen* 
des aux dernières classes de la société ; c'esMà 9 Qu'effaçant 
dans les aines les premières notions de la morale, aile les 
abandonne sans défense a tontes les' foreur* des passions» 
non-seufèraent les crimes se multiplient, mais le remords 
se tait , la honte finit , et la conscience s'éleifftt avec le, ten* 
liment de la religion. Dès âmes avilies portent avec sérénité 
ts> poids de Ja honte et de l'ignominie, et .des maibeareUft 
couverts de crimes épon vantent la société, pat une trantpitt* 
site plus effrayante que les forfaits roemesi 

Ce dernier trait vient de trouver dans J'autoi t 
sVuu attestât récent une bien effrayante application; 
Kous indiquerons encore dans ce volume le sèr-» 
inôtt sur le bon exemple , (pie M. fabbe Dnval a?o'4 
fifèché plusieurs foi*, dans différentes églises de ta 
capitale r et qui y ctoti toujours» entendu avec un oiottr 
veati plaisir ; erst un de cèu* oit l'auteur dévçlopp* 
lé plus diÇ Ces Vdrltes' pralrrjùes et dé Ces conseils 
d'une u/Hjté jpçthiaHeré 9 résultats heureux de ses me» 
dilations et de sou expérience,. Nous par lerbtis, dans 
en second article $ do* ser^^ns <|iii foftnfcnt le s** 
éôud vdluwc. 



âù in. trr r." * 



Pà*ïS. Le dimanche i8, M. le cardinal .archevêque 
éê Paris, àccoiàpagné de M. son coadjuteur et de 
MM. ses grands tfcàtres» a oj&cfë, fe soirvà. SaiuU 
Sulpice*S. 6m. a iié reçue à la .porta de Mgtiae paf 
M. le curé et par le clergé de la parti***» et «Ile a été 
conduite, sous le dajf t ail trône sjut ki ^*oit pi épaté 
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dansl* «onctoaîre* On * chanté ,le «atut * et S*, fins, 9 
donné In béiiédiclion du saint Sacreront v au milieu 
d'un grand concourt de fidèles qyj s'étaient empressés 
pour voir le' vénérable payeur. M. le cardinal a ét£ 
reconduit avec les mêmes cérémonies, et a , chargé «a 
etçl&îastiqxie., en sortant, de distribuer de» aumônes 
aux pauvres de la paroiss*. C'est un usage observe par 
iSt.Efij» lorsqu'elle visite qjielqirc église, et cwl peut- 
Atrela meilleure réponse à faire à ceux qui #e *Qiit 
plaint* d'un \ rail entent, qui tourne, comme ou voit» 
au profit des malheureux. .... 

•«•*-» Le passage de Ma r * le duc cTAngoulème à Troye» 
«a Fait éclater la bouté et la piété du Prince, et les sén- 
timens bien françois des habifaris* S. A. P* arriva le 8, 
et admit à sa table les principaux fonctionnaires pu~ 
tyUfyi pendant uue partie du repas, elle s'entretint avef 
Jlgl. l'évêqué de U\ persécution exercée f sous l'usurpai 
teur, contre ce prélats Le lendemain „ à sept heure* 
«lu matin, le Prince fit *<Hi entrée dans 4a vatltfdraJe, 
& parut frappé (le la beauté de «et antique édifiçç, 
£1. A. ;R, fut reçue sous un dais porté par quatre chat 
moines, et fuVharai^nétfpar M, I évéque f qui s'a/quiU*, 
àe ce devoir, avec son laîenl accpiituipé. LeJYjnoe se; 
plaça sous un:prieJ)ieq prépaie dans le sanctuaire, ç$ 




retnplissoit les fonctions d'aumônier. La procession » qui 
a duré environ den* heures * •*«** passée avec autant, 
de pompe que de gravité. Le Prince suivoit le dais, 
tenant un cierge a la main, et récitant continuellement 
îles prières; il a paru admirer particulièrement jl^bieau 
reposoir élevé. par M me . Dalhanne. Au retour, la graçd'*, 
messe a été célébrée par M. l'é?4qne. Au motnçnt de,' ' 
la qatte pour ies pauvres ., le chanoine qui en éloit 
fhargé, s'élant incliné re*pectueusetn<ent en passant prta, 
de Sfé h. IL, elle lui fit ^gt>«, d' a EP ro l ru *. 1, » ^.dfty*w«b 
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dans la bonrse an don digne de sa générosité. L'office 
termina, elle fat reconduite sons le dais avec le même 
appareil. Dans Faprèsvmidi , te Prince reçu! le chapitre 
et le clergé de la ville, quî lui furent présentés par 
M. IVvêqne; il emmena ensuite le prêtai dans son ap- 
partement., et s'entretint quelque temps avec hit. S. A. B; 
sVtoit proposée de voir le séminaire, le plus bel édt- 
. lice de la ville i et qui a été rendu à sa destination |»r 
.les instances et les soins de M. de Boulogne; mais la 
fatigue de la Journée ne lut permit pas celte «OttVeUe 
course. Le 5, à quatre heures du matin, l'illustre 
•Voyageur se rendit dans la chapelle de la Préféctaré, 
et entendit la messe, qui .fut .dite par un chapelain de 
Monsieur , venu de Paris pour apporter au Prince de» 
dépêches de son auguste épouse; il partit à cinq heures» 
laissant tous les ha bit ans touchés de son affabilité comme' 
de sa piété, et paroissant satisfait lui-même du zèle et 
du dévouement des; TroyeiWV' 

* — M. l'évêque d'Amiens' ^ietot de faire % âne visite 
dans u rie partie de son' dioèèse; il a parcouru plu- 
sieurs-paroisses, a donné, la confirmation i plus de seize 
.^inîlîe personne^, 1 et \b, prech^' partout avefe autant ^le 
-bonté qtta de zèle. Sa voix paternelle ne s'est pas fait 
entendrfe en vain aux bons .hnhitans des *campagnes, 
et le tf elfe des parteur» a secondé celui du prélat. Le 
désir" de recevoir la ConfirtiKrtion a remué les Cœurai 
a "Eitt cesser des scandales,' et* a' porfé'pn assez grand 
ftèmbre à recoJuriv au sa er étaient de la réconciliatic-n. 
De paroisse en pardisse de nombreuses Cavalcades te- 
noienlau -devant de M. de Bombelles; on le contkii- 
soit en procession , au chant des cantiques, et avec 
toutes les démonstrations de la jôre. Les témoignages 
de vespert et de piété que le prélat a reçus prouvent 
que là foi n'est point éteinte dans les cœurs, et l'em- 
pressetoent que l'on af oit pour recevoir sa bénédiction 
fait honneur 'aux dispositions de ce peuplé qu'on à'eloU 
si fort attaché à corrompre. 
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NOUVELLES POLITIQUE^. * 

1 Paris. Le 18, le corps municipal de Paris ô présenté un* 
adresse au Roi sur les derniers événement. M. de Chabrol a 
rappelé les efforts, de quelques factieux pour égarer la Jeu- 
liesse et les .bons sentimens de l'immense majorité des habi- 
tans. Le Roi a répondu r « Je suis vivement touché dos sen- 
timens que vous m'exprimez, au nom de ma bonne ville de 
Paris, dans une occasion fc la ibis affligeante et heureuse. Des 
agitateurs, indignes d'être François, ont osé, pour exciter 
fies, troubles, abuser du nom d^œtte Charte qui m'est plus 
chère qu'à eux ;' il en est résulté des malheurs dont je gérais 
profondément. Mais ces efforts n'ont réussi qu'à faire éclater 
la bonne discipline de mes troupe»? et l'attachement de mon 
peuple, et particulièrement de ce faubourg si populçux où, 

)e refois si souvent de si touchantes marques a amopr aux 
ois , et , j'ose le dire , à ma personne. Assurez les habit an s 
3e la capitale de mon'amjgftr pour eux, et des soins que je 
mettrai constamment à maintenir celte tranquillité heureu- 
sement rétablie, et qui, je l'espère j. ne. sera pKis troublée h 
l'avenir^ \' % \ r '<..'.'"" 

r * — Le içj,' le ftoi ** reçu MMMe lieutenant général comte 
Tfefrahc* t commanflaWi la première division militaire, et le 

général comté de Rbclif ëKottiaft, commandant la place de 
ans; S. M. les a Félicités 5 de leur conduite et de leur dé- 
vouement , et les a charade témoigner sa satisfaction au* 
différens corps qu'ifs e>>tnm*ndent, • ••■•«• . •* 

. — M. le comte Siméon,, ministre de l'intérieur,* adressé 
a INI. Je duc de Reggio , commandant en chef la gara* . natio- 
nale parisienne, une lettre dans laquelle il félicite, au nom 
de S. M. , les 'citoyens qui composent cette garde, sur Jet 
preuves de zèle, de prudence et de fermeté qu'ils ont données 
fors des derniers trouble. Cette lettre a été mise à l'ordre du 
jour de la garde nationale. Une lettre presque semblable, et 
signée dé M. le maréchal duc de Tarëhte, a été mise à Tor- 
dre de la garde royale. • 
' -— S. A . R. W* r . le duc d'Àngoulême a envoyé êes secours 

Îmur les incendiés dé plusieurs départemens } . pour ceux de 
'Aube y looo fr. ; de la Somme, 5oo fr. ; de l'Aisne , 5oo fr. ; 
• i 
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du Don!* , 5oo fr. ; des Vosges , 5ob fr. f et de Pré-en-Pail f 
400 fr. . . - 

— Le 17, 5. A. K MiDiVif duchesse d'Angoulcm* , pas- 
sant 4 Mosse) , 7 a laissé des secours pour les pauvres de celte 
paroisse. 

— Le 19 , M. Sapinaud de Êoishngttet. chevalier de Saint* 
t,oois, a eu Phonnrar de présenter à S. M. les Élégies ven- 
déennes , dont il est l'auteur, et dont nous- rendrons compté) 
prochainement. 

•*- S. M. a accordé nue croix de la Légioo-d'HolintSHr k 
chacune des légions de 1a garde nationale de Parts. 

— Parmi les députés de la série qui sortent eette aimée* 
nn ranarque qu'il y a 18 membres du côté droit * 18 du cen* 
Ire droit , 12 do côté gauche, et 4 du centre gauche; en tout 
5* , auxquels il féué ajouter le président , M. Raves. , qai 
•on aussi. " . " ' / ;, 

— -Une ordonnance royale déterminé l'organisation ' â%". 
Corps de là gendarmerie de la ville de Paris Ce corps est 
porté au complet de i5âÔ hommes, dont 611 h cheval , et 
jijrapîed. ..-.,.'.*/ - ? 

.— r Le sieur 'Clorreard * 9 libraire, s'est pourvu en cassation^ 
conlre l'arrêt de la cour. d'assises qui Ta condamné a quatre ; 
naoi* d^n^risonuement et 1 000 fr. cUaràende. '• ^ ^\ 
* *-+ Diverses arrestations ont an Ken à l'occasion des attro** 
pesnens s un* journal annonce celles de MM. le colonel Pailhes » 



Panent, asaeien oficier: LtnâUier, libraire; Doabis., et£an* 
quaire- Souligné , l'un des rédaeseufâ de la Bemmmée* 

—* H paroft <|tw> le 'temps qui court n>st pas favorable 
aux journaux' libéraux. Nous avons annoncé, fl y a pe* dé 
temps, les décès de Y Ah'stffHftte 9 de YJ»dépe*âoJH , de la 
Minttve. Là RfnbinméÊ est allée les .rejoindre; «Ile «irtift 
Aspirer entre les bras du Courrier fràuçoi* f qu'elle à fetft 
ion légataire universel ; les deux journaux sont réunis. 

— I^e coîonel . Barbier-Dnfav a déjà été interrogé trois fois 
par 11. le juge d'instruction, 

i ~» M. la tnttrauis de Fentanes 'est nommé rapporteur de la 
•ommission de la chambre des.jpatrs, chargée d'examiner la 
projet de loi sur les élections. 
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' -*•!.' h> due Ce Chofofcut èmatoande en (ftéf là gèfcfe na- 
tions** parisfefttie t, pendant PatoehCe que M. lé due de ftêggio 
a obtenu du Rot la permission dé ftif*. 

— -0n vouloït , il y a mielque* jours, répéter, & Brest, lea 
Scène* qui «fit eu Heu a Paris; mais la bonne contenance ,dea. 
troupes de la garnison a suffi, pour faire échouer les tentative* 
ëé$ tnalVeiîtârti. * 

t- Le 9 ♦ ou a arrête , a. Caçrî r ôVnx ieune* gens q?ti (Uar- 
coaroient ïeé rues en criant : Vive là Charte ! rive l'empe* 
feur! à bas fouis JtPltl! Du reste la tranquillité publique, 
n'a pas été troublée un seul moment clans cette ville. - 
" y. M. le chevalier du i *Teî! % lieutenant genéraf, Tùn des 
]^às anciens chevaliers de Saînt-touis de v armée. f Vient de 
ftiôufir, a Metz, dans les sentimens d'un bon François et 
cf un fam chrétien. 

~tîn journal annoncé que 4f. le procureur du ÎIoj, ^ 
}fîtaes, a interrogé M. Madier de Montjau $ut les faits con* 
lîgnéVdans sa peUtion , et lui a demandé la preuve de cas 
faits, et que M. Maclier a dît pour toute réponse, qu'il avoit 
jhNêkfcpàêftorlèr. ~*° "■ 

'— tlnè somme àe a5oo fr. a été offerte,, au nom de 
MM. les cardes du corps , pour le monument de M« f . le duc 

— Ces bons nabi'lans des campagnes de fa Vendée ont coifr 
tribrié pat ,uho collecté, à,la souscription en faveur de Des* 
biéz éf de feufhtier; leur «èlé et leur ctévoueVnent sont d'aï* 
tant plus remarquables qu'ils sont peu aisés pour fa plupart. 

— A l'arrivée de ïï. T'évéqùe <$e ftenùes dans cette ville, 
W. le général Coût a rd a conconru à faire nu accueil hono> 
tfablé an prélat, et loi a témoigné les -dispositions les plus 
favorables. Je suis loin' à Dieu et au Roi , lui O dît cet e#- 
timalde officier général. Sa conduite répond an effet k éettè 
belle déyise. 11 respecte et fait respecter la ,_ religion ; il ** 
suit les observances dans sa maison , et il a soin que s£so£> 
ficiers se ttenennt convenablement a l'église.. Outre, un, si 
bon exemple, Rennes n'oubliera point que c'est à. sa fet*~ 
meté et a sa .prudence.. qu'au doit la tranquillité dont on j 
jouit. .. ; \-- " .. 

+~ Las anciens généraux et oflkiec* vendéens ont lait éé- 
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iebrer , aux Herbiers , -ua service* solennel .|HH*t* 1* rtfotoV 
Pâme de M« r . le duc de Berri. M* Jaunet , destervanide l* 
Gaubretière , et ancien secrétaire génial de l'armée oatbo- 
liqtie et royale du centre, a prononcé dan* cette* circonstance 
une Oraison funèbre qui respire des'sentiihéns- dignes dg son 
ministère et de son zèle. 

— La cour d'assises de Strasbourg * acouilté, après du 
longs débats, et sur : la déclaration. du }un, les sieurs Mar- 
chand et Flailand , le premier éditeur et rédacteur du Pa- 
triote alsacien; te second, traducteur du même journal, qui- 
â voient publié le Prospectus de là souscription nariiMiple. • 

— Oh est. dans de grandes inquiétude* à Perpignan, at- 
tendu qu'on v a reçu la risite de quelques hàbitans de Pile Ma- 
jorque, où la peste, s'est déclarée. L'autorité a fait prendra : 
les mesures sanitaires lés plus promptes et les plus efficace*. 

— Le conseil municipal de Bâte a décrété l'érection d'un 
monument à la mémoire des Suisses morts à la bataille dt 
Saint-Jacques , le 26 août i444* ^ e monument doit être élevé . 
près de la roule qui conduit die Bàîe à Saint- Jacques. 

— Le 1 3 , la princesse d'Orange est accouchée d'un prince, 
au château dé Soèstdyck. La clôture des Etats-généraux de* 
Pa^ys-Bas ^ eu lieu 4 le 1 o de ce mors. N# 

— I.e roi d'Espagne a ordonné 1$ mise eu liberté de* tout*] 
les François déj£f\us.sur un point quiconque ^l'Espagne et 
de» Amériques, soît pour avoir été sans passè-ports, soty 
comme ayant porté des secours aux insurges, ou servi dan a 
leurs rangs. 

' —La 'Gazette de Iferlin regarde . con\irie certain. que le 
crime dé Sand se rattache à un complot trèi-étendu. Malgré 
le Silence opiniâtre qu'il a gardé; sur les noms des hommes 
dont il étoit l'agent, des lettres et dcVpièces qu'il Va pu nier 
établissent d'une manière authentique Fexistcnce* d'une asso-^ 
dation dont le but est de renverser tous les gouvernerriens, 
«t égorger les trente- trois jjrrans désignés par uue liste, ex- 
presse. ....',. 



•* * CnA'MJJRE DES PAIRS. ; 

Xe '46 ,Ma chinibre se réuniià une heure , Après avoir taaAiaé-uaai- 
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les Weaax le projeta loi relatif aux élections. On nomme une coui\ 
fission spéciale «Je tpoq membres, chargée de faire le rapport de ce, 
projet de loi. I*ee membres de cetfe commission sont : MjM. le mar- 

Ïiiisde Pastoret, Ici marquis de C 1er mont- Tonnerre, le marquis de 
ontancs, le vicomte de Montmorency et le mariais de Talaru. M; lé 
marqurs de Lally * Totendal fait an rapport sur la proposition rela- 
tive au rénottvcltameni du sursis accordé aux Colons de Saint-Do- 
mingac, et proposes rassemblée l'adoption de cttte proposition. La 
oJianibte ordonne l ? imprrs*ion du rapport, et ajourne au 19 la dis- 



Le^ft), la discussion s'ouvre sur la proposition relative ait woou- 
veUemcot du sursis accorde aiix colons de Saint-Domingue. La pro- 
position est successivement' appuyée par MM. les comt< s. Dcsczc et 
d'ArjwKbn, et combattue par MM. les comtes Lanjuinais etComudei. 
M. le marquis de Lally Tolendal présente le résumé des débats, et 
Fanferme la discussion. M. le corn le Daru propose quelques cïïange- 
mensde rédaction, moyennant lesquels la proposition est adoptée par 
81 voix contre 3"}. La chambre se sépare sans ajournement fixe. 






•• CHAMBRÉ WBS DÉPUTÉS, 

!.. . ;. m - . • • fjW'- ' * .' • 

1»e 16 f on reprend la discussion sur le budget. M. le président lit te 
chapitre cinquième du njHM«We*4le I -intérieur r relatif aux sciences et 
hejprx-atis. ra. B^Consjaot propose une réduction de 60,000 francs suri 5 
l'article, i e c v , ce^c^swrt ;>fantti4*t. . Après b une fondue discussion f \ 
Pàmenaemenx est rejeté « la presque unanimité. On adopte ensuite no 
antre .amendement du mém*. snembt>e , tendant à faire une réduction 
ele 4o,ooo francs sut l'article relatif aux cnctmragenichs à donner aux 
lettres , aux heaux-art* et aux*cirit€eft>et une diminution de 70,000 fr.' 

Sroposée par M. Labbey^déf rVmisrçrres, sur l'article des souscriptions à 
Lvers ouvrage», est rejetée. Ç< cio*pùè«e chapitre est fixé ai ,660,000 fr. 
Le chapitre sixième, qui ooqcerne,Ws ittspectcnrs de la librairie et les 1 
dépenses accidentelles, donne licu : a quelques débats, an sujet du' 
traitement des censeurs, qui y est eorâpn»; cn&iv, il est mis aux voix 
et adopté, , sauf une réduction de 5G,6po* francs, eonsentie parle mi- 
ilistrç. , . -, - ' > 

,. On passe , an chapitre suivit, relatif an clergé de France, dont letl 
dépenses sont portées à 37,000,000. M. Bogne de Fayc s'élève contre 
l'énormilé des émolnmens du haut clergé , • t surtout ceux de M. l'ar- 
che véVpie de Paris. Il Se livres une discussion qui est sifayent inter- 
rompue par les murmures 5 il se plaint de l'impôt levé sur les catho- 
liques au moyen des dispenses, et voudrait que ces dispenses fus* 
sent accordées par- le gouvernement, et non par l'Eglise: il demande 
quels sont letptéirts auxiliaires dont il est question dans un des 
sjrûcles, «t oiaittt que ce ne soit 4** «mionnaira. Plusieurs mern- 
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bres du cote fauche. r&Uicnt rimeeaasjoa kk ce «Beetyre, quieatl 
rejeté par aoe Irés-a/a^de majorité. WL. Tejaeère denraudc <gaë Ko* 
réduit le* émoi u mens du haut clergé pour augmenter le» trait*** 
mens des vicaires. M- Pcrrea» reproduit, Ua mêmes J**'*** tjae 
M. Bogne de Fajrc , et proposa, d* radmre I* dotation de sA^eewtotic* 
arcordes au chapitre de $aim>J?rout j H s'élève contre les- congréga- 
tions et le» omstonnairé* , en voit avec peine qu'on laisse tapgfcir lé 
cujte protestant. Pc rive» p&lamatifMB* partent 4u cdtë. èWt ? 
MM. de Marcel lu* et de. Puymaurin s^ortent : ..Mok , mjiV Ai Frmm** 
stra toujours et ne peut cfuttre calkolitfue. La chambre rejette è«n# 
grande majorité l'impression du disCcur*. BL L*imj éuJWit, eu i peu de 
mole eue le clergé* est un des elémens de l'ordre social eu llfrauce * 
et qu\l y a une analogie naturelle entre la milice eccl&iaatiqite, et. 1% 
anibee qui -défend l'Etal. L'orateur réfute toute» le» objection* de» 
preopinaos. Il fait ensuite f éloge des congrégations religieuse* ; QttenJP 
•«X prltref auxiliaires, dit-il 9 ce sont ccui que quelque! evéty*** 
enrôlent dans les lieu* privés de pasteurs, çt qqi pai^aurpni- km 
eneapag née pour administrer des secourt spirituel»; ce sent de*- ri* 
nistres de ta retfgfon prêt* a roter partout où fe* appelle la tout <3ar 
6dèles. M. Laine rote l'adoption du chapitre entier^ lftmft&akm ék 
son discours est unanimement ordonnée, et Partiete adoptât, Ouv 
rote ensuùi- 660,000 francs pour Dr culte ptowstaet Le ebefitre ç> 9 
relatif aux pont» ft .cbana#dcs r ~ ajtfadbpn* *e*i* n«e discussion à 
laquelle ont pris paît MM. Cexue^ôttawett??, f^san^tti t et Becquev, 
directeur flénetaJ. " 

. I* 17, M. Ur mietateeeW l^ fd a kaer qa w n ju a fr rue | là <fcaml> 
prp4et4*t«â<|u*a pour objet cfeereW éfeftfc dey.irtenVni.4jfe bi L^ 

«deux neeyclb'» a^'tf#f««uvr%Vd^1è^ seroiïaliiccoe* à Çer*' 
TtQne. L» ck*mbr* nrdoame Pimpreasion et la distribution du p«ojçt 
4c *<*i. On' reprend WdéliWraiion sur le budget. Le dm pitre ijUxitme d« 
budget 4» nfiniatsW <§e l'intérieur, concerna ne les travaux pufcHçs 
è'vwérh e^éW, «&,£*«' à »,*oQ,ooe'feirm*, riSprta lVti* dé la corn-; 
mission. t te cbepitèe suivant, relatif ans mêmes travaux dans les 
de^afrirftN**, et montant *.a,Seo^o©o franc* , est adopte' , ainsi <ruf Ta 

^amiredeutfirmr^qut cwipfrrid le* dépense» fix\ s et commune* Vpf^ 
steurj dr|Mrti k aien«; fi <Lmt «k -^reVIit e*»t porte* n 12^210,006 franco 
Afit** quelque obserrasions donnéVs par MW. de Vitlclè et M<*' 
cb/n T ta dtiambre aUope «,9^000 francs peur les dépenses' Tàrfabjejj 
et spéciales à chaque département, et 1,954,000 francs pour secours 
i raison d'incendies \ §re|a., woHdation.-, Le ediaprtfede l'intttitrAlpn 

- publique fournit à M. de Puyut^mia ro^cfisi«n de s'eleVer contre les 
doctrines' pérniçjcu*ç5 que l'on îdxuI^uvp à UjsuaefHur. M. Cnrier re- 
garde ces niait) us comme rxMgcr,ées. Le budg< t dé l'instr notion j'wibli- 
que est adopté [tour ordre. M- ^léc^in fait naître une dtMussion a^set 
vive au sujet de la 'de'penat «<t de la rrceAlr de la 4o*l*e des jeux # 
et prétend qu'elle* «brruient fai^e partie du badaict de l*€ta*. -On 
renvoie à la commission MT# v r<> ^^ioa 4e "Bf. Louis » ee* twjci. 
On passe au minutirc fa JU ^uenr. J|. 4a a-aÉonr^Manbenaf tmu* 
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élans. qi*clqtie* détails sur Je budget de Son ministère, et justifie di* 
«ère articles de dépenses. M. le général Sébastiani loue, l'administra* 
•ion de M Goimoa -Saint -Cve, ol Ma are différentes mesure*. M". det 
&a*Atlh a» plaint de la précijHtalioo oVon *|>porte a la disousaù?* 
4m budget; pais, oublUoi an pet» le budgit, U parle des* jugent? Qf 
- çiilitaires, de la réquisition de la force armée f Je la représenta lion 
nationale, de la nouvelle loi des élections^ d**s jugemen* rendus con- 
tre des libéraux, des arrestations , etc. etc. On lui cwc plusieurs fois: 
jfo budget, au budget; l'epateur continue sa lecture avec beaucoup 
eVititrépidite; malgré les efforts de ses ami») la cherabre a tefusé l^m-» 
mtessien de son discours, M. Laitue de ViHeire%qùe voudroit que 
Ton fît une grande réforme dans left bureaux <ju ministère 4e U guérie. s 
, t*e 10*- avant la séance publique, on « nommé dans les bureaux une; 
commission chargée d'examiner le projet de lot sur la nouvelle divi- 
Vision territoriale de la Corse. M. Ladite fait un rapport ftur le. projet 
de toi relatif a là réparation d'une partie de la réserve de la Banque 
de France, et eonclut a IVidéfiien dn projet. La eJiambre ordonne 
i'i au ri rossto* du mpoont, et a)ostrne la discussion jusqu'af***, le# débets 
sur U if^anositipn de M- Lajsné de Ville *e*s,que. Awfy àe passer 4 la 

ie'libeYçtionJdu chapitre premier dn, budget de la; guerre , relatif aux 
e'pt uses intérieures, M. de Uaiour-IV|au bourg donne à la chambre 
âaebrncs éclaircisseméns sur àjxacses assertions présentées, <b»ne le 
«ternie*; séance, par MM. 8etA*tW»i et de L*m*Ui,<et montre ion* 
peu de aektditeV f* mi niHref^ài>t«n.sn4ine. tempe rétoge des troupe* { 
«Iles se sont conduites., djuil, dam les dernière tfotitye*} avec caut 
tprmvte et cette gljsç^ptiqe qaj n*is*en| de devoir* et du sentiment de 
fidélité qu'elles .ont î«ré. au Roi, et quelles n.e démentiront jamais* 
(Vives acclamations à "droJîelp JV). Sébastiani-répond , en pen-dè mots» 
sW le plawejifot des èfl^Mt» Vdt a*i eoWe e*u'd a réclamé. M.1e§efio> 
sol fle* pas** «jfbJJeHtcnt du budget.** céo*uVs évésem>os qui we>* 
nen| dWoir lie», et W*m* Ja ppndui^ de l'aaiwsjjui* <qnjL, aelc# lui, 




enfin en proposant une réduction d'un vingtième an chapitre preaaier» 
M*!**** les vjves ntolamatiorv du çèté gauche, la cuambfq deindé qsse 
la seeoode partie, du discours 4e l'orateur eera seule imprimée. D(s vtfi 
débats s'élé^eoJ, encore £oVe MWL; Foyet d'^mbru£jpec} en. revient 
enfin ap bypjget. Qn adoply l'a mendcxprnt.de la commission, qui est le 
rtiémc que celui de M. Foj, Le chapitre deuxième , concernant la 
solde déclivité et abonnemeos payables comme la* solde,, est réduit a 
9 rn il lions d? après l'avis de la eomnsiseie* , qoi , apses Àuùix e^ireues» 
%é * «M adopté par 99 voia; coûtée fa . 



Si la nouvelle c^oatitution d f £spagne n'est pas t^njprfse-eii 
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Espagne , ce ne sera pas faute d'instruction. Un décret du roi » 
cl a 24 avril dernier; ordonne quelle soit expliquée dans 
toutes les écoles primaires , les collèges, les universités, iea 
séminaire* et les couvens ; ces explications seront publiques , 
et on les annoncera par la voie des journaux , afin que cha* 
Cun puisse y accourir. On ne dit pas combien ces explication! 
devront durer; mais nulle école publique et particulière ne 
peut s'en dispenser. Les curés mêmes doivent, les dimanches 
et fêtes, expliquer la constitution à leurs paroissiens : il est 
clair que c e*t-!à le plus pressé; l'Evangile et la morale at* 
tendront. On va un peu vite en Espagne, et on parôît vou» 
loir se dédommager du temps qu'on a perdu. Un journal a 
annoncé que les Jésuiles étaient supprimés, et qu'on leuf 
laissoit une pensinn ; cependant cette nouvelle ne paroit pas 
certaine» Quelques évêques out publié des Pastorales en fa* 
veur de la constitution ; on cite entr'autres l'archevêque de 
Valence et t'évéque de Barcclonne. Plusieurs religieux se 
montrent aussi favorables au nouveau régime; le géuéral des ' 
Capucins, et le provincial des Trinitaires, ont lait des cir- 
culaires en l'honneur de la constitution : on voit en même 
temps des religieux demander instamment leur sécularisa* 
tion , ce qui laisse assez deviner les motifs de leur zèle. Le 
gouvernement a .ordonné de suspendre toute profession dans 
les communautés jusqu'à la réunion des cortèt ; l'esprit qui 
si dicté cette mesure n'est pas équivoque. Un autre décret 
suspendoit la nomination aux places ecclésiastiques ; mats les 
libéraux ont trouvé bon que celte raesare ne les privât pas 
des justes récompenses de leur patriotisme. Don Joseph Es- 
piga , chanoine de Venàsque et député aux cortès, vient d'être 
nommé â l'archevêché dé Se ville , un des plus riches sièges 
de PEspagne ; un autre député, An; aine Benaven, a obtenu 
l'archiaiacoué de Murviedro , bénéfice de 40,000 fr. de rente. 
On fait honneur de ces choix à l'influence du nouveau con- 
fesseur du roi , dont les libéraux sont très-satisfaits. 11 y a t 
outre D. Espiga ,' quatre évêques députés aux cortès ; ce sont 
ceux de \alladolid , de Méchoacan , de Siguenza et de Major- 
que; il y a de plus- trente chanoines ou curés. La suite nous 
apprendra quelle influence ils auront dans l'assemblée au mi- 
lieu des changemeus que présage la direction nouvelle don* 
née aux esprits. 
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Sûr la Fie et Révélations de la Sœur de m Nativité. 
Secoude édition. Paris > 1819. (Suite et fia des' 
û°». 5 9 5et 599 (1). 

TROISIÈME ARTICLE. 

L'abbé Genêt n'est paîs seulement partisan déclaré 
des révélations dé la Sœur Nativité ; il ne souffre pas 
de contradictions Sut" ce point, et tout en disant qu'il 
ne prétend fcgèef le jugement de personne, il ne fait 
pas bon , comme on va le voir, à penser autrement 
Ijue lui. il plaide* longUeinenit pour fa défense de son 
sentiment dinV'des Observations 3 qui paroissent avoir 
été rédigées à Londres, en 1600. Il répond, comme il 
peut, aux reproches faits h sa rédaction, laquelle est, 
à dire le vrai, asaea? défectueuse, fi cherche à établit! 
l'inspiration divine de la Sœur; mais ce n'est point assez;. . 
lui-même est peut-être aussi inspiré. Voici son raison- 
nement, qui noxw r a d para -eTane n aïv et ë curieuse : /l 
s*en suivra presque, aira-t^énpeui^étré , que vous eus* 
èiez été inspiré vous ~< même > vu du moins 'que vous 
eussiez reçu une ëipêce d'ihjhiïlilklitê ponr cette rédac* 
tion, aussi bien ^ué pour vas rêpbns&s à là religieuse* 
et il répond tout de sotte 'avec une confiance rarei/l 
s* en suivra tout ce qWbri voudra , ôar Je ne veux en* 
trer, ni dans les rciisonneméns qu-on peut faire , ni 
dans tes conséquences qu on* petit tirer. Je déclare seu- 
lement que y loin d'y avoir aucune espèce de droit, je 
me reconnois absolument indigne de pareilles faveurs ; 
mais aussif ajouterai aveu' ta même candeur et la même 

(1) 4' vol. in- là; prix, ta fr,' et aa fr. franc de port. A Paris, 
chea Be«*cé; et cbea Adr . Lé Cl*#*. 

Tome XXir.VAmid* la Jieligion et du Rot. N 
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naïveté, qu'au pis aller, si une fois on supposé que le 
ciet les ait accordées à celle bonne ame pour le bien 
de. l'Eglise,, pourquoi , pour les. rnémes* rai*on$, f /*a 
pourrait -on pas. supposer qu*il sût aussj, gratintemfht 
accordé quetque assistante en particulier au chêti^tra- 
Oail de celui qu'il a appelé à la tiecùnïfct? Itme senrb/e 
au moins y voir quelque cQnye/iajncç. ùtâge 55 1). Ad- 
mirable candeur dé cette Bonne ame qui veut bien se 
§W$<wr.iatpû'4 e ou assistée par jï^^i^.^pm^r, 
pi qui Uouve q^etquf^c^m^e^^Q€ kç^A^^\^ lui ait 
ftrqQrdé celle, faveur. Il q$ fa.ut pas.deju* iM^^dp cetj$ 
(or^ p#ur tuetlie en étftt 4'a.ppréçje^ h} jjugem*nj,, 1# 
çra^ur^ et la reloue 4*Ma ^çrjtyuji*» 0i 
*! V*VW Qwê at pquMWtJiui peur; sa^ f)pq|ê dfln^q 
qppir. pas, dit A*s*ft da M f fa.Qkst&tâwVk, »'f pédales . t 
c* il f^yi.en^ encore. à. sf*, pf*uv£*»4* j'ipspivaiisn d* 

Ïn fa- vie <U : c$tt? #11^ IA il *P p&Utf aveç,aiqei;Mflp* 
Jq^q^qfecHïU'^loîU {prfi^cqnMf^.itti^à JUwd>œi fl et 
qu, e&l4J|Vpe^«|nu4 de; çeM^^U^ * Apr^.^lr^^pi» 
fpnil glo^ l+at|l (fc l'iiqwjpii^ 4 e #*rtW«!»fi qui s*i* f 

jqfc» % cpii » q^a^y qfr t M **s,c«ih j#r a* v *t , av*iv pris csh* 
W\ * ^fg?^* l^ ^ijl^a^il ajrqiLfU twJ.,de ri J*% 
r^BafldA^, <t. qu'il) n>foif> rifffl' ,4*>ipmi* fc faire qu* 
^ç le* jeter ap, I«u; l^'âpiafiil wJi reçu., .»et.L>tyb£ Gepet 
igjtytfe wrtçmftnt à cp sujet^'abb^ Ewl e ~ Qm^àfvit* % 
&afinuitei^ dû «il,, celui qMijï.Q p^s.le flroU^.çQ^* 
ï&ftrei- aâaira il , oublie, ap^af ea\ma^i ici ,qp.Q Fabltyi d* 
Cajole 4fqU wa, sqpérjfiiu^, j^uis^u'il. &ait grand wçajcQ 
çle Rennes? Ce, qui * uit e st plu* fort. Là Soeur de la 
Nativijé écrit à l'abbé Çeqet que Je «jétnqti.lui est ap* 

(>âro éh songe sous la figurai»»* defcïjtfigfcuies* piu£ 
MftorçWti^rfa w^r^k te*rfo«J* **U W* Qe*ei * *p*è» 
fcvoir rappoilé ce lève, demande si ce ne seroil pas 
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au»? le d'étalon 1 qui auroit suggéré à l'abbé de Fajofc te 
conseil de brtflec les révélations, et îl ajoute, quç cet 
abbé lui! parlai presque dans les mfmes fermes que ït\ 
pi¥(fendiite vellgreuse avoir parle à Ta Sœur. Il ç«t dlf^- 
ficilô .de v.oic une réflexion plus déplacée de la port 
d'un brêlVe, en parlant. d*'un autre piètre* et de sofl 
supérieur j'Inspirai ion de Tabbé Genot T^toU abaxi^ 
dfqn né dans celle circonstance. : # .' , ; 

ÀMa fin du mfeme. IIÎ e : volume sont quelque! frag? 
ftiens de lettres f un certificat de lutlt religieuj^ qm b»- 
Bilans de Poùgèreà, dafé du, 27 juillet 180?,, qu.} at^j 

rfe FtfVëWté des ÇaiCs hïeui ion liés gar fabbé Genêt daity 
Relation cfej ltuiï ^ dernières, années de la yiç de fa 
Soeur; des lettrés des relieuses r-eta lues au supplé«uçui 

Jui iti s,uïvvé^et une 'Ici Ire écrite y en 1 1799/,. P ar ^* % 
oy v doyèii ,uè la 'Pellerine \ cjui avôil- été confesseu^ 
de la' Scéur pertcfant f absence de Fabbé Geuet. Cet eç-j 
clésjastique parle avec beaucoup d'estime de la Speur, 
él se monlre. persuada de la vérité , de ses révélai ions. { . 
* Le IV e . Vol unie e$t remgjf en eptîèr'par. un nouveau 
flupplénaenr, qire ta *Sceur avtjil dtaté ^iis les dénier* 
tfctups aux religieuses qui él'oieni dans sa confluence, 
tes cahiers. en elojent'i au inbraent de sa mçrl,. entr0 
les mains de Rk.'fë Sàeniiër. anc;ea curé' de Parce; iîs 



fijrem ternis S fafibé G^nef ^ a son retour x eti 1802. 1{ 
âfevoirlfes rédiger" et Içs abréger; ir né l'A point fait« 




égard pour , s w .» v , . .- - 

Ôâns tin'acTe dresse la veille oVsa morV, «jue^/a volonté 
ifo Seigneur çlôâ que ces càliiers ne parussent jpas teOf 
qnîtiiiù'nt'i et ce qu'il y a de singulier ', cest due cei 
fditeui: a m» en entier dans son Avertissement* ^ la. 
lATe'de 'ceVofunrfe. cet acte même qui |e .rôn'jjarniw, 
o'îf regarde- la * Sœu r coin me i nsp née ^ n'a nr oit - il , jj af 
ïft avoir lïn'péu pins de dtireren.ee pou r. sa volonté Çt 
c^lfc^u^S&?gnêur r ÏSfatsVous avt)iisVu que Fnbbé tléuel 

N % 
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lui-même n'avoit pas été plus docile. La Sosur-ayoït 
pourtant bien raison de rue la mer une nouvelle rédac- 
tion; cor il y a dans ces derniers cahiers bien des re- 
dites, des longueurs el des choses bizarres, Replacées 
ou même inexactes. 

Ce n'est pas qu'on ne puisse trouver à s'y édifier; 
ainsi que dans plusieurs endroits des autres volumes. II 
y a des réflexions pieuses et solides sur la corruption^ 
du monde, sur la confession, sur le pouvoir des prê- 
tres. La Sœur trace les abus qui se glissent dans. les, 
communautés, et donne de sages avis sur la conduits 
des religieuses, soit au dedans, soif au dehors de leur 
couvent. Elle déplore les maux de l'Église, et préfendf 
avoir connu la mort de Louis XVI deux ans avant 
qu'elle arrivât. Elle s'étend extrêmement sur l'avenir 
de la . religion , . et it faut avouer que ce qu'elle dît a 
cet égard est bien obscur et bien confus. Elle croit que 
le jugement dernier n'arrivera pas dans le siècle où nous 
sommes j mais à la fin du suivant ou au commence- 
ment de l'autre. Rome, suivant elfe, périra entière* 
ment, le Pape souffrira le martyre , son siège sera 
préparé pour Fantachrist. Noû* ne savons comment ou 
pourroit concilier le dogme catholique de Ta visïBilftt 
de l'Eglise, avec ce qu'elle dit que le* pécheurs ne sa} 
chant ce que sera devenue notre pière là sainte Église , 
la .chercheront , et ne pourront la trouver. Elle parle 
.beaucoup d'une mauvaise nation qui opérera beau- 
coup de séductions. Souvent même la Soeur n'est 
?as bien sûre dé son fait. Elle écrit, par exemple j 
l'abbé Genêt : Dieu , se montrant irrité contre la 
France K m'a dit dans sa colère : «Je la diviserai; 
elle sera partagée cohi m é uri vieux manteau qu'on dé* 
chire et qu'on jette ». Je ne vous donne pas cela comme 
certain; il. peut arriver mieux ou pire , ou rien du tout, 
parce que je ne vois cela en Dieu que confusément. U 
faut- avouer que lorsque Ton prophétise ainsi, on né 
se compromet pas j il peut arriver mieux ou pire, ou 
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riendu tout , efct Véritablement un peu plaisant. Dans la 
lettre suivante , I» Soeur écrit encore : Un an avant de 
sorti r'aema communauté, Dieu m'a fait connoître que 
M. G. passerait en Angleterre , et que je devois passer 
par la suite y passer aussi pour aller le rejoindre et vi- 
vre pour sa conduite , pour l'arrangement de l'ouvrage 
qti'U avoit entre les rnains, El a la page suivante : J'ai 
ptt en Dieu que je dois passer en Angleterre > et aller 
retrouver M, G. Ce que Dieu avoit fait connaître à la 
Soeur,' n'arriva cependant pas; car elle n'alla poipt en - 
Angleterre. Il y a lieu de croire qu'elle prit le vif dé- 
sir qu'elle avoit de faire ce voyage pour la volonté de 
Dieu. Ne serait «-il pas possible quelle y eut été trompée 
plus d\me fois? Dans. la môme lettre, elle déclare par 
deux fois que la volonté de Dieu est quelle aille à 
Saint^Malo; elle ii'y alla point* 

Voilà l'analyse fidèle' de la Fie et des Révélations 
de la Sœur- de la Nativité} «nous .t'avons faite en con- 
science et sans prévention; nous avons dit également le 
Jpolir él le contre. Notts avons dit, comme nous le croyons, 
que cette bonne converse et oit une fille de beaucoup 
de vertu, soumise, fervente, pleine d'amour pour Dieu, 
courageuse, patiente, $£lée. Il ne nous appartient pas 
«le prononcer si elle fuiou non favorisée de grâces sur- 
naturelles et divines; mais nous n'oserions pas non plus, 
ossurer qu'elle n'éprouva jamais d'illusion. Douée d'une 
imaginât ion ardente, il n'est pas impossible qu'elle ait 
pris de bonne foi ses pensées pour des réveillions, et 
qu'à force de songer à notre Seigneur et aux anges, 
«IJe ait cru les voir et les entendre. Elle ne serott pas 
la première (font la tète , échauffée par la solitude, se 
fût ainsi créé des fantômes auxquelles elle domioit de 
la réalité. La Sœur dît elle-même que t^és -souvent , 
quand elle èboii endormie , elle s* imaginait être envi- 
ronnée et assaillie par des bétes féroces. Elle raconte 
une infinité de songes; elle nous apprend que ce* songe* 
avaient un grand rapport à ce qui avoit occupé le plus 
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ft* eqprU et frappé $onimqgiMti^)^^n\% r<>** 
gue de îqrt naturel. r , :.•»,.• 

Quawt à Pabbé Genét^ 'nous demanderons Ja p«> 
mission d'en dire plus nettement notre avis. Ce £ut Ulï 
homme vc* t-ueux et estimable j>ous plusieurs rapports,; 
nous sommes portés à je croire, et nous Ta vans ouï-' 
dir<e en effet a, des personnes qui ^a.voieui connu : tnaii 
en même temps ce fut, à en juger paf ses propres 
écrits., 4in homme de peu de tact, .de rn^nre ut 4e ju- 
gerneut j non parée qu'il écrit mal, et.qy'il est 4iûu4 
et traînant, maU parce que. ta préoccupe* tipp et son 
enthousiasme aveugle éclatent à chaque; page. Il u&ïu\ 

Îeut-èlre pas insensible à la vanité de diriger xme iîHe 
révélations, et nous avone yu qu'il nVtoit: pas éloigné 
des* croire inspiré lui-même. Ce fut imi inalbearpoiu; 
la Sœur de la Nativité d'avoir donné sa confiance à un 
homme aussi crédule «i aussi facile à s'eugouev, Gl, à 
notre avis, les récits et les plaidoyers de ce papyrQ. re% 
facteur serolent plutôt propres a nuire quîà donner du. 
crédit aux révélations de Jeanne le JRoyçr* Ne va-t»ij 
^pas Jusqu'à dire que son Quvrqgfj tçlquil tsl ,xi,parii 
à plusieurs samns devoir remporter sur tout yqe qm 
"sainte 'Thérèse a écrit 4è plus Jrappant? Au surplus» 
nous avons déjà cité dans Je [CçuVs 4e r ceJL article çai&k, 
de traits qui mettent le lecteur à même fie juger de 4* 
sagacité et de la critique de cet ecclésiastique* encore 
ïious n'a vo lis cherché à l'apprécier .que d'après la se* 
ponde édition. On dit que la premier* renfeiuivwt tx> 
core de lui plus de cheses inexacles mi déplacées* 

Les admirateurs de rpuvrage çnt parlé de nombreux 
suffrages qu'il a voit obtenus pa-rmi le olei;gé fiança** 
réfugié en Angleterre. Ils paroiseeut avoir fort exagéiié' 
a cet égard. Au surplus, quand quelques ecclé*kisii(§ue# 
miroient éié frappés d'abord par ««xjûe.l&nvra.gepré» 
sente de bon, cela ji'auroit pas Jieu de uous surpreu^ 
die. L'esprit de piété qui règne dax» le liv^e pou voit 
faire impression j d'ailleurs f dans la situation Jçplojr^n 
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Jble t>ù ^toit ajoi* Ja leJUgûwj «n JVflWe* i\ 4teft tau* 

naturel .de plier cive r de» rniatifc »d*. confiojftttoife 'Noup 

n'avons eu que 1 1'o.p -d'exemple; dam U cours d*e lu frt*» 

T0luftofj.de lu vogu-e passagère de quelques prophétie 

#ue le tei»\ps -el la n'|lex\oi) Q»t fait ânauile abonda»* 

jjer. Les raarfheur<eu,x ^iinertf à se réfugier 4*t>* Pajr«t«y 

M saisissent voloNftiersJes ^pér^iices «qui se jiregtttièiit 

jà eux avec quelque apparence de fondement , jtfcKpi'A 

ce qu'un examen plus attentif dissipe ce* jllusutti*.4Ua*î 

les i\éyéla irons «de la fioein; d* la Nativité, ont, re^em* 

l)le # mu. peu pendu '.du -crédijt; qu'elles ovoieni pu *bte* 

mv auprès de quelques \perfKmue?. De» délai U déplacés» 

( des 'assertions inexactes ci Jets exagérations du rédacteur, 

,-ojit 'refroidi l'admira h ou* On jie cite aujourd'hui ajUr 

cnne .autorité décisive en faqeur, de l'ouvrage ^ «l <mi 

ftpu/rioil on citer contre De$ é?fque$ pot .intei'ilit Jet 

Jfyre.dans. le* .communautés Op &t que-, tes grands, vw 

jeaires iie Rennes oiwt Tait ce qui était .eu eux {ftiuî* £fc 

Smpêejier la pwblisalW, A Paris,* fies hçjnmfi* qu&ieuf* 

litres, leurs cpnupissances et lf,u>s Ja/lens «oui places À 

U ifèle du clergé, 'croient dc.voir se tenir en jftrAe swjc 

ua sujet «i délicat; el uu r pVtlal ]Uès~ distingué, gui avait 

Ju tios i>i^mieiîi articles,, nous a exhorté ,à nous £roV 

dbrtçer'fWtè^ 

propage et .ou accueille sbnn réflexion des faiU «xlraor* 
^u air 64, et des jpredjclio.es qui ^Ulaujssjent poçr ieo* 
V merveilleux* mais qui a* foa>l ^ j>r,é*epietit aucunes 
garantie. 



* Pa:UI6. On sait que {testâmes pieuses vent tç*ijQ*r 
leur zèle et leur charité aux MadeLouaetle?, pi s'effeis. 
cent de ramener à Dieu et à la vertu les femmes 6t* r 
fermées dans cette maigri. Leurs instructions -et Jeors 
soins opie saut pas perdus pour Loat.cs.' Une quarantaine 
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de femmes ou* filles suivent les exercices, et plasietrr» 
paraissent fort touchées des vérités qu'on leur annonce. 
Quelques-unes Tiennent d'être admises, après les épreu- 
ves convenables, à faire leur première conftamiion, di- 
manche prochain 25 du mois; celles- là , et quelques 
mitres, recevront ensuite la confirmation des mains de 
8. Em. M, le cardinal archevêque de Paris', qui a voulu 
montrer par-là qu'aucune portion de son troupeau n'est 
étrangère à sa sollicitude. 

— Le 20 juin, M 4 , l'archevêque de Trajanopîe, 
ooadjuteur de Paris, a donné la confirmation' à plu- 
•ieurt pauvres malades de l'Hôtel- Dieu, dont quelques* 
uns, déjà âgés, avoient fait leur première communion 
dans la mal inée, grâces au zèle et à la charité de M. l'abbé» 
Egger, missionnaire de France. Le prélat a paru sati& 
fait des dispositions de ces bonnes gens, et a déclaré 
qu'on ne pou voit lui faire un plus grand plaisir que 
de réclamer sou ministère pour de telles œuvres. Le 
mercredi i4, M. de Quélen éloit allé à Sceaux. donner 
Ta confirmation à cinq cents eu fa us de cette .paroisse et 
des paroisses environnantes. Il est descendu chez M. le 
curé, où il a été reçu par M» le sous-préfet et les auto-ï 
rites» On s'est rQn(ki^>iocessroonel'ement & l'église çgLtft 
prélat & dit la messe, a N adressé r aux enfans et aux païens 
p ne exhortation paternelle, et a donné la confirma* 
tîon. Tout s'est passé dans le meilleur ordre, quoique 
la population de Sceaux et des environs se soit portée 
à la cérémonie. 

■»— M. l'abbé Marets, curé de Notre-Dame de Lu- 
rette, étoit réduit depuis quelque temps à un état d'in- 
firmités qui ne lut permettait plus de remplir les fonc- 
tions de son ministère dan? sa paroisse; M. le cardinal 
archevêque, voulant concilier* à la fois ce qui étoit dw 
aux travaux d'un vieillard respectable et au bien des 
paroissiens, a accordé à M. Marets mie pension, et lui 
a donné pour successeur M. l'abbé le Clerc, curé do 
l'hospice des Ménages^ rue de Sèvres. Lé choix de cet 
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ecclésiastique connu par son fcèle et s'a efapacîté, est nft 
nouveau bienfait pour' les hab'itans dû faubourg Mont- 
martre, qui n'auront à regretter que Tekiguîté de là 
chapelle, qui fait l'église dé ce quartier. On avoit dit 
que fVL l'abbé le Clerc' a voit refusé celte cure , ce qui 
nous avoit détournés d'âïinoncer sa nomination ; il pa- 
rplt aujourd'hui qn'il a accepté, * • 

1 — La procession de la Fête-Dieu a été Fort remar- 
quable à Strasbourg; elle sortir à neuf heures du ma- 
tin y et ne rentra qu'à une heure. La pompe du cor- 
tège, les ehœurs d'en tans, le chant des cantiques, les 
drapeaux et lefc bannières, rempi^fessement du peuplai 
tout cela fbrmoit un spectacle imposant. M. le prince- 
érôque officia à |a grand'messe et à la procession; il 
officia encore le soir aux vêpres, pestant debout, ainsi 
que sou clergé , suivant l'usage du pays , où on ne s'as- 
sied pas dans les églises. L'appareil et le recueillement 
qui ont présidé à tontes les cérémonies de ce jour, ohl 
frappé un voyageur dont le récit nous à élé Ira us mis, 
et nous a parti digne d'être' mentionné ici. 
* — Il vient de paroître une traduction allemande du 
I er , volume de V Essai su *U 'indifférence en matière de 
pèligio&s LfG traducteuiMçst ; M. dp- fcttisersfeld , jeuno 
seigneur allemand, aUochW à l'ambas«»do de Vienne àr 
Paris, dont un tel travail annonce asser, tes sentfmcn* 
et les principes. Le bon goût de M; de Kaisersfeld, ht 
eonnoissance qu'il a de'hbtre langue et de notre litté- 
rature, et Je soin qu'il a pris de conférer avec t'illus- 
tre auteur de YÈsmi, forment un Heureux préjugé eu 
faveur de la fidélité et du mérite de son travail. 

— Les journaux de la Belgique. ont retenti du pro- 
cès fait à deux ecclésiastiques de ce pays» 'M. Cousin, 
curé d'Hoogstraeët , près Furties, et M. Moenens, curé 
de Saint-Denis, près Court rai, que l'on ffecusoit d'avoir 
blâmé, en chaire, le serment prescrit aux .fonction- 
naires. Ils ont été enlevés à leurs fonctions, et traduits, 
à Bruxelles! devant les tribunaux, au grand détriment 
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£e Jejirs fuuvri**»* <qui tant été j*ri*éa*J« iear iml»»*- 
.tèrè' {rendant fjlusieuis «nuit. Autant 4* ce Unapsi àl 
jie Veai poiut trouve Je «&bat;ges iç<mVrtf M* Cou*H>,4f*i 
*.,ét£ acquitté, WL ftjloëMeo* a 4\é. triKNtirf J*euret*&, *tt 
?on l'a, cou4auHAé)à liais jnoi* de .prison «et .aux/frai** 
on lui i:eproc£kuM.ap*sî 4'av4M£. parlé «contre las «acquit 
sillons de biens nationaux Les r^t;hWiqueB 4ee Pa^s-tha 
ont jaris, beaucoup ifitiléré't à celte *ïï*°Hft r% çt voient 
aA'tiCjd pule vu- la fociifté avec taquelU on jmet é» 'ctajaae 
depAils quelque temps .les jecsltfsia&ûque* ka plus rect*wr 
,inaudaUlea et, to^plus utilt9s 1 fil lt* juron vénteos qui *n 
rvuiJtextt pour l^xejvcice et pu&r J'iiMifteur Je Jour «li** 
iiivlèie. • • • 



. Nt>tTVfcLT.£S POLITIQUES. 

£*ats, Leao., le Ro* « reçu Jtf M. -les chefs de corps de .h 

rrde royale A de la garnison .4e 'Paris et fie b gendarmerie* 
M. leur a adressé les parole* suivantes.: « J'ai grand jpiait 
sir a vous voir et à vous réunir autour de moi, pour vou$ 
témoigner nia vive satisfaction sur la conduite. qu oui tenue 
mes tronpes. Témoignez mon contentement â ma garde , ^ 
mcsleguiRS, a ma gendarmerie: Je n'ai jamais douté un ins- 
tant de leur deVoueufejii.; mais daits celte cnxdnstai^^elZ** 
y ont joint une «gesse digne 4e toast -éloge. Cette «agesee ,- 
cette discipline sont dues au .bon «esprit deiMM. les<géuérau* 
tt chefs décoras, et. je lear ^n fait^ruqulÎOTment^otnpli* 
ment. .Je wqu$ t\c répète., parJe* à pu?* troupes,, et témojgue*i 
leur toute ma sa lièf action». 

— Le "Moniteur donne un article Fort nemarqna'ble suc 




tempérer , et exposa tes roott& de «on refos dans une longue 
lettre à M. le -comte Portarlit , lettre qtrîrJ rendit publique* 
klerro^é par la-cour 4e«Nmie«eur taaeuie objet, il » prétendu . 
qu'il s'était «ngagé par serment à ne peint faire coouoîrre 
cenx qui loi avoient réWlé les faits ^nnncés dans .sa pétition. 
JJ avoit promis de donner les antres renseignemens 9 et ai 'a 
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qu'on appréciera l'intonséquence et la <mtarâ^t«eà*}'awt*aî 
gistrat qui dénonce un oomjdot, contre /la sureté.ide -KElat , 
*et qui refuse 4'en administrer, les preuves,; qui jette Falaroa* 
par ses écrits, et qui prétend s'être engagé pajf. sçcjq#iU à &q 
taire,. . ^ ..._„. 

* y— M. lé préfet iffe Ja^Seïne et le corps municipal îteîParis^ 
t)i*i offert ûiie somme de 12^000 fr. pour le monument 'à U 
mémof* ftë W r . Te 3uc o*e Bcriï, La souscription ouverte 
^)otir te! «objet se monte a 54,000 fr. . t - 
1 — Ije •*!', M. te dnc Ptecazes est arrivé à Paris. Ou ô*U 
*ju*il floft partir ir'es-prochamement pour ^Londres. / 

— Le a3, la cour a pris* te deuil pour onze jours, a l'oc- 
casion de 4a atjert de JafpRmeetsé Sop^w-Frt?dëritJtfe-Wim~el,7 
sniaede ^nJwei,>nïèTc^tt ^'de^t^tfyv-ï^s. ' 

* ••* &L h iientemmt général 'Vféoftitfe Dorinâtlfea ; ayinft 
Srttendo vainement la dèatiGri «kl gtui^rneiiierrt sur Ta rést* 
aSrttnn éprise ,• le 7 avril , *jsar la- ehambré des -députés ; yren% 
déporter plainte en cafl candie 9 * non, ëk-41 : ^mof se ftmR 
ier ou *e. défendre contre *ceu*t}wi Haecuseht , tttut-ft fon} 
cé^futts^khtenf: , «nais >poW^rouvf>t''enlm h la France t?n> 
' lâvré , mSà y' * en de» assassinai s commis *b CrrenoWe , (}uefc 
•ont tM raritables îasswssms a. * ■ ■ 

> *~- M. la Jtearteiisrttf génét*) Fatwpmle Latrrotx 'e^ttotofimfi 
jhi ^ o—n ÉTMm^etnent «le la septième division mîlitarffc f Gre- 
noble), ten remplacement de M. le 1 ien tenant' gè^tërtrtïieflttii 
Ftè*ti$*rH , .41M esi a^elésatfè ïoatflioris drapectenr général 
^infanterie. ' • r 

* «^ La cour d'assises de Paris a condamné à tqvîfrze $am* 
de pris on ., le jiomjué Hnavt , qui avoit orié dan» 1»tu* ^Vi« 
l'empereur! et à 600 fr. d'amende, le nommé Daoty, «m**» 
chand d'estampes , qui a voit vend** dee^ravjire* de la famille 
impériale. . * ','•/. ?* 

— Le 'Constitutionnel annonce que le général Gvoiichy^ 
débarque au Havre, et gu'ii est attendu Jncejsa minent ajfc 
sein de sa famille. 

— Le i4', le'Kentenant général 1>aroo Constant de RèVr* 
«f&e, 'commissaire rojraï -des Pays-Bas, el le colonel cKétatr 
major de Castres , délégué par le lieutenant général baronl 
ée Masàreilkm, commiseaipe de S. M. T.-C.-, ontfatt', dan» 
Ja<*iHede Co*rteây, Htéchatige ttea TAHficatiolw c(u traité des 
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htm!*, q*f j ivettété signe, fe i8 mtrt dérnîèi* , entre ï* 
France et les Pay*»B*s'. ; . . ■ .. 

— M. le cbmte Àiïglès ; préfet de police, s'est transporta, 
<tit-ort, à fa prison du colonel Barbièr^Dufay, et l'a iïHer-, 
rogelui-méiuc.. 

— * Le» dames fondatrices de 1 association de îa rVmdeoci 
pour l éducation de jeunes filles de la classe indigente , à Qiy 
J^ans, viennent de faire faire une neuvatWpour l'heureuse 
délivrance de M™, la duchesse de Berru Elles int pensé que 
les prières de l'innocence, se Joignant aux voeux de toute li 
nation, pourroient obtenir du ciel la naissance d'un Prince 
désire par tout ce qui porte, un cœur français. 

— On a tenté de répéter dans les provinces les scënes qt?« 
Ton a voit excitées à Paris. Des aUrospemarc irocturr.es tml e* 
aussi heu à Rennes et à Nantes; la conduite sage des auto- 
rités^ civiles, et la bonne éontenance des troupes, ont fait 
renaître Je calme- A Nantes, on a remarqué dans lesgroûpe* 
rie* nommes lout-Mait étrangers à la ville ; qui. çbei choient 
keicrtei -par leurs clameurs tous ceux qui les ertouroieftfc. 
Des etuclians à Toulouse ont *ù$bè voulu se procurer le ^ai^ 
*r de former des attroupe mena; mais les UaKtans n'etot 
pas répondu a leur appel , et M. le recteur de V Académie a 
prudes mesures pour faire «esse* ces mouvetnens. Quelques 
tentatives du même genre out été faites à Reims et à Poitiers» 
avec aussi peu de succès* '-■'*■ 

^Lètïàvocmvte, )es offert du p^<fe^tô^. 
avant quitte en masse teurs travaux, se coalisèrent pour ferra 
MgÉieoter le pnx de leurs journées. L'autorité fit aussitôt 
arrêter les chefs de la révolte, et tout rentra dans Tordre 
accoutume. 

_- Le 17, la cour cTassises 8c Sorcleaiix a éondamné, par 
I e ? 1 ; 1 ' * uq a ? âe * ,Hson el 2000 fr - d'amende, îe sieuf 
FnjoJ , éditeur de la Tribune de la Gironde, pour avoir pu- 
blié un article intitulé : h Douée Mars: * 

w- ,On a. reçu des nouvelles rassurantes sur la maladie qui 
S est déclarée dans Tile de Majorque. La junte de Barcelone 
a publie que? ce.n'éloit qu'une maladie endémique. 

>:?: l * ?4 n 'ai , le. mariage du grand-duc Constantin a été 
célèbre ; a \arsovie, suivaut le rit de l'église grecque-mme-j 
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la princesse doit porter le litre de princesse de Kriseiinska, 
qui est son nom de famille. 

-*- Le »4 ma * y nu violent incendie a réduit en cendres 
une grande partie du palais impérial de Czarstafesflo , ea> 
Russie. L'empereur Alexandre occupoit ce palais qnand cet 
événement est arrivé. 



- CHAJDRS DES PAIRS. 

• Le %*, après Une discussion à laquelle ont pris pari MM* la comte- 
Boissy- d'An glas, lu duc de Btoglic, le corme de Pontécoulaçt, le due 
de d'floudrao ville, le baron de garante elle comle deCasiellane, U 
état m bire décide que dans lés discutions précédées du rapport d'un* 
cam mission , les orateurs' ne pourront s'inscrire qu'après ce rapport, 
cl que h» liste en sera formée, séance unante, sur trois colonnes; sa*' 
▼ajr», pour, *wr,et centre le projet de loi ^ mais que \* colonne du mi- 
lieu sera exclusivement réservée .aux orateurs .qui auroieql à proposer 
aW amende mens. M. le marquis de, Fontançs fait ensuite 4ia>rappoU' 
sur fa* loi des élections, tendant à l'adoption pure elsimpla. Lfjmpeea* 
sioaKilé ce rapport est ordonnée. Viogi-st-pt orateurs se sont fait imw 
Criée- de suite pour parler pour, sur ou contre le projet de loi. Qua<» 
torae d'entre eu* doivent parler en sa faveur. La discussion est, aJQur-* 
tfteaaaf. 



CHAMBRE BES DEPUTE*,. - - *>** 

. LeaoVjM* lf ministret.des^Spfaa âtangdree de^opfa lesimoeifr 
d'ifiv projet ^eloi composé d'un arnele unique, et dont le W est d'aut 
tnriser le ministre des finance*! prélever sur le crédit en rentes af*>. 
feele au. paument de l'arriéré de t8of à -1810, la somme nécessaire 
pour acquitter celle de 7 militons en numéraire, dont le paiement a* 
été stipulé par l'arrangement' conet*i, le a8 'octobre 1819, pour PexeV 

Soi ion du traité du 17 décembre 1 801, entre la -France et la régence 
'Alger. L* Cambre deei de qu'elle se réunira le lendemain dans les. 
bureau x. pour e&ami net ce projet et nommer une commission.' Dts' 
congés sont accordés à MM. Das*utnier'<- Fonbfune et Hernoux.- On 
passa ensuite au budget. On* adopte urte économie de 100,000 franc*, 
proposée par la commission /sur le crédit de a millions ouvert pour 
les traitpmens de l'intendance militaire. -Apres n*e discussion assefc 
âniniee,, mais peu intéressante;,, la rc/ha sabre agrée «nccessivênïént les' 
articles suivaas, relatifs aux traitemena de Péiat-major des places, de • 
ce- ni du génie et de l'artillerie, -et eux appointetnens des ingénieur^ 
géographes. L'article 7, relatif aux dépenses de: la gendarmerie, est 
également .adopté» Dana cette séance;*» seul amendement de la corn* 
mission a passé; les autres réductions proposées , Soit par alla, soie 
par M. U général Foy, oj* été rejetées, ... 
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Le héros s'est montré, les meurtriers ont fui. 
L'étendard de la croix iloite devant ses armes! 

• Calme dans le» alarmes, 
Ce guerrier sur Dieu seul a fondé son appui. * 

Au .Dieu qui protégea aesenfans,<scs chaumières, 
Le peuple, ami dn tronc, adressant ses prières». 
Un bftton à la main, sur le coeur une croix, 
"Vole affronter la foudre et les fers homicides 

D'hommes, de sang avides, 
Les disperse , et revient armé. par ses exploits» 

Des louanges de Dieu retentît la con trée , 
La bannière sans tache au temple est arborée. 
' La faucille succède au glaive des vainqueurs. - 
Charge's des blonds épis qui dorent la Campagne, 

Le guerrier, sa compagne, 
Jouissent un moment du prix de leurs labeurs 



j I}s ont soumis Laval, et Mayenne , , et Fougères $ ' . ' 

Leur marche est un torrent qui , brisant ses barrières t , 
D'un cours impétueux s'épand de toutes parts. 
Sous les traits enflammés que Grand ville leur lance, 

Ils vont, pleins de vaillance, 
Emporter ses faubourgs, et gravit ses remparts. - * 

Au haut des' murs déjà s*élevoieut leurs bannières j 
Mais / vaincus dn désir de revoir leurs chaumières , 
Us suspendent l'assaut, ci marchent vers Antrai'n : 
De Dol.ans mors d'Angers» trois M* viotorûesses» 

Leurs bandes valeureuse* 
De morts et de mourant ont jonche le chemin. f 

La*penr>ani den* soleils» ces lions intrépides . 
( Bravent , à décourert , les bronzes h 9 m ici des - t : ■. ,■ 

. Le Mans sembloit offrir un terme à leurs combats : 
Vain espoir j l<s tyrans décbatnent^ur leurs léies 

De nouvelles tempêtes, 
Et eVabîmes nouveaux environnent leurs pas. 

Ces exemples suffisent pour montrer avec quelle .chaleur 
et quel talent M. de Sapînaud a célébré les hauts faits et les 
revers de la noble Vendée. Il a joint à ces Elégies quelques 
votes qui ont peur bat entrer dans. les détails que ne; corn- 

5 or toit pas la poésie , et oui font connoître des personnages 
istingués et des faits intéressais. jSqus aurions voulu pou- 
voir en citer quelque chose ; mais nous renvoyons à la bro- 
chure mime, qui est une nouvelle preuve de la pureté Jês 
sentîuseas de l'auteur er de celle de wn goût* 
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Les Petits prophètes et les Livres 8apientiaux^lr*~ 
ductiou nouvelle, par M- Genoude. ^ V 

i 

M- Genoude poursuit l'entreprise qu'il avojt an-* 
noncée de traduire successivement les differens livret 
de l'Ecriture sainte. 11 avoit publié précédemment 
les Prophéties d'Isaïe , Job et les Psaumes. Son tra- 
vail sur ce» livres a obtenu d illustres suffrages, et 
des hommes de beaucoup de talent ont regardé ses 
traductions comme supérieures, -pour le goût et l'élé- 
gance, à celles que nous avions déjà. 11 vient de faire 
paroitre coup sur coup deux nouvelles parties de la 
Bible , les Petits Prophètes et les Livres* Sapientiaux. 
Le I er . volume renferme les. prophéties d'Osée, de 
Joël , d'Amos, d'Abdias , de Jonas, de Michée , de 
JVahum , d'Habacuc, de Sophonie, d'Aggée , de Za- 
charie et de Malachie, L'auteur prévient qiyl a tou- 
jours traduit d'après l'hébreu; mais sans négliger Je 
sens donné par les anciennes versions, et surtout par 
sqint Jérôme. Il a mis un assez grand nombre, de 
note», dont les unes sont des réflexions pieuses > les 
autres des explications sur la chronologie ou sur le 
sens de differens passages , ou sur quelques difficultés 
de la critique. Quelques-unes de ces notes sont asse* 
étendues > comme celle sur la femme que Diçu dit à 
Osée de prendre. Plusieurs sont empruntées de Pas-; 
cal ou d'autres écrivains célèbres. L'auteur a fait 
précéder les prophéties par trois morceau^ , ïun sur 

Tome XXJF. VAtiù de la Religion et du Moi. O 



Digitized 



by Google 



( aw') 
les prophéties, tiré des Pensées de Pascal; Tautre 
sur les petits prophètes , extrait des Leçons 'de Poésie 
sacrée, d<* Low'li, <»l 1<* troisième «le remarques sur 
Osée, d'aptes Micliâë'iis. Le premier est relatif a- 4a 
preuve? de Jésus-Christ par les prophéties; le second 
traite particulièrement du style, ei lé troisième de 
la chronologie. I a Ivpiuafiori de ces auteurs dispense . 
fje Taire l'éloge des morceaux que M. (ieooude leur 
ft. empruntés. , , " ' • " 

- Pour dontier un exemple de sa traduction., nous 

étferûus quelques verseis de Joël , chap. ut 

" •- j '• 
. Jéhova fait retentir sa voit devant son armée ; son camp 
est innombrable , il est fort, il accomplît ses ordres-. Le. iouf 
de Jehova est grand, c'est un jour terrible j qui peut eu sou* 
tenir le poids ? 

" Maintenant donc, dit l'Eternel, convertissez vous k moî^ 
de tout votre cœur, dans les jennes, dans les larmes, dans 
|e$ géinis>emens« 

. D£r hfirez vos cœurs et non vos vête mens , et retourne* an. 
Çeigeeur, votre Diru % parce qu'il est bon et clément; pa- 
tient, prodigue de miséricorde,, ému de notre misère. 
" Qui sait s'il ne réviendra pas à vous, s'il ne Vous pardon- 
nera pas s'il ne laissera pas après lui là bénédiction : ofc 
frande et sacrifice pour le Seigneur, votre l)ieu. 

• sonnet la trompette dans Sion, ordonnes le jeûne public, 
Convoquée rassemblée solennelle. 

t Hénnuse* le peuple ; purifiez- le ; assemblez' les vieillards 9 
Igsenfatts, ceu* mêmes qui sont à la mamelle; que l'époux 
Sjprte de sa couche, et l'épouse de son lit nuptial. 

Qne les prêtres et, les ministres du Seigneur pleurent entre • 
le vestibule et l'autel , et qu'ifs s'écrient : Pardonnez , Sei- 
gneur . pardonnez a votre peuple , et né permettez pas' que 
*otre^ héritage soit voué à l'opprobre et au* insul'es des na- 
tioiH ; souffrirezrvaus qu'on $sc parmi. lç* peuples : Oii *si 
leur Dieu ? 
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Le Seigneur d été touché d'amour pour sa terre; il a par- 
donné à son peuple. ■ ' ' 

Le Seigneur a parlé; il a dit à son peuple : Me voici; je 
tous enverrai dtr blé , du vin et de l'huile; et vous en .seres* 
rassassiés, et je ne vous livrerai plus au* insultes des na- 
tions. , 

M. Genowje a mis à là fin du volume la traduction 
de deux cantiques de Moïse , et du cantique de De- 
hors*. Hjr a joint tihe irnîiafîôn en vers des prophé- 
ties de J<ël, d'Àbdias, de Nahum et d'Habacuc , v 
par le Franc de Pompignanl Ces vers ont de la verve! 
et de l'cçlal; cependant je ne sais si celle' citation- 
aéra fort mile et gouiée de la plupart des lecteurs. H 
*t*e semble que Fauteur auroit mieux rempli leurs vues: 
en joignant a sa traduction le texte latin, ainsi qu'il.! V. 
voit fait pour les Psaumes , et qu'il l'a fait encore pour, 
les Livres Sapientiaux.On aime asset à pouvoir com- 
parer' le françois avec l'original , et à juger de la fidé-~ 
ïîtë dû liaducibur. îl y avoil même ici une raison de 
plus ; car le volume des Petits Prophètes est un pieu 
foible.- • 

Le volume des Livres Sapientiaux ne renferme que* 
les quatre premiers de ce$. livre?., tes. Proverbes, 
ÏEccIésiaste,. le Cantique des Cantiques et la Sa- 
gesse-, ofo- ny .a pas jofnt Y Ecclésiastique , probà-* 
Lieraient à cause' de 1 l'étendue "de ce livre, qui .V 
cinquante -un chapitres. M. Genoude a traduit les 
trois prerhierà livres sur le texte hébreu , et la .Sa- 
gesse stor le texte grec, et il a profite pour les' 
Proverbes du travail de SçhuUens, philologue, alle- 
mand' très-célèbre : il se flatte d'avoir éclâirci , par' 
sfon secours, des passages assez obsèurs. Il a mis à la 
tëté des Proverbes, de VEcclésiaste et de là 5â- 
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gesse, des Préfaces traduites de celles que BossUct 
«voit composées, eu latin, pour précéder $pti tra-> 
Vftil sur ces mêmes, livres.. Pour le Cantique des Can- 
tiques, il a adopté la Préface de Lowtïi, où celle de 
Boss^et est citée avec éloge. ' 

Voici comment M. Geooude traduit les seize pre- 
miers versets du dhap. I er . des Proverbes : 

Paraboles de Salomon , fils de David , toi d Israël : pour 
connoître la sage$se et la discipline ; pour cômpreudre tes pa- 
roles de la prudence , pour donner la lumière de l'intelli- 
gence, la justice, le jugement et l'équité; pour inspirer la 
sagesse aux simples, la science et l'habileté aux enfans. Le 
sage en «coulant, deviendra plu* sage, et l'homafe prudent 
apprendra l'art de gouverner. Il pénétrera les paraboles et 
leurs secrets, les discours des sages et leurs mystères. La 
crainte du Seigneur est le commencement de la sagesse. Les 
insensés méprisent la science et la doctrine. Ecoute , mon fifs, 
la science de ton père , et n'abandonne pas la lot de ta mère. 
Elles seront une couronne pour ta tête, un ornement pour, 
ton col. Mon fils, si les pécheurs cherchent à. te, séduire*, fuis 
leurs caresses. S'ils disent : Viens, avec nous, pressons des 
embûches de mort; tendons des pièges à l'innocent qui 1-est 
en vain : comme l'enfer, engloutissons - le tout vivant.;, 
comme la fosse, dévorons-le tout entier. Nous rechercherons 
ses richesses, nous remplirons nos maisons de ses dépouilles. 
Mets ton héritage au milieu de nous*, qu'un même tréior' 
soit noire partage : mon fils, ne marche pas avec eux, dé*, 
tourne tes pas de leurs sentier*. Car leurs pieds Courent au 
mal, ils se hâtent pour répandre le sang. 

Ces exemples, que le défaut seul d'espace nous 
empêche de multiplier, suffisent pour* montrer que 
M. Genôude n'a pas apporté moins de soin à ces 
dernières traductions qu'aux précédentes; son élé- 
gance est soutenue; son style a tout à la fois de la 
variété, delà dignité et du mouvement, etcèsnou- 
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ream fruits de son Vavail sôht d'un heureux auguré 
pour les autres traductions dont il s'occupe. On an- 
nonce qu'Ezéchiel et Jérémïe sont sous presse. 



NOTI VELUES^ ECCLESIASTIQUES. 

Paris. M. le cardinal archevêque de Paris continue 
h donner "des preuves de son zèle et de sa sollicitude 
* pour les. diverses parties de soti troupeau. Samedi der- 
nîer, S, Em. est allée à la Maison du Refuge de Saint- 
Michel; elle a visita» avec beaucoup d'intérêt les diffé* 
rentes parties de ce précieux établissement , et a donné 
le salut. Ledimanobe, à *i*oh heures , le prélat a donné 
la confirmation aux Madelonneites, comme nous l*avion# 
aWoucé^ la première communion avoit eu Heu le ma- 
tin , et la messe avoit- été dire par M. l'abbé Desj a i> 
dins, vicaire général; le lundi, S; Km. a administré en- 
core la confirmation, dans l'église de Saint-Thomas* 
d'Àquio, au milieu d'un grand concours des fidèles. 

-••*■— S* Av R. M m *. la duchesse de Berri a' fait présent 
i l'église de Montfbrt-l'Ainaury d'il n bouquet dé fleurs 
qu'elle a composé tle sfes mains, et' consacré à ta sainte 
Vierge, protectrice dé 'la France. Tons les Samedis oii 
célèbre une messe votive dans cette église, pour de- 
mander^ par l'intercession de la mère du, Sauveur, 
l'heureuse délivrance dé la Princesse. Les dames de 
tyielun ont commencé une rieu vaine pour obtenir un 
héritier du trôfce. Le» dames de l'Association GJiiV-. 
tienne, établie à Soissons, fo ht célébrer des messes à 
la même intention, dans l'église de Notre -Damé de 
Liesse, pèlerinage célèbre. ' 

•- -■— M. de la Myrë^ évoque du 'Mans, a commencé 
*e» visites pastorales dans son diocèse; il est allé en.** 
tr'autres à Saint-Caiais, où il a donné la confirmatioa 
& plus de douze cents fidèles, parmi lesquels on a re- 
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parqué M. Jayary„ président du tribunal dé première 
instance, ainsi que beaucoup d'autres fonctionnaires et 
personnes potables de l'arrondissement; il y a voit (rente? 
sept ans que la ville de Saint-Calais n'avoit joui d'un 
semblable avantage. 

— Pendant qu'une partie des mission-paires qui avoit 
évangélisé Marseille, alloit faire entendre la parole di- 
vine à Toulon , une autre partie se rendoit â Aix , pour 
y porter le même bienfait. Huit missionnaire» de Paris 
e'éioiertf joints à ceux de M. l'abbé de Mazenod; les pré* 
miers préchoient , en françois, àia Madeleine, au Saint*» 
Esprit et à Saint-Jean j et les, missionnaires de Provence, 
en provençal, à la cathédrale (Saint-Sauveur), au fau* . ' 
bourg, et pour les pauvres de la charité. La mission s ou* 
Trit par une procession générale, à laquelle présidoit 
M. l'archevêque, accompagné de son clergé; on y re- : 
raarquoit surtout, pour sa tenue et sa piété, la Congre* 
gation de la jeunesse chrétienne, formée ef. dirigée par 
M. de MazenodL Le! soir, les. instructions commencè- 
rent dans toute* les paroisses,* chacun suivant' celles 
dont le langage lui convenoit davantage.- Nous- n'insti- 
tuerons aucune comparaison entre des hçmaiea égale- 
ment respectables et également zélés.; partout la fonte 
se portoit aux exercices, et partout les., tribu ttatfx ée 
h pénitence étoien^ assiégé Les plus tardifs furent enfin 
▼aincus par Jes exhortations tes plus pressantes; Je 't&à*\ 
caurs des cérémonies, de la semaine-sahate. contribua à 
r mimer la foi dans plusieurs. Les femmes firent les \ 
premières la communion générale, à Saint -Saqveur, 
et M. l'archevêque la leur administra lui-même. La 
communion générale des hommes eut lieu le dimanche 
du Bon-Pasteur, dans l'église. de la Madekkie; on y 
voyoit les magistrats, les fonctionnaires publics, les 
chevaliers de Saint-Louis et de 1* Légion -d'Honneur, 
les gardes nationaux en uniforme, et une. multitude 
d'hommes de toutes les classe/*. La cérémonie dura troia " 
heures, Les malheureux infirmes ne furent point ou*, 
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fcBés Airis cette circonstance , et prirent part ou bimV 
q net divin. Il y eut mie seconde communion des fem^ 
mes, le 20 ,* et une des homnlej*, le dimanche ?3i Le 
lendemain se fit la plantation de la croix, au milieu? 
d'un concours immense ; spectacle consolant pour le 
chrétien, et qniv uest fâcheux que potir l'impie; Éea 
missionnaires de France a votent été obligés de partir 
de snite pour Paris»; ceti* de Provence crurent devcie 
continuer encore leurs exercices à ^aint* Sauve tir ; et ils 
disposèrent à la première communion des ii6mmes qtit 
n'a voient pu y être admis plutot.Uu* nouvelle prttces* 
sion termina cette prolongation de mission, et M. l'ar-* 
ehevèque y 'présida, comme à la première. Ou raconte 
des traits touchons de tôt et de piété île quelques gé- 
néreux chrétiens. La pitrole divine a pénétré jusque 
dans les. prison* , où quarante prisonnière ont élé ad- 
mis, le 12 mars, à la commun ron s cette œuvre ; com- 
mencée par Us htissiuu lia ires de Paris, » été terminée 
par ceux de Provence ; un éthiopien a reçu le baptême, 
et une .calvini.ste a fait abjurât ton. Nous renvoyons , 
pour les antres détaMs, à la Relation sur la Mission' 
d'dix, à laquelle il faut joindre l'écf?t intitulé : Quel- 
ques hetlres sur la Mission $dix; 1820, ÛMK de- 
45 pages; du y a suppléé quelques* faits, omis dons la 
Relation. On indique» aussi une brochure d ? ut» [iieux 
jeune homme, IVL.Chapui*, intitulée : 'Quelques Ré+ 
flexions sur les missionnaires , adressées aux jeune* 
gens. • , 

,_*. On rendit compte; Tannée dernière, dams « journal 
"(t/X-VHI., p. 24 1), d*ii» ouvrage publié fr Liège sous ce 
litre : Hermeneutica sciera... , par M'. Jaussens. L'article 
n'étoit pas do rédacteur ordinaire, qui n'est pas dans 
l'usage de signer; il porte à la fin la lettre Q. , .qui' 
désigne un littérateur auquel ce genre d'ouvrage avoit 
paru, cou venir,- parce qu'il s'est occupé spécialement vie 
nos livres saints. Nous apprenons aujourd'hui que VHer~ 
mèntutique excite des réclamai ions , et qtiVm s'est plaint» 
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des principes de l'auteur, et par co!ittre*eonp des éloges 
qfdi lui sent doutas dans notre n°. 46o* Nous avons 
foçu des observations et un écrit imprimé i ce sujet: 
de son coté, M* Jans&ons nous a fait passer une réponse 
& ses critiques. Nous nous proposons d'examiner les unes 
et les autre», et d'en dire notre avis;. mais nous avons 
besoin de quelque temps pour faire cet examen, et 
nous pvUmê, en attendant , qu'on veuille suspendre 
son jugement sur l'article en question de notice journal. 
On petit être sur que nous. n'aurons Aucune peine & re- 
venir sur les éloges qui y étoienl décernés à VHermè* 
nevlfgue, -si nous les trouvons mal fondés; mais ott ne 
sera pas étonné qu'auparavant nous pi en ions toutes fes 
précautions nécessaires pour asseoir en pleine counois- 
sauce de cause notre sentiment sur cet ouvrage» 
. — Parmi les prêtres qui fuirent victimes des premiers 
excès de la révolution , nous ne voyons pas que ceux 
qui ont fait des recherches a ce sujet aient nommé 
cinq religieux massacrés à. Nîmes, le i5 juin 1790, et 
nous ne les trouvons cités, dans aucun recueil. dL'his- 
toire de leur tin tragique mérite, cependant d'être con- 
servée* Les protest ans de Nîmes* égarés alors par des 
suggestions sinistres, se portèrent inopinément an co»- 
veut des Çapucms ; cinq religieux s'y trouvaient; cô- 
toient les pères Benoît, de Beauraire, âgé de. 60;- ans ; 
&Î0léou,de Serrilhac, âgé de 43 ans; Séraphin, de Ni- 
«les, 4 gç de 98 ans; Céleaiin, de Nîmes, âgé.de 24 ans; 
et Fidèle, d'Annecy, âgé de 85 ans; il y avoit de plus 
dans la maison deux clercs et deux: jardiniers. Tons tu- 
reot massacrés. Au moment de l'irruption, les Copo* 
cjns s'étoient retirés dans l'église; on en force les. porter 
Un religieux demande quelque tempa pour se recueil» 
lir ; je ie donne cinq minutes, dit :un des assassins, et 
les eiirq minutes écoulées, H ie frappe impitoyablement 
au. pied même de l'autel , que la vîctrufce tçnoît embrassa. 
Le frère Fidèle, d'Annecy, octogénaire , sourd y aveugle , 
infirme* fat haché dans son lit x et. on loit ensuite le. 
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fetit à la paillasse. Après ces exécutions, le couvent fut 
livré au pillage. On prétend qu'il y eut ensuite un re- 
pas, où on fit trophée des dépouille» des malheureux 
Capucins; nom n'osons affirmer ces horreurs. Nous ne 
devons pas dissimuler qu'on- a dit depuis que les pro* 
tfestans s'étoient portés au couvent- des Capucins, parce 
que. les catholiques en ;i voient fait une citadelle/ du 
haut de laquelle ils fusil I oient en- liberté, et qu'après 
une journée entière* les protr*ta*ns, entoura de» cada* 
vres des leurs, s'emparèrent de «e refuge de leurs as* 
sassins. C'est ainsi que'Ie raconte M. Ô. Constant , dan» le 
récit qu'H st fait inséter dam ia 28 e . livraison de la Mi* 
nerve. Mais personne n'ignore à Nîmes que les Capucins 
lurent envahis dès le commencement de la journée, et 
sans qu'il y eût eu aucune hostilité partie- de ce cou* 
vent. S'il y avoit eu des hostilités , on n'aurait, pas trouvé 
les Capucins seuls dans la maison, et ils auroient eu le 
temps de se sauver ailleurs, (tomme le firent les reli- 
gieux des autres couvens, qui furent ensuite livrés au 
pillages* Les bons Capucins n'avôient donc nullement 
mérité leur tort \ et ils furent uniquement les victimes' 
de l'esprit de parti. On avoit enflammé les profestans 
air sujet de deux adresses dés catholiques de Nîmes , 
pour demander que la religion catholique fi&t déclarée 
religion de l'Etat. Ces adresses, l'une du 20 avril, l'au- 
tre du i« r . juin. 1790, furent dénoncées à l'assemblée, 
et servirent de prétexte pour exciter les ressentime&s. 
M. B. Constant dit que, le i3 juin, Us deux partie se 
livrèrent à d'inexcusable* œxcès; nous le rejn voyous à 
une Lettre, imprimée à Tarascou,. en 1818, • sous cô 
titre: LeHre à M. /?. Constant, sur celle qu'il a écrite 
è . Jfcf. Ch. Durand , insérée dans la »8 e . livraison jde 
la Minerve; l'auteur de cette. Lettre est M. S», auteur 
de V Impartial, qui rétablit les faits, et prouve que, 
\e\vt que les deux partis se éoient livrés ce jour- là à 
des excès, toutes les victimes se trouvèrent d'un côlé,' 
* ei tous les assassin* de l'autre; sur cent maisons qui 
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fbreni pillées , il n'y en eut pas qui appartinssent i 
1 d'autres, que dt* calholiqu<*s. , 

— Là Constitutionnel félicitent cleruièt éroenl M. de 
Wesseuiberg et le chapitre de Constaure de et* qtiVn 
dépit de ï obscurantisme , la (oléiaucc lii«oit de juitr 
en jour de plus grand» progrès dans ce diveé-es et il 
et* çiloil cuir. me preuve l'ouverture d'une église. pto* 
testante à Constance, fei c'est en effet à M. de Wt«vtin- 
herg que c*Ut> mesure est due, elle est une singulière 
preuve de la sollicitude pa Morale de cet adiuioistia* 



Nouvelles politiques, 

Paris. Le dimanche 9.5, LL A A. RK. Monsieur elMs*. le 
duc d'Angotiléme , entourés d'un brillant collège , on (passé 
en revue, sur la place du « arrousel, la #atde rovale , les 
troupes delà garnison ce Paris, ei une partie de ta garde na- 
tionale. Tes troupes*- ont ensuite -défilé' devant" 8. - M.' et 
S. A. R. Ai iD^ite ; qui étoieni au balcon deia «aile des MaM 
réçjjaux Ufte &fflue*>ce. considérable assiègent t les grilles 
pour avoir le bonite ur de voir l'auguste fajuai 11e , qui a éié 
saluée plusieurs fois par Je* cris 3e Five-lr lioj! /vivent 4es' 
JÏOHibon ! piye la famille royale l Après la revue. Je Roi # 
•'adressant à M. le maréchal duc de Tarenle el M. le comte* 
Defrance , leur a dit ; «Je suis coulent d'avoir vu mes 
'troupes;' j'avois besoin de nie trouver a*n milieu ; ti 'elles : 
diWà-teur que je .suis parfaitement satisfait de leur bon esprit 
el de leur belle tenue ».• .*-..■..•'■. 

— M. Lt^oupé, capitaine de vaisseau , nommé comnwm- 
dant et administrateur du Sénégal , a prêté serment entre les 
mains de S. M. . 

— Sur la plainte <fe4W. le marquis de Màrîalve ^ambassa- 
deur du roi de P6rfïiga% St. Grandet, juge d'instruction , a 
fait saisir une brochure intitulée : Pièces polmqur s <, comme 
contenant des allégations diffamatoires contre le plaignant, 
et même des offensés envers son souverain» . r 

. ••— Le 24» la cour d'assises, s'est occupée du- procès intenté 
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i Je Quotidienne , rpar M. le procureur général du Rot , pour 
l'insertion d'un article /dans lequel on hlâmoit M. Bastpra de 
l'Etang d'avoir mêlé l'éloge de l'ancien ministre au rapport 
du procès de Louvel.. M. de Broé * avocat général * a soutenu 
l'accusation contre MM. Mely-Jeannin, auteur de l'article , 
et Letournel, éditeur responsable. M. Berryer fils» défen* 
seur de Mely-Jeannin', a puisé s^es moyens de défense dans m 
le» principes monarchiques de la Quotidienne j et dans l'inad- 
vertance du prote de l'imprimerie, qui a été cause de la pu* ' 
bîîcation de l'article inculpé. Le juri a déclaré non coupa*, 
Mes Mjyi. Mely-Jeannin et Letournel , qui ont été acquittés* 
Ce dernier avoit fait défaut. 

— Le 23, la cour d'assises a condamné , sur la déclaration 
du juri ? le sieur Corréard , libraire ,. à quatre mois de prison 
et 1200 fr." d'amende, pour la publication d'une brochure 
intitulée : attention. Le sieur BousqueuDeschamps , auteur 
de cette brochure, et contre lequel deux condamnations ont été 
portées tout récemment , a été jugé* par défaut , et condamné 
au maximum de la peine , cinq ans de prison et 6000 fr. 
d'amende. ..<■'• 

•— Le même jour , la cour a acquitté le nommé Delalain , 
ancien militaire , détenu à Bieêlre , qui étoit accusé d'avoir 
dit à ses camarades qu'il approuvait l'assassinat dd duc de 
Berri , #t que , s'il avoit pu , il a a rot t aidé Lbuvel. La cour 
a fondé son jugement sur ce que ces propos atroces n'tmt pas 
été: répétés 4'une manière uniforme par les témoins, et sur 
ce que, dans d'autres affaires, on' a déjà statué qu'une chaùi- 
bre,qVprison ft'étoit pas uitlieu public: 

> — M. le conseiller d'Etat préfet de la Sèînè, Voulant P r C- 
Tenir les funestes effets que pourvoient produire les bruits, 
absurdes qtfe la malveillance répand dans la campagne, au 
sujet des aimes, de la. féodalité , du retour sur les ventes cte,*, 
biens nationaux, vient d'adresser aux maires des communes 
rurales une lettre remarquable , où il' les* exhorte vivement 
à éclairer leurs administrés sur ces manœuvres. « Elles sont 
dues., dit-il, aux mêmes perturbateurs qui ont fart de vains 
efforts pour agiter les habitans de la capitale et de quelques 
grandes villes; jamais le retour de la féodalité et* de la dîme 
n'a* été plus impossible qu'aujourd'hui. Le but de la nouvelle 
loi des éjection* est de maintenir ce qui existe , et l'ancienne 



Digitized by VjOOQIC 



( Vtù ) 
loi n Y été changée que parce que les factions rouîoietirt **eà~ 
servir pour renverser , avec Tordre puMic f toutes les liberté» 
ci toutes les garanties *. 

— • M. Méchin s'élevoit dernièrement, à Ta cbambre, con- 
tre les moyens employés par le gouvernement pour foire 
cesser les attroupemens nocturnes. L'honorable député ciloit 
la loi martiale, comme' une des mesures. Tes plus capables de; 
rétablir Tordre. Or, cette loi, qui fut décrétée par rassem- 
blée constituante , ordonne de dissiper par la force les attrou- 
pement séditieux , et de faire feu sur les factieux qui ne 
Consenti roien t pas à se retirer. On voit que la citation de 
M. Mécbin n'est pas fort beurense. 

* — Le 22, le cbef d'escadron Duvergier, arrêté à Vocca«» 
•ion des attroupemens, a été transféré de la Force à la Coa ? 
ciergerie , où il a été interrogé par M. le Juge d'instrnotioiir 

— Depuis son arrivée ; M. le duc Decaze* a eu àe S* Mu 
plusieurs audiences, et a fait des visites aux ministres. O» 
annonce qu'il part très-prochainement pour Londres. 

— Le sieur Pajerne., étudiant en droit, a été condamné 
à 16 fr. d'amende, pour, outrages et violences envers une 
sentinelle, Te I er . juin dernier ; la peine a été diminuée parce 
que ce fait étoit étranger aux attroupemens qui ont eu lieu* 

— :Le conseil de guerre de Ta 14 e . division militaire avoit 
acquitté le uommé Perrotinean , soldat à la légion de le 
Vienne , accusé d'avoir crié publiquement : Vis* Napoléon} 
Ça jugement vient d'être annulé, k l'unanimité, par le con* 
seil de révision de la ville de Caeo* • "■ * • ' irfî « r — 

— » Le 21 de ce mojs , à Rennes , on a arrêté quinze jeune* 
gens parmi ceux qui depuis deux, jours se rendaient, avec un? 
grand nombre d 'étudia ns en droit et en médecine , sons le* 
fenêtres d'un homme aussi estimable que célèbre, arrivé ré» 
cemment de Paris, et y fa i soient entendre des ciist-.danâ 
le genre de ceux qui retenlfssoient dans les derniers* a Mrou-» 
pemèns de la capitale. Ils sont renfermés h la Tour-le-Bat. 
— Le jugement de, première instance qui condamne TéôV- 
teur du Journal du .Cher, a été confirmé par la cour royale 
de Bourges ; cet éditeur s'est pourvu en cassation. 
, — La cour d'assises du Pas-de-Calais a condamné à quatre 
ans d'emprisonnement et Soofr. d'amende, le nommé Fra*-* 
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cois-Joseph Grisou, manouvrier de Roquetoire, convaincu 
d'avoir tenu des propos séditieux. 

— Le 25 , M. le commissaire de marine , à Rouen ., a re- 
mis, par ordre du ministre de la marine, au capitaine de 
navire Desheu lies , une médaille frappée à l'effigie du Rot f 

Four le récompenser d'avoir sauvé, le 3o octobre 1819 Y - 
equipage d'un navire anglois prêt à périr, . ' 

— Pendant lès troubles qui ont eu lieu dans la capitale et 
dans quelques villes de province , le département des Bouches» 
du-Rhône a été parfaitement tranquille. A Marseille, on 
avoit affiché un placard dans lequel les habitans étaient in» * 
vîtes a marcher sur Paris. On n'a répondu à cet appel que . 
fèà «tue profonde indignation. 

*^-»- À Morit~de-Màrsan , on a affiché, de nuit, sur la porte 
de l'un des députés des. Landes, et en plusieurs autres en- 
droits y des placards contenant des provocations insolentes ou 1 . 
furieuses. De $i odieuses tentatives ont excité l'indignation 
des habitons > et l'autorité recherche ceux qui en sont les au- ' 
leurs. •• ■ >'. ' k 

' -—Le 26 mai dernier , la cour royale de Nîmes a rendu » 
nn arvêi dans lequel elle a déclaré que , dans les troubles qui 
ont eu tien à Avignon , en août 181 5 , le maréchal Brune a 
été assassiné, et elle renvoie devant la cour d'assises le 
nommé Guindon, dit Roquefort, comme accusé de' cet as- 
eassrâat. 

••'•—*- Le 17, on a arrêté ," à Bordeaux, tt mis à la disposition 
de M, le procureur du Roi, le nommé Outin, qui se. dit 
ex-officier démissionnaire. Dépuis quelques jours cet individu > 
se montroit, en costume d f offirier , dans tous les lieux pu- 
blics de cette ville , et il y avoit excité fréquemment des mur- x 
mures' d'improbation. Il -porte une décoration qu'on ne le 
croit pas autorisé à porter. 

— Le célèbre naturaliste et voyageur Joseph Bancks, est 
mort, le 19 de ce mois , à Londres , âgé de 85 ans. Il a légué 
une partie de sa fortune à dès étàblissemen s de bienfaisance , 
et l'autre «î l'encduragenient des sciences. M avoit accom- 
pagné Cook dans son premier voyage autour du monde. 

— Le 28 , la chambre des communes d* Angleterre ne s'est* 
séparée qu'à cinq heures du uiatin, après avoir adopté,, £, 
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une majorité de «67 voix, la motion de M. Wilberforce* 
oui avoit pour objet de voter une adresse à la reine , nfin de 
l.invi ter .respectueusement a céder sur le point relatif aux 
prières publiques , comme n'affectant pas son honneur. 

— La princesse de Rrafiinsko , nouvelle épouse du grand- 
duc Constantin , a pris le titre de princesses Romanow, nom. 
de la famille de la maison régnante de Russie. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le *4» °° enta me la discussion du projet de loi relatif a «réélections, '• 
La c li a rn.br e entend successivement, contre, le projet, MM. le- comte) 
de Ségur et le maréchal Jourdan • pour le projet, «M $f. les duc\ de 
noudrauvitle et 'de Brissac. MM. le comte Germain et le baron d» 
Barante «ml pailé sur te projet, *t ont propose' des atnendvmcns. La 
cambre ordonne l'impression de tons les discours. . • > 

.Le 36, après la lecture du procès-«-rerba4 , (fut a donnée lieu a quel- 
ques observations, rassemblée reprend. la discussion ^du projet de loi", 
sur 1rs élections, et entend successivement, contre le projet, MM. les.' 
comtes Boissy-d'Anglâs et Daru; sur le. projet, M, le duc de Broglie; 
cl pour ce même projet; M. le comte Jules de Polignac. W le coiftte . 
Poil a lis, l'un. des commissaire». du Ror, a parle pour la défense de' 
projet, imaiédiatemcutapiès M. le comte Bojssjp-d'AriglaS*; La cfao** ' 
lare a ordonné répression de loti* les discour** 



CUAMBRK DES DF^ÛTES. 

•Le i3, après la lecture du procès- verbal, M. de MarceUus présents , 
f/ftelques observations sur la réduction faite la veille sur la sommé 
proposée en secours aux réfugiés étrangers. Ces observations n'ont pas 
de suite, tt le procès- verbal est adopté. On entante 4a discussion sur le 
budget de la marine. M. le ministre de la marine passe en revue toutes 
les parties de son ministère, et fait sentir U nécessité de l'allocation 
des 5o millions qu'il a demandés. M. Bogne de Faye rappelle la splen- 
deur d« la marine sous Louis XIV, et oppose à ce tableau l'état de~éV- 
pç'rissement où. elle a toujours* été depuis. Il adopte les téductîons pro- ' 
posées par la commission. M. le prince de Rroa'ie s'opjMiSe à l'imptes» 
•ion dû discours du préopina o» f parce qu'il a ait que la marine avo«à 
cessé dVlre glorieuse depuis Louis XIV j il cite divers exploits mari- 
times, et notamment ceux de soi) père, M. le maréchal de Broglie. ' 
M. le comte-amiral d'Augiçr élève ; ttfut 4cmbJa>Je reclamatiom Après 
quelques cl plicatibns de' M. Bogne de Fave, l'impression, du discours 
est, ordonnée. M. Guilhem af>puia Tavis delà commission, et M. Bas-- 
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terflehe vote les 5o millions demandes; Ce dernier désîrcroît qu'on Aa* 
bit!, pour les invalides delà marine, un monume t semblable a celui 
Oue Louis- "XIV a ronS;»CTé aux troupes de terre. M. Casimir-l'erricr 
Hé pari pas du budg<t; rçi ; <is, après qnelques pré. ,m bu les, il annonce 
i I» cliarnbte que l'on \ ierit d'apprendre que le gouvernement améri- 
cain aw>ît m h un droit de tonnage de d x huit piastres sur l'entrée des 
navire» françots; no'uvelle qui a été démentie par d'antres membres. 
Après d'assez vif* d«'bats, auxquels ont pris part MM. "Pasqitiet , de 
Villèle, Rasterrêche el \1. de Saint Cricq, directeur généfal des do'ta- 
«H»S la discussion est fermée, et l'on pusse à lu dclrbéiation -tir |et 
iriirles, <>n adopte successivemrnt les six premiers chapitres, relatifs 
• l 1 ;«d m inist ration centrale, à la solde des troupe*, a-- salaire des ou* 
*"ers,aox àpprovisionneojens, à l'artillerie, et aux ouvra- es hy.lrau- 
nqties et bât* mens civits. 

[# »4» M* Barthe L*ha*tide fait un -rapport sur diverses pétition*. 
M^de Magneval, rapporteur de' la commission d«s .finances, soumet 
■ |a chambre Les pétition* d'un grand H"aï|Mw d'officiers $e »»fi»e", 

?ui se jdai^nent de la modicité <fe leur, retraite. La clwmbre ordonne, 
impression du rapport,' et ajourne la délibération jusqu'après Tin»» 
Cession. On- reprend la délibération sur le budget de la marine. Ott 
adopte sans réelnmation le chapitre septième, relatif aux chiourm« J s r 
»t les trojs su i vans, qui concernent les hôpitaux, les vivre* et les.de*- 
penses diyei ses- Des débat s animés s'engagent sur le chapitre onzième* 
relatif aux colonies, M. Delauaay,tle la Mayenne, a dénoncé les ai-, 
eôovér\iens ..des. réglemens sur l approvisionnement de nos colonies^. " 
et M. Laisné de VilUVesqur s^eat pfaffit 'avec amertnme dés vio.es de- 
^administration, ètdvs dilapidai lions' des adminisira'eurs. On a paru 
trouvera ses peintures outrées. M. le minisire de la marine et M. Hé»' 
n/>U luiront répondu^ Après avoir- encore .entendu quelques autres! 
toembres, la, chambre a/lopte le chapilr». On pa«se au budget âefv 
nuances. L/article~i* r .,Velalif à la d«tte viagère, est fixé à 11,400,000^ 
On ent «me la délibération sur.Partiele 2 , concernant les pensions; mais 
SUeadu l'heure avancée, on lève la séance. 

Le 26 i après un rapport fait -par M Benoît su nom de la commis» 
sien des pétitions, M. Çh>bron de-SnlilKac, rapporteur de 1« com^ 
mission charger de l'examen, du projet de>loi relatif àla nouvelle cjr*., 
conscription des arrondissemenS de la Corse, conc'ul a l'ador.»lion dç 
ce projet.. La chambré accordé des congés à MM de ta BoufdônnayV 
st'de Corday, et décide, sur la proposition de M. de tournas, que 
dorénayant elle ouvrira ses séances à midi. On reprend la discussion 
*»r le budget des finance*, M. FVadin présente , au sujet de l'article a,, 
relatif aux pensions, quelques dispositions t acTd nouvelles. Qn ..adopte* 
ton amendement de la commission-, el ce même aiticle est firé àj 
66,35a, 65o fr. L'article suivant, qui acerde 8 millions po\ir les inté* 
r£ts des cautionnemens, est adopté sans réclamation. Le chapitre qua- 
trième, qui concerne les intérêts de la d«tle flottante , fournit à 
MM. Bogne.de Fa*ye et Méohin l'occasion de parler du traité fait avec 
lés étrangers à Aix là-Chapelle. M. le ministre des finances répond que* 
te traité a été entièrement exécuté. 1/àrtfct*» qui étoitde iq,3;>q,3qo Xr. 
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«*t adopte' moyennant un r h ranchs ment de 855,000 fr. consenti par 

le mi» isiit 1 . Le chapitre cinquième ,jqui porte a millions pour Ia cham» 
bre «1rs pa+rs, est cgsrlrmenl volé, après quelques réclamations de 
MM. Laisne' dV VilU\esque, B. Constant et Casiroir-Perrjer, aux- 
quels ont répondu M. lie ministre des finances et M. Le rapporteur. On 
Sassc au chapitre suivant, qui concerne les dépenses de la chambre des 
e'putés. Après une discussion assez vive au 6ujel de l'impôt foncier du 
Palais-Bourbon ,' on alloue à ia chambre une somme de 730,000 fr. 



LIVRE NOUVEAU. 

Le Chrétien uni au cceur de Jésus, ou Nouvelles pratiquée 
de dévotion envers ke sacré Cœur; par le P. Mouteinard ( i} # 

Ce volume contient un asses grand nombre de prières, 
d'actes et de formules propres à nourrir la piété;' des exer- 
cices du matin et du soir, des prières pendant la messe, une 
préparation pour la confession et la communion, des sujets 
de méditation pour l'adoration du saint sacrement, et une 
suite d'exercices pour la fête et l'octave du sacré Cœur. L'ou- 
vrage est approuvé par un théologien romain, qui le juge 
propre à exciter la dévotion; et l'auteur, qui n'a pas d'autre 
put, prévient ses lecteurs que les formules qu'il présente n* 
doivent servir qu'à exciter dans leurs cœurs les sentimens in- 
térieurs de foi et de piété. Le père Monteinard paraît avoir 
à cœur d'accroître parmi les fidèles la dévotion au sacré 
Cœur, et il offre les considérations les plus puissantes pour 
exciter l'amour que nous devons à Jésus -Christ. L'auteur 
semble même dire que la dévotion au sacré Cœur n'a pas 
d'atftne objet que l'amour de Jésus-Christ pour les hommes; 
sur quoi nous lui demanderons la permission de le renvoyer 
à la dissertation dont nous avons donné un extrait dans notre 
numéro 54 1 ( tome XXI ,-page 288);. dissertation dont nous 
proposons les principes avec d autant plus de confiance qu'elle 
n'est pas de nous , mais d'un archevêque qui a long-temps 
professé la théologie , et qui s'appuie sur les plus graves au- 
torités et sur les raisons les pi us décisives. 



* (1) t vol. in -8°. , petit papier , imprimé à Rome ; pria , 4 "*• el *> **• 
franc dt put.. A ?*"*, ckei Ad. J*c Clerc, au bureau de ce journal 
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Sur V Almanach du Clergé de France, pou 
par M. Chalillou (i). 

II n'y a voit pas eu d'almanach du clergé de 
restauration, et le dernier recueil de ce genre par 
1812, sous le t itre tfAltnanach ecclésiastique de France* 
Mais depuis ce temps de nombreux changement s'étoient 
o pëiés dans tous les diocèses. Rome et la France, les 
sièges et leurs titulaires, le matériel et le personnel., 
pour parler le langage de l'administration , tout étoit 
différent, et une rédaction toute nouvelle éloit néces- 
saire. M. Chatlllon, chef du bureau des* affaires ecclé- 
siastique»' au département de l'intérieur, s'est chargé 
de ce travail. Cet administrateur étoit, par sa .place, 
à portée de se procurer tous les q\>cumens dont il 
avoil besoin , et il paroît en avoir recueilli de fort éten- 
dus. 11 entre dans plus de détails que les anciens aima* 
nachs sur l'état des diocèses, et il donne, par exemple, 
les noms de tous les. ecclésiastiques qui desservent le» 
succursales du royaume, tandis que dans les recueils 
précédens^ on se cou t en toit d'iudiquer les. succursales, 
san* nommer les pasteurs. Une augmentation si consi- 
dérable a beaucoup grossi le volume, et au lien d'un 
tu- ^4, on a un in- 12* très-gros, avec des pages 4rès> 
pleines. Les lecteurs n'auront point à se plaindre qu'on 
ait épargné la matière* , 

Nous sommes fort éloignés de vouloir déprécier le 
travail de M. Chatillon; mais, tout eii recouuoissan.t 
.qu'il a fait beaucoup de reclierches , nqus sommes obligés 



(i) 1 vol. in- la de 784 page»; P"*> 6 fr. et 8 fr. franc déport. 
A Paris, chez Guy^rjmprimeurj et chez Adr. Le Ctere, ap bareai* 
de ce journal. V. 

Tome XXI F. L'Ami de la Religion et du Rot. P 
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de dire qu'il a commis bien des erreurs. Nous ne toi 
- faisons point un reproche des noms propres- mal mis; 
ces sortes de méprises sont presque inévitables dans un. 
ouvrage de. ce genre, 011 les noms propres sont nom- 
breux, et pour, lequel il faut recourir à des tableaux: 
qui sont souvent tarit» avec peu de soin* Mais îl est d'au- 
tres espèces d'erreurs dont l'éditeur auroit pu.se ga- 
rantir avec un peu d'attention, et nous allons en citer 
quelques exemples* 

Dans ta liste des cardinaux Vivarts, il en nomme 
deux morts depuis long temps, le cardinal de Trautmaus- 
dorF, archevêque d'Olmutaf, mort le 10 janvier 1819, 
«t le cardinal Laurent-Prosper Bol Uni, diacre, mort, à 
Rome,, le 11 août 1818. Le ? Sacré"-€oIlége* fait encore 
des pet tes plus récentes, mais qui sont antérieures à la 
publication de YAlmanach; le cardinal Caraceiolo est 
mort, à Naples, le 24 janvier dernier, et le cardinal 
Gardoqtu, è Borne, trois jours après. Le cardinal Ce- 
brian y Valda , patriarche des Indes et grand -aumônier 
du roi d'Espagne, esl mort, à Madrid, dans les pre- 
miers jours- de lévrier. Cependant tous ces noms sont 
'portés par M. Chaltllon dans la liste des membres ac- 
tuels du Sacré-CoUége; d'un autre côté, il n'y a pas 
>UEms le cardinal Antoine- Mai ieJ)om, presçieg cardinal 
•dîttci*e , ; et un des trois -qui restent de )a création de 
4Pit i 'Vf ; ce cardinal n'est point mort. 
* lies articles des évêques de Pratioe laissent à désirer 
•poor certain s, détails. Oq lit, par exemple, à l'article 
du diocèse d'Aix, que l'archevêque, M.' de Ba\»sset«,« a 
'4té sarc^éi le 29 mai 1807; il fa I loi t dire qu'il a été sa- 
*cré i' à-ceHe l'poque ■, comme évêqué de-Vannes, et qtTil 
•a été transféré à Âix en 1817 ;satos quoi te lecteur pourra 
.croire que M. de Baudet occupe le siège d'Aix depuis 
treize ans« En, général, il seioit bon de dire ce qu'é- 
:toil iliaque pvêque avant, d'être ^ ptopy* à l'épiscopat. 
JLa France ecclésiastique, qui s'impfîThoit avant la rjÊ- 
toiution^ u'y manquoit jamais* L'omiastoa da l'éditeur 
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pour WL da Bauqset, se retrouvée l'article de tous les 
évêque* qui ont, changé de siège. Ainsi, à Rouen, on 
dit que M., de Betnis a été sacré en 1781; il étprt .né- 
cessaire de spécifier que ce prélat Fut sacré alors poowle 
évêque d'Apollonie; qu'il devint, condjuteur du cardi- 
nal de Bernis'et archevêque de Damas, en 1 784 ; iilM- 

• laire d'Albi, en 179^, etc. La France eccUtiwÀique , 
de 1790, eût fourni tous ces renseignement* il fait! ap- 
pliquer la. même observation aux. articles Angonlême» 
Avignon, Besançon , Bordeautx, Cambrai., Dijon y Natiçî , 

«Tours, Soi^us, Versailles*, et enfin à l'article Paris. 

Ce dernier article surtout est rédigé avec quoique 

négligence; l'éditeur n'indique même pas l'époque du 

sacre de S. Eu. M, le cardinal de Fétfigor*!, etvije^b't 

«pas qu ! il ait occupé d'autre siège. S'il jeu*, ouvçft] Min 
ancien almanacb». il aureit vu. que ce prélat futi.si- 
•cré, le 28 décembre 1766, eu qualité d'archevêque <fc 
Trajanople, et de coadjoteur de Reifqs, et qu'il devint 
titulaire de ce dernier siège, en 1777. U est encore plus 
succinct sur M. de Quélen, et n'indique ni ses norns 
de baptême, ni l'époque de sa naissance,, ni ctlie de 
son sacre; il ne falloit cependant pas beaucoup de>r#- 
cherches pour s'assurer que M. Hyacinthe- Lpjms, de 
Quélen, né au diocèse de Saittl-Brieux, eu 1.7^8^ fut 
sacré évêque de Sa m osai e, le 28 octobre i8i7*etti'dn#- 

. Séréjk l'archevêché de Trajanople, le 17 décembre, 181 9 , 

- avee la coadjutorerie.de Paris. Mous suppléerons d'an- 
tres indications qui se trou veut omises par JVK ÇhaljJ- 
Ion. Ainsi, M, Mioll» a\été sacfré évêque,, le )3 avnil 
1806 ; M* de ttruq , évêque 4e Vannesy & élé satire évê- 
que, le dimanche 17 'Optohre. 1819 , av.ec MM* U^ év.è- 

■ ques de Nantes et de SaiùtnBrieux j M» Manjppy, .ni^uf- 
d'hui évêque de Bennes */- a été;sacr4 évêqik&^t.Tlvèives , 

. le 18 juillet 1802 ; tous les anciens alwanacb* Wi par- 
quent. - , \ '. ,-..?» ; . f # 
A la tfuite de l'état du clergé , U y. a des détail*.a*fes 
intéressera* suc difffrentés congi Rations , m* les^Bt*- 

P 2 ■ 
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très de I* itvissfott dit* Latariïieê, Wrtt rfmi'naîtfs dea 
Migstons-Ettangèrés, sur te séminaire du fltiirt fgaprfr. 
M* Chàtilldn cite l'ordonnancé du Rot, ci» *5 septrtn- 
ht* i6t6; qui autorise la société des prelre» des -Mis- 
sions de France, et il 'rapporte dHKrens actes \4a gou- 
vernement 'sur celte matière. On y voit que, sotos 
Buonapaite, on accorda, -té »o novembre 1806, de» 
fonds polir une mission daim te diocèse de TroyeV, et f 
te 12 aoM 1807, iin secours de 3oob fty poiïr une 
Mission dans te diocèse de Metz*; c'eist 'rttî exemple à 
<fter à bien des gens que Ton voit prôner si souvent 
le régime de cet hoàtme, f t qui récemment ont tant 
érié contre les missions; Aujourd'hui le goovernecUefit 
-ne donne rien pour lés missions intérieures, et M. Clift- 
trllôn remarque -qu'un secoure «rcolrdé, te aa août 
*€i7, pour le loyer d'uUe nuiteott à Parjà, n'a pas été 
renouvelé; • » ■ • - • ' > •• 

% L'auteur présente un tableau des congrégations reli- 
gieuses de femmes, à Paris et dans les provinces;?! 
compte trénte-dt*trx maisons à Paris, savoir : trois» de 
bénédictines de P A dotation perpétuelle, trots de Car- 
mélites, trois de la Vint iftioh,' trois de ta Congrégation 
**e Holre-Dame, di*ux<JTJi*u!i nés, et tes antres' dé da- 
me» Arrigloises, de Capucines , de Caivaîriemies , de Do-, 
tnitiicaiue*, de Ré<olktte», de Bernardines de l'ancienne 
- maison de Port-Royal , de Franciscaines de Pancieïi edià- 
vent de Saïtite-Erisabelh , de Filtes de la Croix , de 
daiiies du 'Sucré-Cœur,' dames de Saint-Maur, dardes 
4e la Miséricorde, dames de Saint ~ Augustin à - fro- 
ttis! la pldpart s'appliquent a Piusti uch'on \ et plusieurs 
tiennent des eVoJee gratuites* pour les fille* pauvres de 
leur quaitkn M. ChatiDon comprend aussi dans ce 
nombre les hospitalières, comme tes dames de Saint- 
Thomas de Villeneuve, qui ont trois maisons à Paris; 
les dames de Saint-Michel, et les Sœurs de la Charité 
de SainuYiticent de Paul. Je suis éionrté qu'il ne cite 
de ees dernières que la maison chef-HeJi de Paria; *êf 



Digitized by VjOOQlC 



( *<$ ) 

Sœurs occupent eticprp plusieurs hôpitaux, comme ceipt 
de la Charité, des En fa us -Trouvés , des Incurables,. de* 
Oi-phelîiis. I] n'a pis fîut mention non plus djei* cjatae* 
de Sâigt-Âugnstin , q^i desservent PHole l*.Qjeu , Ta PjU<$ 
ef Hiô^îtal Saint -^<>uts; ni d*$Sœui;s t (le Çaintt^ftfartnç, 
qui sont chargées de l'hopifai du faubourg Saint - An- 
toine > et des hôpitaux Cochru et Beaujon* Dans u,n éta i%. 
général des congrégation^ qui exislcnten fyan£$, tVu- 
leur çn çovnpie cent .jïîç, différentes* qui ont e,n. tout 
mille sepi cent yingt et un établissions, ef qn^e mHlç 
*ept cent cinquante-deux Soçurs, et dpunen.t fie» soins 
i { sotxante~huit mille huit cent soi xan«e-dJx- neuf pau- 
vres malades, ou l'instruction gratuite à soi xa rite- deux 
mille six cent soixante-douze enfaus pauvres: c'est un 
assez ^éiiu tableau dis effets de la charité,. et encore 

I'ésuïs porté a croire qije hauteur est ici au-dessous dé 
a lealité» et qu'on ne (uî a pas envoyé tous les docu- 
mens nécessaires pour compléter son travail. Combien 
de pes bonnes Scieurs qui ont peu d f erppr£s*ernent pouf 
faire counojtre rétendue de leyi? bon]1$* œuvres-, çf; 
que l'administration la .plus attentive ce peu,t 9utyr$ 
dans le détail immense de ieur.f clive chargé! Uueau^ 
tre- chose m£ ^ l>^teu| 

cite le» Hospi t a li ère* d<* Sa i nt-Joseph comme . ta con^i ér 
cation qui a Je plus, d'établjsseuiensj il Jeuï' en supposa 
cent quatre-vingis f .tandis qu^ les Soeurs de Ja Chariiç 
n'en, put que cen^ soixante -quatorze^. Je soupçonne i 9 
quelque erreur ; les Sœurs de Saint -Vincent de Paul sont , 




n'ont pas probablement cent quatre- vingts établisse- 
mens; il est possible que l'auteur ait rèunj de» congré- 
gations distinctes qui portent le nom de $ahat Joseph > 
tt qui sont établies en dfvers lieux. 
' Dans une quatrième partie % qui. a pour titre : Lé* 
gidalion, rauteur r ^i> : ^A^ : ^iQ^WJL^.^i^c^ *t aelf* 
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du gouvernement ; îl y a fait entrer an long décret de 
1809, sur les fabriques, et il/ne dit pus un met du 
Concordat de i8i*7* H paroît y avoir quelque affecta- 
tion dans l'omission d'un traite si solennellement con- 
clu, et qui a .fait tant de bruit # M, Chatitloh pouvoit 
ajouter que ce traité étoit resté sans exécution, et que' 
par gn arrangement postérieur les effets en a voient été 
suspendus; mais il ne devoit pas se dispenser d'insérer 
lin. acte de cette nature. Il le devoit d'autant moins 
qu'il rapporte ensuite des pièces qui supposent le Con- 
corda f de 1817, telles que la lettre des évèques au Pape/ 
en date du 3o mai 1819, et ^allocution de S. S., du 
2*5 août suivant. Comment entendre cespfèces, toutes 
Relatives au Concordat de 1817, sans donner au moins 
la substance des mesures portées dans ce même traité? 
Dans un état du personnel du clergé, qui termine 
l'ouvrage, on compte 284g ciirés, 22,24*7' desser vans* 
55oi vicaires, 1 462 prêtres habitués, et 875 aumô- 
niers 1 de collèges et d'hospices, lié nombre 'des prêtres 
actuellement en aCtivWë* de service, y compris ceux 
qui ne reçoivent* pas de Vrâfteinent du (résor, s'élève 
i 36,i 85, tandis que le norafcrç des prêtres jugés né-< 
^essâires paVtes évoques .'pour f lè f servièô des diocèses, 
monte à 51,781. Uy a 1 5, 5^6 placée vacantes, et pour 
lesquelles les' sujets manquent. 'Le diocèse qui offre le 
plus grand déficit à cet égard ; est Nauci, où il y * 
xOiS places vacantes; après tfàûèï) c'est Àgen, qui en. 
a 921; Cambrai, 691; Rouen, 565; Amiens, 562; Au- 
tun, 554; Limoges, 5o8, etc. Le nombre des prêtres 
employés dans Je ministère , et <Jui ont plus de 60 ans, 
est de i 5,539 > c'est-à-dire y environ tes (roisseptïèmes des 
prêtres existans , et la dernière année, 1819, a enlevé à 
l'Eglise 1 36 1 prêtres. Voilà la triste situation du personnel 
du clergé î Quelle effrayante perspective pour Tavenir! 
A côté de celriste tableau l'auteur a^placé l'état des sé- 
minaires; il compte en tout 5674 théologiens. Le diocèse 
Je*p!us avantagé à cet égard est Ctihers, qui en a 55o$ 
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pois Lyon, 292; Metz, 27a; Nanci, iSo; Besançon/ 
a48, et Boyonne, 246. Le diocèse qui en t^le moins, 
«*t Nantes, qui n'en compte que 5o. Il y a eu en tout, 
l'année dernière, i4ot prêtres ordonnés par toute là 
France. Enfin, l'auteur suppose qu'il y a 21,820 jeunes 
geus qui annoncent de la vocation: & l'état ecclésiasti- 
que; estimation nécessairement arbitraire, et que nous 
croyons beaucoup trop forte* On sait qu'un assez boni 
nombre de ceux qui sont dans le» petits séminaires ne 
«e destinent pas pour l'état ecclésiastique, et l'expé- 
rience prouve que parmi ceux mêmes qui avoient mon- 
• W d'abord^ quelque inclination' pour cet état, il en 
«st beaucoup qui changent ensuite, et abandonnent 
cette carrière. 

-• On voit par ces détails que cet Almanach n'est pat 
exempt d'erreurs; mais on voit aussi qu'il embrasse 
vn^grand nombre d'objets. Si nous en ayons remarqué 
lesTautes avec uue sévérité peut-être scrupuleuse, ce 
ttest point certainement dans l'intention de déprécier 
un travail utile, mais uniquement pour mettre l'au- 
teur en état de perfectionner son ouvrage. Il n'est pas 
biëji étonilani qufuifâ première . année un tel recueil ; 
H>k incomplet et offre des inexactitudes; et en mon- 
tram ces omissions et cee inexactitudes, on rend ser-> 
vice à un /rédacteur, qui «e cherche que la vérité. Tel 
est certainement le but de M. Chatillon ; tel est aussi 
le notre. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. On célébrera, demain dimanche, aVecbeau** 
coup de pompe, à Saint-Sulpice, la Tête de saint Pierre» 
patron de la paroisse. M. Vincent Macchi, archevêque, 
de Nisibe, et nonce de S, S. près la cour de France, of- 
ficiera pontiiicalément tout le jour; le soir, le pané- 
gyrique du saiut sera prêché par M. l'abbé Clausel de 
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Santals, prédicateur ordffwiîve du Ror, et aumônier 
de Madame. 

, ~-r Le Constitutionnel, interprétant a sa manière lé 
jdgeroent rendu, le ai moi, par le tribunal de Mar- 
seille , dans l'a&airë du sieur Roman , protestant , contre 
AL le maire de Lourmarin, a voulu faire croire qu# 
ee- jugement oonsacroit le principe de la non ohliga* 
lion de tapisser exlérieuremeift les maison» aur le 
passage de la procession «tu saint Sacrerait. La ré* 
rite est que le tribunal n % * jugé qu'un point de com- 
pétence, et s'est borné à trouver un eut ces de pou- 
voir dans l'arrête dut maire de Lourmarin, qui or* 
donooit de tapisseries maisons su rie passage de la pro- 
cession; mais uniquement parce que cette mesure sort 
tlu cercle des. attributions de Faulortté* municipale, à 
qui la loi uefijœe expressément le pouvoir de faire des 
léglemeos 4e police sur les objet** qui concernent le 
eu-lte. 



NOUVELLES POUTIQUB5, 

FARts. Le Roi Vt qoi depu^ qirtlqij^ te^ttps n'avoit p« se 
livrer. à aucun exercice, a réprisses promenades ; intérieure* s 
et l'on aspère.que S. M. sera bientôt eh état de sortir* 
i — Le 37 et le a# Juin, &, A*iL M* r . leduc (TAagoutêroe , 
accompagne d'unnombrou*. étafrmajox, est allé au Champ* 
dè-Mars, où il a fait manœuvrer les troupes de .ta garoe. 
royale. 

— * S. A. R. Madame, dueLessed'Angouléme * a fait payer 
une somme de 3ooo fr* à la Société de la Charité maternelle 
de Lyon. 

— Un journal annonce que M. le comte Germain a donne 
Sa démission de préfet du département de Séîne et Marne. 

— M. le général Grouchy est arrivé, le a4, à Paris, Le 
£3-* H a été reçu par M. le duc de Richelieu ; et le *8, par 
S. À. R. M» r . le duc d'Angoulcme, 

— Le Journal officiel, répond aux plaintes faîtes dernière-, 
ment contre le gouvernement , par (jï. B, C^nsiàiat^U*décJar# 
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ijue lès perquisition* et les saisies de lettrés et de papiers don* 
• parlé l'honorable membre, ont été dirigées par le mûiis* 
tère de ta justice, et cjue la poHce n'y est intervenue mie 
pour seconder son action. Dn reste, on n'a ni intercepté ni 
décacheté des lettres. 

— Le Moniteur renferme nn article fort remarquable sur 
les troubles qui ont eu lieu à Paris et dans les provinces » 
él démontre crue tons ces mouvemens ont eu une impulsion 
Commune. Il donne de§ détails sor ce qui s'est passé à Rennes, 

4 Brest et à: Nantes. Des tentatives semblables 6nt aussi été 
faites à Lorîent , à Vitré , à Poitiers et a Lvon ; mai» elles ont 
été sans succès. • Cette effervescence de la jeunesse , ameute 
h? Mottitcur, cette disposition que partout elle a montrée à 
s'associer an* projetrues agitateurs , s'explimtent facilement 

Sar les nombreux appels que l*on n'a cessé de lui faire pen- 
ant plusieurs mois : son nom a été placé au premier rang 
dans les pamphlets, les journaux et les écrits de toute naturel 
èta y a été représentée, non, pas comme l'espoir, maie 
comme la gardienne de nés constitutions ; ses vœux et son 
opinion ont été opposés aux vœux et à l'opinion èes pouvoirs 
de l'Etat ; on a invoqué ses himières , sa sagesse même , et le' 
éélire de la flatterie est allé jusqu'à la saluer du nom de vé* 
nérable : entourée de tant d'adulations , la jeunesse a dû. croire 
à sa tonte-puissance, et l'on ne doit pas s'étonner qu'elle ail 
Saisi fa première occasion de l'exercer ». » 

— Lé 28 , îa cour d'assises a condamné , pa* défaut , à «ai 
an de prison et 400 fr. d'amende, le sieur fteusquéP-Defr*- 
champs, pour une nouvelle brochure, intitulée t te T^mpf 
û^i court ; dénoncée comme portant atteinte à ta morale jra~ 
clique et religieuse. Le libraire Corréard a été condamné à- 
4 00 fr. d'amende et trois mois de prison. La cour a ensuite 
condamné le sieur Billotey, professeur d'histoire, à trois 
înois de prison et 1000 ftr. d'amende, pour un autre pam- 
phlet déclaré coupable par le juri, 

— Le 27, la cour d'assises a procédé' sur l'opposition for- 
mée a un arrêt- rendu , par défaut, contre les sieurs Plancher , 
libraire, et Guyon, auteur d'un pamphlet sur les missions, 
M. Moret, avocat des prévenus v ayant cherché à justifier 
les passages inculpés , a été rappelé k l'ordre. Sur la décla- 
ration du juri, les sieurs Plancher et Gujon ont été con- 
dajnnés chacun à deux mois dé prison et «00 fr. d'amende , 
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comme coupables d'oafrage* à la morale publique et' reli- 
gieuse. . 
— Le 29, la cour d'assis*»» de Paris s'est occupée de l'af- 
faire <!e la souscription dite nationale. Après la lecture de lar» 
rêt de renvoi , on a procédé à l'interrogatoire des prévenus. 
Le sieur Bidault, éditeur responsable du Constitutionnel, a 
prétendu qu'il a voit reçu de cinquante-une personnes l'article 
Çui fait J'objet du procès. L'embarras de ses réponses ont 
•tonné plusieurs fois M. le président , qui lut a demande 
comment, se trouvant à la tête d'une pareille administra* 
tkrti t il savoit si peu ce qui s'y étoit passé. On a ensuite en- 
tendu les sieurs Comte et Duooyer, du Censeur européen j, 
Bertet Legracieu*, de ? a Renommée, et Gaubert, dn Cour- 
rier Jrançors. ,M. Gévaudan a déclaré qu'il ayoit coopéré à 
la rédaction de l'article. M. Etienne n'a appris, dit-il, .que 
par un article de la Gazette, qu'il étoit au nombre des sous» 
«ripteurs. M. Qd il lion- Bar rot fait la même déclaration , et 
annonce qu'il, n'a signé que pour répondre à la Gazette de 
France. On passe à l'audition des témoins à décharge , parmi 
lesquels se trouvant MJH. Bogne dp Faye, Jobes , Laisné de 
Yillevesq^ue , Rolland (de la Moselle) et Kératrv, Ce dernier 
a proteste contre la procédure pour l'honneur de la chambra 
des dératés, et a déclaré qu'il auroit dû epinparoitre comme, 
accusé ; le président lui fait observer qu'il est appelé coiiim.e 
témoin, et qu'il doit se borner ^parler en jce^tte quarté. M,.da 
(rpe, avoept raierai *, a* soutenu l'accusation avec beaucoup 
de talent. M* Jay a plaidé pour le Constitutionnel. La causa 
est continuée au lendemain. 

— Le sieur Ducasie,, éditeur responsable du t Drapeau- 
Blanc »aété condamné, par le tribunal de police correction- 
nel , à un mois de prison et 200 fr. d'amende , pour infrac* 
tions à la loi de censure, 

— » Le nommé Jean Brasseur, prévenu d'injures contre 
S; À. R. M m *. la duchesse de Berri, a été appelé, lé 18, de- 
vant le tribunal de police correctionnelle , qui s'est déclaré 
incompétent. Le prévenu sera traduit devant la cour d'as- 
sises. 

— Le tribunal correctionnel a condamné à ioa fr. d'a- 
mende, le sieur Jaeofjn , clerc de notaire, qui, dans les 
scènes tumultueuses du 3 juin, a voit excité les citoyens con- 
tre la gendarmerie , en «riant ; À bas les sabres. 
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• — Le sieur Patris , imprimeur, qui avait porte plainte en 
Calomnie contre la Gazette de France , parce que cette feuille, 
annonçant la saisie des Variétés historiques , avoit félicité la 
police de son activité à saisir les pétards littéraires, a été dé- 
bouté de sa plainte par le tribunal correctionnel, et condamné 
aux frais du procès. 

— M. Ruinart de Brimont, membre de la cbambre des 
députés , annonce , de la pari de M. le maire de Reims, qu'il 
n'y a «u dans cette ville, ni fermentations, ni cris séditieux,' 
ni attroupement. 

• ~ Le colofief.Paiîbe, qui étoit détenu à la Conciergerie,, 
avec le çériéraT'Saliguac et le colonel Barbier-Dufay, vient, 
d'être ,nus en liberté. 

, —.La confrérie des Pénitens bleus de Lauzerle * fait celé* 
brer, chaque jour, une grand'messe pour l'heureuse déli- 
vra™* de S. A. R. M»*, la duchesse de Barri. " ! f 

— Le sieur Coudert , éditeur de Y Indicateur, journal qui 

S'arott à Bordeaux, a été traduit devant la cour d'assises 
e cette ville, pour avoir publié le Prospectus de la sous^ 
eription nationale. '..!...?•-. 

• *-*■• Une grande partie des députés de la seconde chambre* 
du grand-duché de Darmstàdt, n'ayant pas voulu recon- , 
noftre la nouvelle constitution représentative de ;ce pays, pu-* 
bliée au mois de mars dernier, et tous les .membres de la 
première cbambre n'ayant pais jugé h propos < pour fa ménté 
raison , de se présenter à Darmstadt pour l'ouverture' de îft 
diète , le grand-duc a déclaré qu'il -ne reconnoîtroit pas pour 
membres des Etats les députés qui. ne pré ter oient pas serment 
de fidélité à cette constitution. 

— La maladie contagieuse qui 's'est déclarée dans l'île Ma- 
jorque fait des progrès effrày ans ; , et ravage en ce moment 
plusieurs localités de cette île* J ' - ' 

,~ t La reine d'Angleterre s'est refusée à la proposition 
d'acomxnodementqui lui a été faite par la cbambre des coin* 
«lunes. 

t- Le 1 7 juin , le curé de Blies-Rausbacb , village prus- 
sien , conduisant à Sarguemînes un grand nombre de ses pa- 
roissiens pour leur faire administrer le sacrement de coniir-r 
^mation, il fallut traverser une petite rivière qui sépare la 
France de la Prusse. Au second transport la barque , sur- 
tbârgée *, chavira , et près de quarante personnes qu elle pof- 
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toit tombèrent dans la rivière , alors extrêmement gponit 
par les pluies. De prompts secours les arrachèrent â la mort, 
excepté le batelier, qui fut enlrajué par la violence duC 
coûtant. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

L* *7, on reprend la discussion sur le projet de loi relatif au* éTec* 
lions. La chambre entend successivement, en faveur du projet, 9f. W 
comte de Castillane $ sur te projet, M. le^comte Lenpiinaift; et coOlre y 
1H. le comte Cornudet- M. te ministre des affairée étrange**» p to isoà c o 
un discoup», dans lequel U* a fépoudu anx diverses àt^teaions faites 
eontre le projet. La chambre ordonne l'impression do tous les discours t 
et prononcera clôture de la. discussion générale. 

Le a8, M. le marquis de Fou Unes, rapporteur de la commission, 1 
présente le résumé des débats sur le proie* de loi de» élection*. On 

4 ouvre ensuite la discussion *ur V* articles du projet. Dîners /amende* 
mens, proposé* par MM, le comte- Lan juinaisj, le baron de Bsrante, If 

^courte «Je Montaiivci, le duc de Broglie, Fes comtes Germain et de Va- 
lence, 1e due de Larochefoocâuld et le comte Boissy • d'Anglas, ont 
été eu retires par leurs auteurs, ou écartés par h question préalabte. 
La chambre erdonne rimpressio» oWfliScottM prononcés pur MM. te 
comte île Momativet»le marquis de Latoiir-du-Pin et In duc de Lare* 
ebafouc*uld. L«S autres orateurs quj <»at pria part à la diseujsstoo sont : 
MM. le Carde des sceaux 9 le. vrcemlç de Moatniereney-, te marquis 
dé Lsi1y-ToTen<)al et te comte ' Je Ségur. La chambre ayant adopta; 
provisoirement les articles, cm procède au scrutin, qui, sur 197 vo- 
ftaus, a réuni sAi voix pour la, foi «proposée, dont facfoption a été 
proclamée par fa h président.. Lu «biembs* s^ séparée- sans ajo**^ 
»*meni6xe> , ; , , ^ , l0 „ , ,.,.,.,.. - * . ; . •••, ..^«-i-- 

;'.'* .'■».* * " ¥" i i S Y i ' >> n rjj ■ i 

: CHAMBKt DBf DÇPUTS$» , 

Le 37, M. 1» ministre de l'intérieur développe les raottl» d'un projet 
de loi, concernant l'achèvement. du Datais fie la Bourse, et portant qu'A 
. sera perçu, pour cet objet.', pendant huit aqs, une imposition addition* 
netle de i5 cen limes par franc au, droit ûze des. patentes de ta ville de 
Paris, depuis celles de 600 Francs jusqu'à celles de 4o francs inctosi- 
vemmt, et dont seront toefefots exemptés les- agens de change et les 
courtiers de commerce, à raison des cotisations volontaires qu'ils osxt 
offert de réaliser. La chambre décide que ce projet sera examiné le 
lendemain dans les bureaux , et qu*un* commission .sera, nom ruée pour 
en faire le rapport. M. Ganfth , rapporteur de ht commission des voies 
et moyen*, il it son rapport; H établit d'abord ope Paugmentatroir dé 
3oo mitliene aVimpois que Fon paye aujourd'hui de plue qu'en; 1780 > 
a pris naissance sur tes ruines des priyUége*. It entre ensuite dans «vrnv- 
menseadeTretopnenMAs qui sa fusent* l analyse, LarAnu^re **«l*sut* 
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Hmpression de son rapport , qui a duré ptti* de ffôî* neures , et rnt enà . 
ftiiceesivemrnt deux autres rapports; Pun de M. Bsugnot» sur le projet 
de lot relatif A la Légion -d'Honneur; r^utrè dé M.' Magnerai, sur 
disertes pétitions uni oui e'té renvoyées à la commission des dépenses. 
On reprend la délibération sur le budget. Lu» chapitre sixième , relatif 
aux rentes de la Légion d'Honneur, cal adopté. M. G. Constant prie 
en moment sur le chttpftre éuivant, concernant la cour des compte*, 

ÎNifs il se plaint amèrement dé ce que les lettres de quatre députés de 
a Sarthe ont été saisies, par on agent de police, cnés les personnes 
qui lesavoiem reçues, et propose, pour ta 'dignité' de la ebambrc, d'a- 
journer la délibération an lendemain, et que les ministres s'expliquent 
sur un acte aussi arbitraire. Dette proposition cil combattue par M.. de 
Vttlélc. M., lé ministre des finances s*e*tève ontre les motions d'otdre 
que l'on fait depuis qtielque tçmps a fa tribune , 'et dont le résultai 
est de troubler Je* délibérations de la chambre, et peut-être la société. 
M. &. Constant veut reprendre la parole; sa; voix est couverte par les 
cris Cnrdrt du jour, la clôture. 1\ retire sa proposition. Le chapitre de 
la cou*, des comptes et tes deux su ivahs .relatifs aux m on noies et à la 
commission de liquidation de la caisse d'amortissement, •ont adoptés 
•ans réduction. 

Le 48, an commencement de la séance, M. H. Constant a remis 
. centre les mains de M. le président de la chambre une proposition t«Or 
-fiante a ce qu'il toit présenté à 'S, 1VJ. une humble adresse, pour la 
supplier d'ordonner que tous les actes die 'la direction générale de la 
ponce du royaume soient signés par on des ministres responsabjes, afin 
de prévenir les abus. On continue la dtscussiou du budget des finances. 
"On s'occupe d'abord dn chaphre onzième, relatif* au cadastre, et pour 
lequel on demande* millions. Une réduction de 5oo,ooo francs « pjo-- 
posée par là commission . est successivement combattue par MM. Un- 
nae/lct, Leseigrieur et d'Alphonse, qui proposent en même temps cK* 
vers systèmes. M. de Villéle parle en faveur du cadastre, et présente k 
ce sujet de judicieuses observations; il vote contre l'amendement de la 
©drtrtnisMon , et la ohambre ordonne fimpresston de son discours. 
M. le baron Louis appuie l'avis de la commission, qui est enfin rejet*' 
-* Une forte majorité. Le cil s pitre doutiéme, concernant |a cônstructionr • 
de Fbotel de la rue de Rivoli, a été reporté au ministère de l'intérieur. 
On passe au suivant, qui porte 6,4ao,ooo fr. pour le service admi- 
nistratif du ministère des finances. Après une discussion dans Inquelle 
le m ini*l*e a- réponde à toutes lés objections, le chapitre 'est adopté, 
ainsi que le chapitre treizième, relatif aux frais.de service et 4e né» 
gec*a|ic* do la trésarerie. On alloue Sans téctamatfrfn lé dernier èba- 
pitre , qui concerne la restitution de sommes indue ment perçues par le 
trésor pour mémoire. M. Méchin demande pourquoi il n'est question 
lia domaine extraordinaire ni dans ta recette ni dans les dépenses. IVL le 
imraistre deoiare que le retard de la présentation de la toi relative à 
ces objet ne compromettra en rien la tranquillité des donataires Apres 
quelques réclamations , on alloué i55,ôoo fr. poiir M. le président de 
conseil des ministres et te* dépenses deson administration. M. Cornel- 
d'fcaooart fait un rapport sût lés produits da k tan» des.jfttt, et 
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pnbcnte un* téâ action dont l'objet principal est de faire entrer an fre** 
'sor royal les 5,500,000 francs que la Tille de Paria a coutume de verser 
sur le produit de celle ferme. L'impression et la distribution du rapport 
Sont ordonnées. 

Le 99, M. le président reçoit, d'un messager de la chambre des 
pairs, la résolution relative à la proposition d'un projet de loi qufre- 
nouvelferoit, jusqu'à la fin de la session de i8ai, Je sursis, prés d'ex- 
pirér, en faveur des colons de Saint-Domingue , et de leur» cautions. 
*M. Çourvoisitr fait un rapport sur une pétition du sieur Morénes, ex- 
membre de ta commission- d'exploration au Sénégal, qui dénonce A 
la ebambre diverses contraventions aux lois prohibitives sur la traite 
des. noirs. M. le rapporteur entre dans de. grands détails pour justi- 
fier la conduite de M. Schmaltz, ancien gouverneur de celte colonie, 
et de M. Fleuriot, gouverneur par ûiterini, Il regardé comme fahu- 
leux tous les récits que la fylinerue à faits sur ce sujet, et propose, aa 
nom de la commission, le renvoi de la pétition au ministee de la ma* 
fine et à M. le gardé dés sceaux. La chambre ordonne f impression; 
du rapport. MM. cTArgensoir et Laisné de Villcv'esqac élév^ty des ré- 
clamations, auxquelles répond M. le' ministre delà marine, qui, en 
'même temps, a tfêpoussé les imputations dirigées contre MM. Scnmaltjt 
et FI eu ri ot. Le double renvoi, proposé par la commission, est ordonné. 
M. Ganifh, rapporteur de la commission de* voies et .moyens,. . lit Ut. 
seconde partie de son discours,, dans laquelle il annoncé que Ja loi a» 
litédes dépenses se monte, pour 1820, a 872,473,490 fr., et que les 
moyens poor J- subvenir on.t.ç'ie' évalués par le gouvernement £ 
1175,793,463 fr. L'iiri pression, est ordonnée. On passe a la discussion «ht 

Ï>rojet de Toi sur la, Région- d'Honneur. M* «TArtjgaux, seul orateur 
nsbrfty conclût àïYd option du projet, et'préscnle p*cux amendement* 
Le premier 'artiefé, 'qui porte que les sous-officiers et soldats v nommes 
chevalier* 'depuis le o avril t8i4* recevront,: à . partir du second lrtt-. 
jalestf^de î9aoj laS'francs par an pour corn pWVr,l<«f l traitement, est 
adopte'. Ôri.a seulement substitué a,ux mots de roo S- officiers et so! r 
fSats, 'ceux de militaires des armées de terre et de mer. Les articles BmV 
^vàns" sont adoptés presque sans discussion t et' moyennant quelques 
%hangénlèns proposas par la commission- On procède à l'appel nomir 
■af sur l'ensemble du projet. Il est adopté par 1 33 voix contre 29. 



-V »■ Extrait d'un Discours de M. dé 3fbrceîlus (1). 
* % Je $é puis m 'empêcher de. penser que la plupart ée$ arm 

% 1, T ' ,1. " m. i m iii 1 I I i i ■ - 1 .. l i M'' , . ' ,, ■ , i,i. ' , . m ., . " ■■, -„ , - ,b 

(1) Ce Discours, remarquable, par la sagesse des Tues comme par 
le mérite du style, de voit être prononcé dans la séance du 29 mai: 
mais la discussion générale ayant été fermée au moment où. l'orateur 
alloît être appelé à la tribune, M. de Marcellus a livré son. Discours à 
Vf m pression. Nous nous bornerons , faute d'espace, à reproduire ici lé 
morceau sur ?àr}s ïoe/wtf* , où il y a r *uunjt de justesse que de terii* . 
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tenrs qui" ont Combattu le projet de loi , ont suivi n»e ruar* 
«he précisément opposée à celle que je viens d'indiquer, ont 
repoussé tout ce qui est durable , fixe, véritablement indé- 
pendant, pour. invoquer les révolutions, les secousses et- lès 
tempêtes, Je m'explique s j*ai. entendu renouveler à cette tri- 
bune les philippiques de 1789 et <)o, centre V aristocratie et 
le* aristocrates. Je ne puis dire quelle a été mn surprise 
*{uand mon oreille a été frappée de ces mots qu^e j 'a vois ou-* 
bliés depuis que la loi qui met les aristocrates hors 4« la loi 
a cessé d'être exécutée; depuis que le <y thrrmidur, sana es- 
suyer mes larmes, a fait tomber mes ters. Ces mots, Mes* 
sieurs , dans le sens qu'on leur donne , ne sont pas plus fran* 
fois en grammqi ré qu'en politique. Non, ils ne sont pas. 
plus françois que les mots de contre ~ révolutionnaires , à 9 ul- 
tra , d'oligarques , tous inventés par la haine , qui sépare ce 
que l'affection devroit unir. Je n excepte pas même le mojt 
royaliste, que le bannirois volontiers, comme superflu , de 
notre vocabulaire, puisqu'il est le synonyme et le double 
emploi du mot national 't François 9 seul mot propre- en y 
•France pour désigner un tomme attaché et fidèle k$o* Roi.» 
» Mais puisque ces mots sinistres T dont on veut faire un 
•épouvantai! , et dont on a fait autrefois un brandon , ont été 
.prononcés de nouveau , per mettez-moi de les définir avec 
exactitude. L'abus des mots , Messieurs ,, est une jdes putst- 
aances de l'esprit d'anarchie et de faction. C'est donc anéan» 
tir cette puissance funeste que de- récjuire le* mots, a leur 
juste valeur, et à Je»* plu* simple expression. .C'est une bette 
philosophie que celle des langues , et iVkyraologie est un tré* 
•or de vérités. . » r *. * 

• w Arisïovratie est Un mot grec, et signifie; comme on voua 
l'a déjài dit.; le goituernement-des meilleurs. Les Romains^ 
qui ont emprunté aux Grecs leur philosophie, leur politique 
et leurs fois i, en| rendu» <*e*not par un niôt éqiri valent ^ans 
leur langue; de .sorte. qu'en grec comme en latyn, farisia- 
cratie est une espèce d'optimisme en gouvernement. 0iv, 
■comme les anciens .pensaient que les hommes qur offraient à 
•leur pays le plus de garanties , dévoient' être , s'ils n'étoieut 
toujours , les f meilleurs, et qu'il. falloit surtout chercher le 
pairioliameet la vertu che&ceux dont l'existence étoit la plus 
indépendante et la plu> stable 9 !ils:en .conclurent que çeuf 
fut étoient le plus intéressés au maintien de l'ordre et^àJa 
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. cou*ervatîort de la société, dévoient être les tùcèUettrs; et ils 
appelèrent la forme de gouvernement eu cette partie de ci* 
toyens doinînoit , le gouwrnement dt*s meilleur**. 

• » Voilà tout le secret de ce mot terrible d'aristocratie , 
dont on fait tant de bruit; et certes, je ne croie pas avoir 
perdu mon temps à le définir. 

• Il est aisé de voir que tout le monde est intéressé à ce 
que les hoonetes gens dominent , que Je peuple peut s'endor- 
mir sans crainte à l'ombre d'une autorité confiée è la vertu, 
et qu'il n'est point chec les hommes d'abri p'us sur contre 
les tempêtes que l'orgueil et les passions tendent sans cesse à 
aoulever. , 

» Ceux oui , égarés par un sèle aveugle pour les droits et 
•ta liberté du peuple < sacrifiant à ces droits, qui souvent ne 
valent pas ce qu'ils coulent i lé repos et le bonheur de ce 
peuple qu'ils croient défendre , cherchent, sous ce prétexte, 
a agiter tous les esprits, et à secouer sur leur malheureux 
pays les torches de la discorde, doivent se tenir en garde 
ejontre le succès de leurs vœux téméraire*, et craindre alors 
d'être emportés plus loin qu'ils n'a voient d'abord voulu. Ce 
n'est pas (a première fois que les fauteurs de la liberté du 
peuple se seroient vus entrâmes à en devenir les oppresseurs. 
Telle esc même la marche constante des événemens et des 
factions; tel est l'invincible enchaînement des circonstances 
•et des choses, qui asservit même à sa puissance les desseins 
<èt le* intentions de ces imprudens séiateur*; telle est l'expé- 
rience de toutes les histoires et de tous les siècles. Sans feuil- 
leter, peur le prouver, les annales sanglantes de notre ré- 
volution , j'ouvre l'histoire de cette nation si souvent citée à 
cette tribune. Marîus et César défendaient au9$i le peuple 
contre les prétentions de l'aristocratie ton sait ce que la liberté 
devint entre leurs mains. 

» Après tant de hautes leçons données par la théorie et 
«tonfiraées par l'expérience* il s'agit de savoir s'il n'est pas 
de la saaasse des législateurs de confier le destin de la- société 
è «e qu'il y a de meilleur dans la société, et si, pour août»- — 
nir les colonnes de l'État, ils peuvent trouver des appuis 
-plus fermes que la vertu, l'honneur, la fin, et la grande 
propriété, qui doit être, et est le plus souvent en effet, dé- 
positaire et conservatrice de ces nobles et salutaires sentie 
stians„*«* v. 
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Lettres Edifiantes et Curieuses, écrites des missions^^àm 
étrangères. Nouvelle édition, ornée de cinquante 
gravures. Tomes lX-XIV(i). 

Nous avons annoncé, dans Je yolurae précédent, 
les Mémoires du Levant, d'Amérique et des Indes, 
qui ont paru 1 année dernière ; aujourd'hui nous an- 
nonçons les Mémoires ge la Chine,, qui ont été pu- 
bliés plus récemment. Les six volumes en sont im> 
primés, ce qui , avec les huit précédens , fait quatorze 
en tout : ainsi l'édition touche à sa fin; elle «doit 
avoir quinze volumes. 

C'est dans le i6 e . siècle que les missionnaires pé- 
nétrèrent à la Chine. Saint François-Xavier bi ûloit 
d'y porter la foi, lorsqu'il mourut, en i552, dans. 
l'île de Sancian , à la vue dos côtes de cet empire. 
Un Dominicain portugais , <Jaspard de la* Croix, y 
entra en i556, et fut, peu après, obligé de sortir. 
Matthieu Ricci paroît être le- premier Jésuite qui se 
soit introduit dans ce pays. Il y entra en i582 , et, à. 
l'aide de ses connoissances dans les mathématiques 
et dans les arts utiles, il fut bien reçu de l'empereur 
Van-Li, et jeta les premiers fondemens d'une chré- 
tienté nouvelle. 11 bâtit une église à Pékin , oit il 
mourut, en 1610, à l'âge de 88 ans. Des religieux 
Dominicains qui avoient «bordé en Chine, çn i65i, 

(i) Cet ouvrage est composé dé 14 volumes in-8*. ; prix; 
broché , 70 tr. A Lyon , che« Vernarelet Cabin ; et à raris, 
cbes Adr. Le Clere^AU bureau de ce journal. 
. Tome XXIF.L'Jmi de la Religion et du Roi. Q 
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en furent bannis peu après. Les troubles et les guerre* 
qui eurent lie» dans l'empire empêchèrent quelque 
temps la religion de faire de sensible progrès; ce ne 
fut guère que sous le règne de Kang-Hi qu'elle s'é- 
tendit d'une manière plus marquée. Il' permit; en 
-1692, de prêcher le christianisme. Les Jésuites, et 
les autres rëligieipi européens profilèrent de ses heu- 
reuses dispositions , et en peu àç temps.il entra suc* 
«sessiveineut en Chine un assez grand nombre de m Ut 
sionnnires. Des Dominicains, des Augustins et des 
Franciscains , s'y établirent , ainsi que des prêtres du 
séminaire des Missions-Etrangères.. On les répartit 
dans Ie§ différentes province;». En 1698 et 1609, le 
pape Innocent XII. nomma des évoques et des vicaires 
apostoliques pour gouverner les différentes missions» 
Plusieurs de ces premiers évêques étoient François, 
savoir : M. . Fallu , évêque d'HéJiopolis ; M. de 
Lionne , é.veqne de Rosalie; M. de Licé, évêque de 
Sabula; M. Maigrût, éyêque de Conon, etc. Op 
hatit ch*a églises en p}q&ieur& provinces, et on eç 
comptait plus de cent, dans la sçule province de 

Nankin* ' 

Cest à raconter une partie de ces succès que «ont 
consacrés les Mémoires de la Chine* qui forment ces 
dernières livraisons.. 11 n!y est question, comme dans 
lëfr autres Mémoires, que des missions occupées par 
les Jésuites; mais. les détails de ces missions ne sont 
pas moins nombreux .qu'intéressai». On y voit les 
premiers travaux des Jésuites, qui furent envoyés ea 
Chine vers la fin du 17V siècle. En 1684 , le ministre 
Colbert , et Louvois , qui lui succéda , proposèrent à 
Louis XIV d'envoyer à Pékin des Jésuites instruits 
dans jes mathématiques, et qui pourroiènt rendra 
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Cil! même temps des services a la religion et au* 
sciences , perfectionner la géographie par leurs dé- 
couvertes, et faire connaître d'une manière moins 
incomplète -un empire sur lequel on n'avoii pas en- 
core en Europe des notions assez précises. Les pères 
de Fontaney, Tactifird, Gerbillon, Lecomte» de 
Visdelou et Bouvet , foretit choisis parmi tous ceux 
qui se présentèrent, et partirent de Brest, le S mars 
i685; ils n'arrivèrent à Pékin que le 7 février 1688* 
En 1698 , it en partit onze autres, et douze en 1699* 
Un si puissant renfort mit la mission de Chine dans 
un état florissant; LVmpcreur aimoit les missionnai- 
res; il en avoil plusieurs à sa cour; il les laissoit se 
répandre dans les provinces, bâtir des églises, prê- 
cher la foi : il ne s'alarmoîi. point des conversions qui 
se faisoient de toutes parts, quand des troubles fâ-* 
cheux vinrent interrompre ce* progrès* 

Ce nVst pas ici le lieu de retracer ces dissections 
funestes qui eurent de si tristes résultats. Le* Jésuites 
et les autres missionnaires se partagèrent sur la légi- 
timité de certains usagesrou cérémonies reçues parmi 
les Chinois. Les premiers ooyoient pouvoir tolérer ce 
que les autres proscrivoient comme illicite. Le père 
Querbeuif, dans la Préface qui.se trouve à la tête de» 
Mémoires de ta Chine, tome IX de la présente col- 
lection , dit qu'il ne veut point discuter la question , 
mais il la préjuge cependant en ^faveyr de ses con- 
frères. H insinue que les autres missionnaires étoient 
jaloux des Jésuites; il dit que «eux -ci n'ont point 
attaqué les premiers, ce qui ne sèroit pas merveilleux 
si c'etoit eux qui avoient tort, et que dans leurs lettres 
ils ne se plaignent de personne; apparemment qu'il n'a* 
voit pas lu exactement tous leurs écrits. 11 appelle leurs 
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adversaires de nouveaux débarqués; ce qui a tin peu 
l'air de vouloir jeter du ridicule sur eux, et ce qui 
d'ailleurs n'est pas exact ; car les Jésuites qui éloient 
alors en Chine avoient précédé de bien peu l'arrivée 
des autres missionnaires séculiers et réguliers, et 
même les piètres du séminaire des Missions- Etran- 
gères étoient entrés danâ J'empire eu 1684, quatre 
aps avant le père Bouvet et $es collègues. Au surplus, 
nous ne voulons pas nous étendre ici sur cette con- 
testation terminée depuis long temps, et sur laquelle 
nous avons dit notre avis ailleurs. 

Cesdisputestiennent heureusement peu de place dans 
les Mémoires que nous annonçons ; mais on y trouve un 
mélange de faits véritablement édifions et instructifs* 
Les courses des missionnaires ,1eùrs travaux , leurs suc* " 
ces, leurs épreuves > s'y lient avec l'histoire de leurs 
recherchas et de leurs découvertes dans l'histoire na- 
turelle et dans les sciences. Les persécutions surtout 
forment des épisodes consolans et affligeans à lu fois. 
L'empereur Kang~Hi étant mort, le 20 décembre 
1722, son fils et son succeasenry Yong^Tchîng, se 
montra peu favorable au christianisme. Les* manda- 
rins profitèrent de ces dépositions pour inquiéter les 
missioin lires. Peu après, la persécution s'étendit ; 
les églises furent détruites, les missionnaires obligés 
de se cacher, et les chrétiens diverscmeiit inquiétés. 
Une branche de la famille impériale, qui comptoit 
beaucoup de chrélieus, fut dépouillée de ses bonr 
neurs et de ses biens, et exilée en Tartarie; elle 
.donna de grands exemples de patience et de vertu, 
qui sont racontés assez au long dans des lettres du 
père Farenuin. D'autres lettres rapportent la fin édi- 
fiante de quelques missionnaires et chrétiens. Charles 
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de Bro$sia, Jésuite, frère dti marquis de Brossia , 
qui étoit parti de France en 1698, mourut auprès 
de Pékin, le 18 septembre 1704? c'était un excel- 
lent religieux et uu parfait missionnaire. Les pères 
Gerbillon , Bouvet, "de* Fonfàney 7 , do Tartre, de 
Goville, de Préinare, d'iEnf recolles, Baborier, Pu- 
rennin, méritent d'être cités pour leurs travaux- et 
leur zèle; ce sont ceux dont les noms paraissent le 
plus souvent dans le recueil , et leurs lettres en font 
un des principaux ornemens. Les pères Gaubil , de 
Mailla, Porquct, Contancin, Fouquét, de Ven-* 
tavon, fournissent aussi «les matériaux inléressaos. 
Nous nommons avec plaisir des hommes qui ont 
honoré la religion et leur pays par leur dévouement 
et leur zèle. 

Ces cinq volumes ne parleul pas seulement de 1^ . 
Chine , mais de la Cochinchine et du Tonqûin , royau- 
mes voisins du grand empire, et qui ont été aussi le 
théâtre des travaux des missionnaires , dont plusieurs 
*>nt njême cimenté lanrpr&frcattén par leur sany, et 
ont pris rang avec les aucietfs martyrs de la foi. 

Pfous parlerons dans'un dernier article du XIV% 
volume, qui a déjà parti, et du XV e . et dernier, qui 
doit le suivre de près. 



NOUVELLES ECCf.FSlASTiQITÉS. 

Paris. MM. d'Astros, év< A, qne de Rayonne, et Du* 
bois, évêque de Dijon , qui ont été institués dans le der- 
nier consistoire,' doivent être < sacrés, dimanche pro- 
chain, à Notre-Dame, par M. l'archevêque de Traja- 
tiople, coadjpteiir de Paris; ces prélats sont en retraite, 
le premier a Sairçt Sulpice , et le second aux Missions» 
.Etrangères. 
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— Le 59 juin , jour de la fête de saint Pierre > un» 
dame angloise, née dans la religion protestante, a fait 
abjuration dans l'église de Saint- Philippe du Roule, 
entre les mains de M. Leloûrneur, prédicateur ordi- 
naire du Bol. EHe éloit accompagnée dans cette inté- 
ressante cérémonie de plusieurs dames aussi distinguées 
par leur piété que par leur naissance, et de sa fille,' 
égée de i4 ans, qui FavoU précédée dans son retour à 
l'unité catholique. Toutes deux avoient été instruites 
et préparées par M. l'abbé Leloûrneur* qui avoit sa- 
tisfait avec beaucoup de zèle et de charité aux doutes 
et aux difficultés de la mère, et qui lui a adressé une 
exhortation convenable à la circonstance. Les témoins 
étoient MM. le duc de Civrac, le marquis de Bosamba 
et le vicomte de la Rochefoucauld. 

— Le dimanche 9 juillet, on célébrera, dans l'église 
^paroissiale de Sainl-Maur les Fossés, lès Paris, la fête 

de la dédicace de Notre-Dame des Miracles avec octave | 
M* l'ancien évèque de Chatons officiera. 
' — - M. Pévêque de M eaux vient dé terminer la visite 
de la partie de son diocèse où il ^étoir proposé f de don* 
fjer la confirmation. Partie 33 avril, il a parcouru 
successivement les arrondisseimens ç)eMehin, Fontaine 
Weati et Provins, et les cantons de Lagny, de Rosoy 
et de Crécy, où. il a donné la confirmation en cin- 
quante-deux reprise* , et quarante-six fois dans des en* 
droits différens, à trente-cinq mille cinq cents personnes 
de l'âge de dix ans et au-dessus. On peut porter à dix 
mille le nombre des communions faites à cette occa- 
sion, et dont la plupart ont été reçues de sa main. 
M* Tévéque a eu également la satisfaction d'apprendre 
que celui des béuédictions faites à l'église de mariages 
civilement contractés, a été considérable. Chaque fois 
il a adressé aux fidèles un discours analogue aux cir- 
constances, où souvent il /) combattu les doctrines dé* 
aolantes de l'incrédulité, et opposé à leurs funestes ef- 
fets, les consolations que la foi procure an chrétien, 
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et pendant sa vie et à sa mort. Le tableau de la fin 
chilienne et héroïque de S. A. R. Me r . le duc de 
Berti, qu'il a su placer dans plusieurs de ses exhorta- 
tions , a fait verser presque partout des larmes abon- 
dantes. Pour perpétuer te souvenir d'un événement si 
honorable pour le Prince et pour la religion qui lui 
inspiroit ces nobles sentimetis, il a répandu dans les 
paroisses qu'il a parcourues, te récit de cette mort , 
qu'il a voit fait imprimer au nombre de deux mille 
exemplaires. M. l'évêque de Meaux a présidé dans (t 
coûts de ses visites aux plantations de la croix à Bourron 
et à Nemours, où l'affluence des personnes qui ont prit 
part à ces augustes cérémonies, lui a prouvé le bien 
qu'y avoient fait tes missions qu'il y a terminées. Le 20 

r juin, à huit heures du soir, il a reparu dans sa ville 
dpiscopale. Sou chapitre et son séminaire Tout reçu i 

- la porte de son église, où il est entré, accompagné d'un 

..peuple nombreux, pour y rendre à Dieu de solennelles 
actions de grâces. 

— Comme on pourroit conclure d'un article d'un dt 

" nos derniers numéros qu'on s'est contenté à Orléans dé 
jfairç une neuvaine pour l'heureuse délivrance de M me . la 
duphpsse de Berri ? nous sommes priés d'annoncer qufv 
depuis six semaines eiïvïroh^ùne inesse est célébrée-, 
chaque* jour, à huit heurerf, dans la cathédrale, à U 
même intention, et une autre messe, à neuf heures, 
à Saint-Paterne. A Sainte-Croix, c'est M. l'évêque qui 
a commencé à célébrer cette messe; depuis c'est tou- 
jours un membre du chapitre qui la dit f et pour en- 
gager les fidèles à unir leurs voeux i ceux du clergé^ 
W. de Varicourt a accordé une indulgence de quarante 
jours pour tous les fidèles qui, pendant chaque mois 
«jusqu'à la délivrance de la Princesse, auront assisté, 
au moins trois fois par semaine, à cette messe dans 
l'une des deux églises, et auront pris un jour pour 
prier pour l'heureuse délivrance de S, A. R-, après 
s'être confessés et avoir communié. C'éaA ainsi qu'<m 
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témoigne , à Orléans , l'intérêt qu'on prend à PaugusJe 
Princesse , et à l'événement qui est en ce moment J'objet 
des vœux de toute la France. 

— Les dames mariées, à des officiers du second ré* 
giment de cuirassiers de la garde royale, ayant à leur 
tête M me . la baronne Dujon , aussi distinguée par sa 
piété que par son mérite , ont obtenu de «VI. l'évêqne 
de Meaux de (aire célébrer une neuvaine, à la cathé- 
drale^ pour attirer les bénédictions du ciel sur M me . la 
duchesse de Ber ri. C'est M. l'abbé Drouhjn , aumônier da 

'régiment , qui acquitte cette neuvaine, laquelle a com- 
mencé le hindi â6 juin,' et a dû finir le mardi 4 juillet* 

.La messe s'est dite, chaque jour, à onze heures et de- 
mie, avec prières analogues avant et après la? messe, 
Aux dames ci-dessus se sont jointes la plupart des dames 
de la ville» Les officiers du régiment, les simples, cui- 
rassiers , les hahitans, tous assistent à cette messe avee 
empressement, et le concours ^toit surtout fort coiia^ 
dérable à la fin de la neu vâiiie. Le.s dames désignées 
ci-dessus se proposent de plus d'assister à une messe 
qui sera célébrée par M. l'aumônier, un jour de cha- 
que semaine, dans les mêmes intentions , et jusque 
l'époque des couches de M me . la duchesse de Berrù k 

— Une société de personnes pauses, de Saint -Quen- 
tin a fait «ne neuvaine, au Sacré-Cœur de Jésbs pour 
l'heureuse délivrance de la même Princesse; on a. cé- 
lébré tous les jours,, pendant la neuvaine, le saint sa- 
crifice pour la mémo fin. , : 

— Cette., année semble avoir été marquée, par un 
plus grand nombre démissions qu'à l'ordinaire, comme 
ci le zèle pour cette ceûvre redoubloit à mesure que 

'l'impiété la hait et la repousse davantage* La Provence 
surtout a été particulièrement favorisée à cft v égard, 
et, outre les villes de Marseille, cKAix, de Toulon, de 
Carpentras et d'Orange, celle de Cavai(lon a eu -aussi 
une mission; Jadis c'étoit dans son sein que prit nais? 
sauce un zélé missionnaire, Çé*ar de Bus, instituteur 
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tfei prêtres Ae to Doctrine Chrétienne. En. 179*», ua 

autre prêtre, célèbre dans ce pay* par. se* travaux , le 
père Jean , donna une mis>ion à Cavailion , et y planta 
une croix. Le malh.eur des lemps avoit un peu effacé 
ces* souvenirs,, quand M. Agbert H il aire, un. de» mis- 
sionnaires de Carpentras, vint à. Cavailion, avant de 
partir pour Marseille. il donna , au rnpis de décembre 
dernier, une retraite de dix jours, qui fit, désirer un 
bienfait plus grand encore. M. Aubert commença donc, 
au mois de mars dernier, une mission, aidé de quel- 
ques curés et prêtres voisins, et de M. de Crousriiihoii, 
curé do Cavailion. Les^ instruit ions se faisoiejjt . dans 
l'ancienne cathédrale, où il y avoit des exercices sépa? 
tés pour les hommes et pour les femmes 5 le mission* 
Dhtirè oubliant ses propres fatiguOs pour se faire enten- 
dra fin plus grand nombre, il prêcljoit en langue du 
pays, et éloit secondé par MM. Allègre et Pasfour, curés 
dès environs* Leur zèle a été Couronné d'un heureux 
succès : un iWuvemenl unaniauMi ramené à Dieu des 
âmes qui sentoienl le poids de leurs chaînes, et qui 
aujourd'hui se félicitent de les avoir secouées. .Ces sen- 
tîmeris ont éclaté dans la cérémonie' de l'amende ho- 
norable, et dans celle de la consécration à la mainte 
Vierge . Deux cpmuuious générales ont présenté à cha- 
que fois environ douze cents personnes à la laide sainte. 
Ces jouVs de salut ont été termiués par la plantation 
de deux croix; Tune de fer, ornée de fleurs-de-lis par 
AI. de Boirrnissaç, maire de la ville, et qui a été pla- 
cée au même endroit d'où la piété l'a voit enlevée pour 
la soustraire aux insultes révolutionnaires. La croix de 
bois fut construite à Avignon, et' amenée a bras par de 
pieux et courageux fidèles; dans le trajet, qui est de 
quatre lieues, ils rencontrèrent M. l'ahbé de Janson, 
qui retouruoit de Toulon à Paris, et qui, touché de 
leur zèle, se rendit à Cavailion, bénit la croix , et adressa, 
des paroles d'édification à ce peuple changé par la .grâce. 
La plantation de la croix se fit avec les cérémonie ae- 
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eoutomées. L'écrit qui nous fournil ces détails, et qui 
est intitulé : Notice sur la Mission de Cavaitlon, en 
mars, avril et mai i8?o ; par J. V. A.; Avignon, 1820, 
tn-8°. de a5 pages , donne des éloges è la charité et à 
la sagesse des missionnaires; car il est remarquable 
qu'on les aime et on les respecte partout où ils sont 
allés , et qu'on ne les calomnie que là ou ils ne sont 
p** connus* 



Nouvelles politiques. 

Paris. La famille royale a fait parvenir des secours aux 
malheureux incendiés de la commune d'E pied s , près Orléans. 
6. A. R. Mohsifur adonné 1000 fr. ; Madame, duchesse 
d'Angouléme , 5oo fr. ; M«\ le duc d'Angouléme, 1000 fr. ? 
M"", la duchesse de Berri t 5oo fr. j M« r . le duc d'Orléans, 
4oo fr. ; M*% la duchesse d'Orléans , 300 fr. 

— S. A. R. Monsieur a envoyé une somme de 4°° fr* •** 
maire des AbreU ( Isère), pour les malheureux incendiés de 
cette paroisse. 

— Le Roi a nommé chevaliers de la LégÛMV-d'Honneur 
tl« Varin , premier avocat général près la cour, royale de 
Jlennes , et M. Bernard , procureur du Roi à gantes, pour 
leur conduite lors des derniers troubles dans ces deux villes. 

— Le 3o .juin, la cour d'assises de Paris a repris - l'affaire 
ie la souscription nationale. La cause du sieur Comte a été 
plaidée par M. Rumilly, et celle de M. Bert par M. CoflU 
nier es. M. Desquiron , avocat de PAHsttirqtœ , qui parloit du 
Ras-Empire, des factions des verts et des bleus', ayant été 
rappelé a sa cause par M le président, s'est écrié que puis- 
qu'on limitait ses moyens , il n'avoit pftisrien à dire. M. Blan- 
che t , avocat de M. Foulon r ayant 'été aussi rappelé à L'ordre f 
« imité l'exemple de son collègue. On a ensuite entendu 
M. Devaux, député du Cher, qui a plaidé pour le Courrier, 
M. Mocquart, avocat de M. Gossuin, et. M. Persil» avocat 
de M. Etienne. Le lendemain, 1 er . juillet, MM. Tripier, Da- 
rieux, Gouix etDupin, ont parlé tour à tour pour MM. Gé- 
vâudan, Odilhon-Barrot, Pajoï et Mérilhou. M. de Broé f 
avocat général, a répliqué et soutenu l'accusation dans toutes 



Digitized 



by Google 



ses parties. Âpres le résumé de M. le président de la court I* 
juri 9 résolu négativement la question d'attaque formelle 
contre l'autorité du Roi et des chambres, et affirmativement 
celle de provocation à la désobéissance, aux lois ; mais seule- 
ment pour les journalistes. M M. <Gévaudan « Tajol ,' Oclilhon- 
Barrot, Mértlhou et Etienne, ont été acquittés. Le sieur' 
* Gossuin, éditeur de la Bibliothèque historique, a été con- 
damné à un an de prison et 4ooo fr. d'amende; le sieur Bi- 
dault à huit mois de prison et pareille amende, et tous les N 
autres éditeurs de journaux à deux mois de prison et 2000 fr. 
d'amende. 

— Le Moniteur a publié le texte de la nouvelle loi des 
élections, qui a été sanctionnée, le 29, par S. M. 

*— Le Journal officiel annonce que îYI. le général Donna* 
dieu a été conduit, le, i er . juillet, à TAbbaye, par ordre de 
M. le lieutenant-général commandant la première division 
niili taire? On assure, ajoute-t-il, que cette mesure a été pro- 
voquée par les assertions aussi fausses qu'inconvenantes que 
M. le vicomte Donnadieu s'est permises sur un entretien .qu'il 
ovoit eu , quelques fours auparavant, avec M. le duc de Ri-j 
chelieu , charge de lui faire connoître les intentions du Roi.. 

— M. le duc de Brissac a prononcé , le 24 juin , sur la der- 
nière lot des élections, un discours où il félicite la chambre def 
pairs d'avoir provoqué, Tannée dernière, des changement 
nécessaires II signale les moyens employés dans ]es dornièref 
élections ; et discute avec impartialité le nouveau projet poujj* 
lequel î4 a voté. Le noble pair présente aussi» quelques ré- 
flexions sur* les dernières tentatives d'un parti pour exciter 
des troubles. Son discours, aussi modéré que judicieux, est 
tin modèle de l'esprit qui auroit dû présider a cette dis* 
tussîon. * 

— MM. les membres de rassociatiori paternelle des cheva- 
liers de Saint-Louis ont offert une somme de a35o fr. pour Fë 
monument de S. A. R. M* r , le duc de Berri. 

— L'administration des hospices de Paris est autorisée jk 
accepter la fondation de cinq lits dans les hospices des incu- 
rables, hommes et femmes, faite par Jean-Jacques Régis, 

duc de Ca m Lacérés, 

. . * • 

— < te sieur Cauchois Lemaire, condamné par défaut pour 
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un écrit intitulé le Gouvernement occulte, a formé opposition 
à l'arrêt de la cour d'assise». 

— Le Rot a accordé la croix de Ta Légion -d'Honneur à 
M4 Touchard , lieutenant colonel de la cinquième légion de, 
la garde nationale de Paris, qui . étant capitaine de la garde 
nationale de Versailles au commencement de la révolution, 
eut le bonheur d'assurer le départ de LL. A A. RR. McaaâitE» 
de leur château de Meudon. 

— Un trist* événement vient d'affliger les niait ré* et le» 
élèves du petit séminaire de S ois son s. On avoit\ pendant \e$ 
dernières chaleurs, permis aux élèves daller se laver le'f 
pieds dans un endroit de la rivière de l'Aisne qui nfavoit 
point de profondeur. Au moment de revenir , un des jeune* 

fens imagine de traverser la rivière T et. se jette tout à coup- 
la nage pour se rendre au bord opposé. On le rappelle; J 
continue jusqu'à ce qu'on le voit se 'lébatire au milieu du 
Courant Un de ses camarades va à lui , et s'efforeç en vain 
de le ramener à bord.' Un professeur vouloit se jeter à l'eaii 
tout habile ; on le retint : c'eût été deux victimes pour une. 
Le malheureux jeune homme a disparu , et on n'a même pas 
encore retrouvé son corps. Cette perte est d'autant plus sen- 
aible, que le séminaire n'est pas nombreux. 

' — La cour d'assises de Nîmes a condamné les nommé» 
Etienne Perrier, dit là Conquérant, et Guillaume Brunet, 
accusés de' Cris séditieux; le premier* a deux ans de priaon et 
5oo francs' d'amende , le second à trois moi* eje prison et 
ànx frais du procès. 

— M. le préfet de l'Aube a suspendu provisoirement de sei 
fonctions le maire de la commune de Brienne-la-Vieille, qui, 
a plusieurs reprises, a tenu des propos incouvenans sur, la 
politique , en préseHce de plus'eurs 6fuciers en activité de. ser-r 
vice, lesquels ont été à la fin forcés de rendre compte de sa 
conduite. 

— Le «8 juin , les libéraux de Dijon ont. fait donner une 
sérénade à M. Martin de Gray, qui passoit par cette ville pour 
se rendre dans son département'. Ce concert patriotique a 
été dignement terminé par les cris de Vive Martin! vive le 
Roi! Le même jour, les même honneurs ont 'été rendus à 
M. Hernoux , député {le la Côie-d'Or. 
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~0n dit que "NT. le procureur du Roi a Nantes a reçu 
Tordre de faire instruire la procédure relative aux jeunes gens 
qui ont été arrêtés lors des derniers troubles éclatés dans cette 
ville, et qui aVoient été mis hors de cour par la chambre de 
jnise en accusation. 

— Le lieutenant-général CTausel, corajpris dans l'ordon- 
nance du 24 juillet, a débarqué, le 27 juin , à Anvers, ve<* 
aant d'Amérique , et rentrant en France. 

. —Depuis quelque temps, Ta malveillance- répandoit des 
bruits alarmons dans le département de l'Isère , et annonçoit 
des troubles prochains dans Grenoble , dans l'espérance sans 
doute de provoquer par cela même le désordre. Toutes les 
tentatives ^ont été vaines, et là. population est restée calme. 
L'autorité est à la recherche de quelques individus que l'on 
connoît pour être les auteurs' de ces nouvelles absurdes. 

— r Dans Ja nuit du *5 au 26 juin , un incendie considéra- 
v ble a ravagé une partie de la paroisse de Poivres, arrondis- 
sement d'Arcis-sur-Aube. 

I— Le 17 juin, à cinq heures du matin, on a trouve a 
Arles un drapeau tricolore déployé, et attaché à une croix 
de la mission. Le maire, en ayant été informe, l'a fait en- 
lever sur-le-champ. Cette nouvelle qui s'est répandue rapide- 
ment, a excité l'indignation <^es habitons. La^poliee recher- 
che avec activité Jes coupables. 

' *— Le foi et la feinê dé Wurtemberg, voyageant sous le 
nom de comte et de comtesse de Teck , ont passés, le 29 juin , 
à Strasbourg , se dirigeant sur Lyon, pour ai 1er à Gênes. 

— Il est décide que l'Espagne ne sera pas privée des lu- 
mières des sociétés maçonniques; on en établit en ce moment 
dans presque toutes les grandes. villes. On a formé un règle- 
ment .spécial pour les maçons, réguliers , qui sont ceux qui 
ont contribué d'une manière plus active à la dernière révo- 
lution : on se rend très-dimcile pour les réceptions» Le centre 
des loges régulières et irrégulières est à Madrid. 

— Le 22 juin, un événement déplorable a eu lieu dans le 

F rand village de Gossau , canton de Zurich , au moment oh 
on «doit célébrer un service d'actions de grâces dans l'église 
nouvellement construite. Des galeries circulaires, élevées 
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provisoirement, et sur lesquelles s'étoU tetonte-une Immense 
population, se sont écroulées tout à coup, et ont entrain* 
dans leur chute une foule de malheureux. Trente-cimj per- 
sonnes ont été tuées, et plus de cent ont éié v dangereuseiuent 
blessées. 



CHAMBRE DES PAIRS,- 

Le i«*. juillet, le ministre des finances présente à rassemblée le pre? 
j»-t de loi adopté. par la chambre des députés, el relatif à la Légion- 
d* Honneur. La chambre est ordonne l'impression, et décide qu'elle 
l'examinera le 4 M. le marquis d'Herbouville fait un rapport sur nui" 
sieurs pétitions, dont quelques-unes sont renvoyées au ministre de ris* 
terreur, et les autres écartées par l'ordre du jour. Parmi ces dernières, 
il s'en trouve une de* M. MaoW de Montjau* L'assemblée consacre w 
reste de sa séance an renouvellement des bateaux. 



CHAMBRÉ DES DÉPUTAI, 

. Le 3o foin, M. de Coiton fait un ràpjM>rt sur diverses pétitions. De 
vils débat* s'é.^vcnl sur celle du sieur Baclievjlle,'ancieu officier de 
la gante' de Bu nï) aparté.» qui, après avoir cipo*é que son -frère et lui 
ont été condamnés à mort, par contumace, en'i£l5, ri que loi, Bar- 
tlidtemy Baeheyifle,. étant rentré pour -faire purger sa contumace, a 
été acquitté, réclame l'intercession de là chambre atrprèadu gouverne- 
ment , pour que l'on fournisse à son frère les moyens de rentrer dans sa 
patrie. La commission propose l'ordre du jour. -MM- B\ Constant et 
Mechin voudroient que la pétition fût renvoyée au ministre des affaires 
étrangères. L'ordre du jour est mis aux voix, et la chambre , compo- 
sée d v unc centaine de membres, l'adopté à une forte majorité: MM. de 
GiiarJin et de Làméth protestent contre l'ordre du jour, attendu que 
l'assemblée n'est pas complété. Sur la proposition de M. Barthe-Labss- 
tide, on susrtend la séance. Â deux heures, M. le président explique ce 
«qui s'est passé, et demande à l'àsjemblée si elle veut que l'on recom- 
mence la lecture du procès-verbal et mot le rapport de 4a comorîssios) 
fies pétitions. Les débats recommencent , et enfin le côté gauche, qui 
avoit réclamé avec tant d'ardeur une nouvelle délibération , revient 
contre son vœu 5 là chambre décide que Je* conclusions de la commis* 
sion des pétitions sont adoptées. On reprend là discussion du budget. 
M. le président donne lecture de l'article 7 de la commission, relatif à 
la spécialité des dépenses.'. M; Lafitte prononce sur cette matière un 
discours dont on ordonne l'impression» M, Sébastian* demande qe* 
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cotte question tie soit pas soumise à la délibération, et qu'on vote Ici 
autres article» do budget. Crue proposition est tour à tour coin battue 
par M>1. Me'c,hin , Foy, Manuel et B. Constant j et appuyée par 
MM. Froc de la Boulaye, de Vtllèle, Pa<quier, Roy et Courvoisier* 
La clôture est prononcée, et- l'ajournement*de. la question de spécialité 
adopté. La chambre adopte ensuite les deux derniers articles du projet, 
du gouvernement, et l'article to de la commission, relatif à la reddition 
des comptes. ^ 

Le i«r. juillet, MM. de Magnerai et Bain , rapporteurs de la coin* . 
mission des dépenses, {ont des rapports sur quelques pétitions relative* 
au budget, et qui ont été renvoyées à cette commission. M. B. Deles- 
sert fait un autre rapport sur le projet de loi relatif à l'achèvement du. 
palais de la Bourse, et conclut i sen adoption. Sur la proposition de 
M. Domeylet, ce projet de loi sera mis en délibération avant celui des 
v>ies et moyens. On reprend là délibération «or la loi des dépenses. 
Le» débats s'établissent sur on article additionnel de la commission > 
d*>nt l'objet est de porter en recette au budget de l'Etat une somme de 
5,5oo,ooo francs, que doit verser au trésor royal la ville de Paris, pour 
prix de la concession qui lui a été faite de l'exploitation desrjeoJuAprèe 
une longue discussion, à laquelle ont pris part MM, de Floirac , Laine* 
de Viltéfe, de la Boutaye, Méchin, Casiruir-Perrier et Manuel, l'ar- 
ticle est adopté. On vote sur l'ensemble de la loi, qui est aussi adoptée 
par 1^3 voix contre 8. On passe à m proposition de M. Laisnéde Vilr 
levesque, relative aux journalistes; malgré quelques réclamations, elle 
est écartée par l'ordre du jour. Le projet de loi concernant les action- 
naires de la Banque de France est adopté sans réclamation. La cham- 
bre, adopte également la loi relative à l'établissement de deux préfec- 
tures dans In Corse, et elle' se forme ensuite en comité secret pour une 
communication de la chambre dés pairs. 

Le 3; la séance sVuvre par des débats sur les rapports que M, de 
Magnerai a fait, au nom de la commission des déposes , sur diverse» 
pétitions. MM. Guifhem et Laisné de Vitievesque appuient la récla- 
mation des anciens officiers d'artillerie de la marine, oui se plaignent 
du mode suivi pour ta fixation de leurs pensions. M. lé baron Portai 
présente quelques observations, et consent à ce que la pétition soit ren- 
voyée à M. le président du conseil des ministres, mais uniquement 
pour examiner s'il convient de changer la législation actuelle. Lacham» 
nre adopte ces conclusions» Elle accorde ensuite nn congé à M. le gé- 
néral Tarayre. On passe à la .discussion du projet de loi concernant 
l'achèvement du Palais de la Bourse de Paris. Après avoir entendu suc- 
cessivement MM. Casimir-Perrier , Turkheim , Benôist et Héîy d'Oise!, 
l'assemblée adopte la loi, a une majorité de i5i suffrages sur i5g vo± 
tans, M. le ministre de l'intérieur présente ensuite un projet de loi ten- 
dant à la concession du droit de péage sur des canaux du midi qui abou- 
tissent au port do Cette, à la charge de réparation des canaux êx.istaris, 
ai de la construction, des branches latérales. La chambre ordonne q*if 
ce projet sera discuté le lendemain dans les bureaux, avec la réscinUon 
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de ta chambre de» pairs relative à Saint-Domingue^ On procède en- 
suite au renouvellement des bureaux, et Ton ouvre immédiatement ta. 
" discussion sur le projet de loi des voies et moyens. M. le gênerai Ta-? 
ravre parle des nouvelles lois, et de beaucoup de choses différentes j il 
assure que le gouvernement a perdu l'affection des François. M. Oornet- 
d'incourl et plusieurs autres .s'écrient que ce discours est d'un bout 
à l'autre une provocation révolutionnaire, et demande le rappel à l'or- 
dre, qui est prouortcé \ par une grande majorité. L'orateur termine 
son discours à peu près comme il l'avoil commencé, et vote contre la 
loi au milieu des murmures. M. Troechon demande la distribution 
d'un fonds de dégrèvement de cent millions entre les de'partemens sur-^ 
chargés. On ordonne l'impression de son discours. M. Beauséjour fait 
U critique des dépenses : selon lui , les fonds de l'Etat sont employés à 
soudoyer une police inquisitoriale , des missionnaires » des couvens, des 
Jésuites, des séminaristes; il vote contie la loi. 



LIVRE NOUVEAU. 
Le Livre de Prières de Fénélon, ou le Fidèle Adorateur (i). 

Fénélon , à qui rien de ce qui touche la piété n'étoit étran* 
ger, «voit composé des prières du matin et du soir, et des 
réflexions pour tous les jours du mois, que Ton trouve dans 
l'édition de ses Œuvres donnée aux trais du clergé avant la 
révolution. Ces prières et ces réflexions ont paru dignes d'être 
détachées et données au public dans un format plus coin* 
mode. On y a joint des prières pendant la messe, les vêpres , 
et d'autres actes, prières et pratiques pour rendre le volume 
plus complet; de cette manière on en a fait un recueil d'un 
(sage journalier, et une espèce de journée du chrétien. Nous 
lie savons pas pourquoi on n'y a pas joint de courtes médi- 
tations sur différent sujets de piété , qui se trouvent dans l'é- 
dition citée , à la suite des réflexions ; il nous semblé qu'elles 
enrôlent ajouté un nouveau prix à l'ouvrage. 

Le volume est accompagné d'une gravure; c*est aujour- 
d'hui l'ornement obligé de tous les livres de dévotion : cejle-ci 
représente la sainte famille. 



-'- (i) i vol. in-18; prix, i. fr. 80 c. et 3 fr. 3o cent, franc de port. 
A Paris, ches Villctj et chez Adr. La Çlere, au bureau de os 
journal. 
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Sur les Etats-Unis, principnhment par rapport à là 
religio*. ♦ 

Le» Etal*~Unts de l'Amérique septentrionale présent 
tent en ce moment nu spectacle inoui peut-être dans* 
les annales du monde, depuis la multiplication prodi* 
gietise qui suivit la création et le déluge. Des déserts} 
inhabités il y a trente ans, se couvrent d'une popula- 
tion toujours croisante, de nouveaux Etats se forment 
comme par enchantement; des émigrations continuelles 
parlent des anciens Etals sans paroître les appauvrir } 
d'infatigables défricheurs s'enfoncent chaque jour plus 
avant dans les» profondeurs d'un continent immense ^ 
poussent ou traversent les peuplades sauvages, et vont 
chercher au loin des terres pJus fertiles, des em place* 
mena plus vastes, une nature nouvelle. L'ouest sembla 
les attirer avec une force magique; c'est un torrent 
qui grossit sans cesse, et qui a déjà inondé une vaste 
étendue de pays; U ne s'arrête point dans sa course, 
U se répand dans -toutes les directions, et, si ses pro-* 
grès continuent, il. aura couvert, avant la fin du siè*» 
cl« , ces régions inconnues qui s'étendent jusqu'à la mer 
du Sud. 

Ce changement do scène perpétuel , ce raouferoent 
rapkle, ofiîetit «nus doute uti spectacle étonnant sous 
Ira rapports de l'histoire, de. la géographie et de la 

{>oliliquo; mais ils peuvent être aussi considérés sotts 
e rapport de la religion. La religion ne saurort être. 
indifférente à ces grandes émigrations; elle suit dans lo 
désert ces peuplades iiaissan'H's ,, et elle tnspire a des 
hommes ^'uéreux le dessein d'Âier planter avec elles 
l'étendard de la foi dans des régions inconnues. Nou* • 
avons vu , dans ces dernières années, de zélés mission* 
- Tome XX IF. L4mide la Religion et du Rot. R 
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noires partir dans celle vue, à la suite d'un évêque que 
le saint Siège a nommé pour ce pays, et peut êl re la 
Providence les destine-t-elle à fonder sur cel immense 
continent des églises qui consoleront la religion de. ses 

Êertes, et de sou deuil dans l'orgueilleuse et indigente 
lurope. En attendant, nous croyons que Ton verra 
avec intérêt quelques notions sur les accroissement des 
Etats-Unis et sur leur situation , principalement seus le 
rapport religieux. Nous nous estimerions heureux si le 
tableau que nous allons présenter pouvoit faire naître 
chez des ecclésiastiques zélés la pensée de se consacrer 
à un apostolat qui pourroit être si utile à l'Eglise, * 
Les premiers élablisseraens des Anglois dans l'Amé- 
rique septentrionale ne remontent pas au-ddà du com- 
mencement du 17 9 . siècle» Les catholiques y étoienl 
d'abord peu nombreux, à l'exception du Maryîand , 
où ils s'établirent avec lord Baltimore ; seigneur cal ho* 
tique anglois. Us y>étoient dirigés par des Jésuites de 
la même nation., «dont un avoit le titre db vicaire apos- 
tolique. Mais leur situation ii'éloit pas toujours paisible , 
et les proteslaus les inquiétoient par intçrvahes. La ré- 
volution américaine vjnt leur apporter plus de liberté. 
Ce fut Je 4. juillet 1776 que ces colonies se déc tore ren* 
indépendantes; elles étoient alors au nombre de treize, 
Ma&achuse t , New~Hampshire, Rhode-Mand et Provi- 
dence, Conneclicut, New-Yorck, Ne w* Jersey, Pen-» 
Slvanie, Delnware, Mary 1 and, Virginie, Caroline du 
nà ^Caroline du Sud et Géorgie* Ces provinces sont 
toutes &i tuées sur les bords de l'Océan Atlantique, en 
allant «n nord au midi. On sait quelle fut l'issue de lai 
guerre qu'elles soutinrent contre la métropole. Celle-ci 
reconnut leur indépendance dans un Irai lé provisoire, 
du 3© novembre 178a, et par te traité définitif du 5 
septembre 1.783» Le 17 septembre 1787, les treize Etals- 
Unis réglèrent, par une convention, leur constitution 
définitive, et leurs rapports communs : cet acte ne ren- 
ferme aucun, article sur la religion ; il y esl dit seule* 
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Vnent qu'aucun serment religieux ne sera demandé pour 
*tre apte à remplir on emploi dans les Etats-Unis. 
(Art. 6 de la convention). 

Les catholiques profitèrent de la liberté générale des 
cultes que leur garantissaient les constitutions particu- 
lière des clîfférens Etots. Le 6 novembre 1789, Jean 
Carrol, Jésuite et vicaire apostolique, fut Fait premier 
é*êqwâe Baltimore^ sa juridiction s'éténdolt sur tous 
lés Etats-Unis; il fut sacré en Angleterre, et fut bientôt 
secondé par quelques prêtres venus d'Europe, et sur* 
tout par des ecclésiastiques François que la révolution 
ayoit forcés de s'expatrier. La diversité des sectes étoit 
très- grande aux Etats-Unis avant lu révolution t au- 
joùra'liui ,' elle est extrême; mais l'incrédulité, le déisme 
te* l'indifférence y fonfencoré plus de ravages» Cepeû* 
dant le nombre des catholiques a augmenté; des Alle- 
mands, des Irlaildois, des François, se sont établis en 
diffiérens lieux, et' des congrégations se sont formées, 
non-seulement dans le Mary km d , niais dans la Pehsyï- 
"Vànie, à Netv-Yorck, à Boston, dans la Virginie, et 
dans la Caroline méridionale. Des défrlchemens consi- 
d érables ont eu lieu, et de nouveaux Etats se sont éle- 
vés» La population totale qui , en 1 7 96, étoit de 3,929,326 
halritans, montait, en 1800, & 5,5o5,666; en 1810, k 
7,2,39,905 , et. en 1817, è 10,465,547 ; et ce qui pourra 
surprendre, c'est que les nouveaux Etats se forment 
sans que la population des .anciens cesse de s'accroître. 
Pendant que "des essaims de planteurs quittaient le lit- 
toral de l'Océan pour s'enfoncer vers l'ouest, de nou- 
veaux colons arri voient d'Elirope, et ce mouvement 
continuel augmente d'année en année* Le tableau sui- 
vant donnera ce qu'il a paru plus nécessaire d'indiquer 
aur la situation de chaque Etat en particulier* 

L'Etat de Màssachuset's Bay, qui a pour capitale Bos- 
ton , une des villes les plus commerçantes et les plus 
euplées des Etats-Unis, est partagé en deux par le 
eW-Hampshire. La partie septentrionale, qu'on app 
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pelle le Main , formera probablement bientôt «n Elat 
înjjèpeudaiil.i elle a <U ; jà turc population de 378,000 
amcs; mais il lui faut, ponr se d&lacber de l'Elut de 
Massochusci , lp consentement de la législature. Le Main 
a^ pour chef- lieu PijilUud f et ne porte encore que le 
titre de dîsli ici. Le Ma«sachusel, sa us le Main , a une 
population de $64,392 âmes : l'Elal «l'admet point d'es* 
c la y es, non plus q#e ceux de NeWrHampshtre «t de 
VernjonL l(.y a la plus grande Jalijude e»i lait de U 
religion, et la constitution recommande seulement àla 
législature de faire les fonds convenables pour l'jnsli* 
fution dy cultç public de Ici divinité. Les presbytériens 
y dominent, et y formant des congrégations iodéjien- 
danles, d'où leur vient Je nom de congrégationalisfatk 
C'est 9 Boston que les catholiques sont le phignom* 
bieux; }l s'y est formé, depuis trente ans, un» non* 
grégalion, que Je zèlç de plusieurs prêtres franco?» a 
accrue, Lç Pape actuel a érig^ dans celle, ville on siège 
Spiscppal, quj çsl reippji par IVL Çhcvraa, 4*n ftecç| 
prêtres. Sou Jioç^ep^oîtsVlfnd^.dans loMs/leç EUÛ> 
qq| formoiewt ta NpuveHe Anglaise, il **'y «iv^mI - é en 
*8i5„ que qjuairç pr&rfls pour cçy^e >a*J«ï étepdu* d* 

E«y* Il y * on* wwgvégajjon k Pflfc^a^uodtV dan* 
> ftlain , et unç trjbu 4'tadi<IV«» n.o*ftmé* fcn«taeiift> 
dans b* m^e «îslriçt, prp&sse ia religion calholiqu^ 
k$ Massachujet fournissait, eu 18*0, vj^gt députés an 
congrès, \ . m ... ,.'.,..;..,..> , .,< 

l^e Nçw-Qampshîrç, dont la, capitale est Pprtsmoulh, 
n> que, sijç liçues^da cotes * et s'étend beaucoup dout 
l'intérieur des terres. Il envoyait six i;e présent ans au' 
congrès, d'après te rçççnseroenl da 181.0. La population 
étoit de 5op,Qoô «mes, en 1817. L'état de la religio» 
paroît êtjrç lé même. que dans le Massaçhuset. Les an* 
glicana y o^l beaucoup .décliné, et Içs prqtestans se di- 
visent eu une foule de s,ecfes. On ne doute pas»qn'il &\f 
a,it des catholique* } mais ils n'yTormeni point de coagr* 
fsdipiu On en geu t dire autant des irpîs Etats qui sui veat ; 
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Le Ver mont est un nouvel Etat, «tué datis l'inférieur 
destrrres eiiire NeW-fl'ttnj&hire et Néw*-Yorèk ; il tou- 
che par le nord au Canada. Les villes' do- Bennington , 
fie Rut I and et de Windsor, alternant dans fe rang cfe 
eli?£i- lieux* La population , qui étort de85,ôoo, en 1790, 
*Hoit , en j8i7, : b -96,4 5o\ Cet Etal envoyoil , eu 181 o, 
six représenta us au congre*. 

■■ La petite île de Hhode donne son ndni à l'Etal de 
Bhode-isiand , dont la pins grande partie est néanmoins 
sur le continent, et pùrte lènnm dé Plantai foiia de la 
Providence. La plupart dès habit ans sont de ta éecle' 
des baptises. Cet Etat est fe plus petit dé l'union; if 
ne compte que 98*600 âmes , et en vovoi t , en 1 81 6 , deux 
représenta im au congrès. La ville principale est New- 
port. ,.".'.• 

Le Connecticwt e*t très - florissant , et rivoii 55o,ooo 
habit a M s; il envoyoil sept députés au' congrès» Le corps 
législatif réside ulteruatm ineul à Hartford et à New- 
Haven. Les congrégations lis! es y dominent ; il y a aussi 
de» ép^copa lieras, qni ont envoyé un des leurs en Ecosse 
pour se taire ordonner pat* les évéqùes non-|ureurs de 
aélte communion j la* cérémonie eut lieu à Àberdeen. 
a Lé Nèw^yorct est ta plus peuplé de 'tons les Etalsr; 
ifc a 1 ,éÔ6,739 habîtatis , dont quelques rnilliet's seule* 
ment de noirs. Sort t«**i l ilon*e est immense , et s'Étend- 
fort' avant d<nis les terres, Jusqu'au lac Ontario, uri 
des grands lacs du Canada; Il reste' eriéore quelques tri* 
bus indiennes dans la partie occidentale; Ct-t Etat en- 
voyait -vingt-sept réprésent ans aii congrès. Lé çonver- 
ncnu-nt résftlea Àthany* qui est plus ceutntl; mais New* 
Yonk est probablement la capitale;, 'c'est tmé' ville dé 
»oo;oU& ames^ ef IbH cornmciÇinte. Avant la réVoMu-i 
tiww, toutes tes religions y et oient* tolérées, excepté U 
religion eathotiqtve. t/Ëtat renfermé un grand rôéJûûg£ 
de toute sorte de sectes; Jesjyf&hytéi'ieng' hollandots jf 
sent soumise tablasse d*Amsterdatti , et envoyaient lêu* 
jevnaesbe eu Hojtotfde, éo«6tôc le* épfccopaux an^licauâ 
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en .Angleterre. Pie VII a, eu 1808*. érigé utté*fccbé à 
New-Yorck ; Tévêque actuel est M«»€ônno)Iy, Domini- 
cain irlandois. Il n'y a de oougrégatiouâqu'à New-Yorck 
çt à Albnqy; paais il existe un grand nombre de ca- 
tholiques disséminés dans l'Etat. La rareté des prêtres 
empêche de les visiter; il n'y eu avoit que six, eu i8i5j 
pour tont le diocèse. 

Le New-Jersey est situé daus une péninsule entre la 
Pelaware et la mer; il avoit 260,000 habitaus f en 1817 ; 
dans ce nombre et oient environ io,qoo noirs. L'Ëlat 
lournissoit six reprisent ans au congrès. Le cheWiea étoiti 
Burliqgtpm On ne sache point qu'il y ait de congre- 
galion catholique. Il failoit dans cet État appartenir k 
quelque communion protestante pour Jouir des droits 
et des privilèges des citoyens; ainsi le porte l'article 19 
de la constitution : mais aujourd'hui la liberté la plus 
entière y règne sur l'article de la religion* Les presby- 
tériens anglois, écossois et holl.andois, y dominent; tes 
plus nombreux ensuite sont les .quakers, les épifccopaux 
et les baptiste*; , . .■ , . . , 

La Pensylvanie est fpyt vpste , et. peuplée deprès d'un 
million d'âmes, dont h peine un. millier de .noirs; elfce 
pomme vingt-trois députés pour le congru, et. s'étend 
a l'ouest jusqu'au lac Érié. La capitale, est Philadel- 
phie, qui, jusqu'en. } 800, ctoit la. eiipitale.de l'union, 
et qui compte environ 420,000 a uae^.. La constitution 
e^ige de chacun des membres de la .législature la dé- 
claration suivante : Je crois en un seul Dieu, créateur 
et gouverneur de cet univers* qui récompense les-hons 
et punit les méchans, et je reconnais que Us Ecri- 
tures de l'ancien et du nouveau Testament , ont été 
données par inspiration divine. Les; quakers -sont plus 
nombreux dans Qet Etat., et les sectes y sont extrême- 
ment multipliées, IL y ai Philadelphie quarante égjises 
de (liv^i^es <;otuD3uaioa^ Le ; 8 avril 1808, le souverain 
po'ntiîe y a élabli un ^vêcjié; M. do Barlh, eeclésàaa- 
fjj^ue Alsacien ^ ©31; flo^rçé, fpm\l>^u«f^r. Oa esUarç; 
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que les éatîiolicjues sont an nombre de i5,ooo dans cette 
ville ^ iFs* y ont quatre églises, et il y en a environ qua- 
rante dans le reste de l'Etat. Mais \ï n'y a que dottsç 
prêtres dans le diocèse, et* chacun yîsitèsuçtfê^fetiieat 
les congrégations Voisines. Ils peuvent d*auUut 'moins 
suffire que lès catholiques Sont disséminés a de grandes 
distances^ '] 

! ' Le Dèla^are ;èst tin petit *Etat situé sur la rîvïère de 
ce ribm; fl a 108,000 Ifàbijans^ et envoie .deux députés* 
au càngvêà. Le chef- tien est Dover. Pour y jouir des 
flvoits dé citoyen % il fàut ( professer la religion chré» 
tîëîVné,- e}t jtour y remplir "un ofiice public , il faut faire 
la -même déclaration à peu près qii*eii Pensylvanie,* ex- 
cepté qu'on y déclare croire en outre en Jçnuz-Christ, 
Fils unique de Dieu , et au Saint- Esprit. \\ n 4 y a dan* 
cet Etal que des catholiques dispersas , et qui n'ont point 
d'églises. •' ' 

*' Le Marjfland , an sud de' la Pensylvanie, est partagé 
en deux par la baie de la Chesapeak; il envoyoil neuf 
députés au congrès, et comptoit, 5oo,ooô habit ans en 
i 8 ï 7 . I î y a dans cç npmbre' plus dé 120,000 noirs. "La 
déclarai ion' de croyance à la religion chrétienne v est 
exigée de quiconque préfend à" up emploi.' C'est *da us 
éët Efat que les. catholiques se trouvent en plus grand 
nombre* En 1808, l'évèque de Baltimore fut érablï mé- 
tropolitain. M. Çarrot a été le premier archevêque, 
M. Nealè le second; L'archevêque actuel est M. Àmh'roisé 
Mareschaî, prêtre du diocèse d'Orléans, qui ijvoît passé. 
ù\ix E(ats*TJrifs en **7g2 , quf y est retourné eu »8i 1 , et 
qui a'éfésâcré le i4 octobre 1817. La population de 'BaU* 
timôre est' d'environ 5b,ooo a mes, dont un peu moiiW 
du tiers est catholique. On' y termine en ce m ohm eut 1 
une égFise cathédrale, que Tort peut regarder çouViue la 
plus grande de toute. l'Amérique septentrionale. Il y a dV 
plus dans lit ville six églises' et un sém iriaire. 'Les Je-} 
suites ont un collège* à George- Towri. H jr a dans çeV 
Etaf des congrégations nombreuses et florissantes.'. !%&' 
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jl? r , janvier 1819^ îl y a voit cinquante -dfu* prêtres; 
employés dans ce diocèse,, qui comprend, outre le Ma- 
ryland , ton! le- règle des État* du midi sur les côtes 4* 
VOôéan : parmi ce» prêtres, îl y eh a plusieurs f}'*&- 
çois, MM. Tessier,. Brute, Joubert, Damphoux, de-£l©>? 
rivière, Ûelool, Moranvitle, etc. On compte quarante 
églises pour tout le diocèse. 

Le dislriut de Colombie est situé entre le Marylaml 
et la Virginie, et sur un terrain cédé à l'union par cet 
deux Etals. Là s'élève, -sur les bord» de -Potowmacfc» 
la oiîé fédérale, Washington., qui, depuis > Soi; t est te 
siège du gouvernement f et le heu des séances., du con- 
grès. La ville n'est pas encore très considérable, sur- 
tout après l'échec qu'elle a éprouvé dans la dernièfç 
guerre des Etats-Unis contre les Anglois, Us pénétré-;, 
rent jusque-là par eau, et commirent beaucoup de dé- 
gâts dans la villel Washington a des catholiques qui 
son* desservis par le» Jésuites de George-Town, quî.eo 
est très-près. Fn 1817, le district de Co,lonibîa çptnp- 
ioit 37,000 habitaus» ,, . 

La Virginie est un des plus grands Etals; elle s'éteint 
depuis la baie de la Chesapeak Jusqii'aux bords dbs*.. 
rOhio, C*st le second 'Etat 9 pour la jpopal^lion ,. # qui a^ 
doublé depuis 1790, Elle montent r en 1817, à 4»5*7*79^ 
habitant, doijt 4^0,000 hoirs-, c'est l'État qui .^n a le^ 
plus. Il fourmssoit v iqgt- trois députés au congrès "Rîch* 
ihortd en est la capitale. Il y a des catholique* dan»' 
cette ville, et l'Etal otfre quelque» congrégation*, parmi 
lesquelles Winchester et ..Norfolk'; mais cette dernière 
congrégation» ou on av.oit , b&H ; une, église paç souscrip- 
tion, est actuellement en proie aux disseutrons les plus 
fâcheuses, d°Ml. nous dirons quelque jour un mot. 

Au midi de, la Virginie est la Caroline ^çptenb ionaje ,, 
qui s'étend de l'Océan .aux monts Alieghany, ou.Apa-», 
lacfaès •; ef lé a 700,000 arri^s, sur . lesquels ,pr$s dç. 
2p,ooo noirs, et envoie treigse députés au congrès, te. 
cheflieu est flaleigh, La constitution de. cft Èl*l> e f \- v 
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djaoit de tout emploi quiconque ne recontioît pas l# -vé- 
rité de h religion protestante, el l'autorité divine de 
l'ancien et du nouveau Testament; mais on croit que 
cet article a été modifié en ce qui regarde le terme de 
protestante ; car ton» les Etals admettent aujourd'hui 
tes catholiques à tous les emploi*. Il y a des catholi* 
«jues disperses dans cet Etat, mats pas de congrégations* 

La Caroline du sud renferme 564,785 habit ans, dont 
006,000 noir*; elle noitime neuf députes au congrès* 
Le gouvernement réside à Columbia , qui est plus cetM 
tral; 'mais la ville principale est Çliavles-Town , située 
près de. la mer, et qui a a5,ooo âmes.. La constitution 
de ce pays déclaroit la religion chrétienne-protestante 
religion de FElat ; il y eut autrefois, des différend» longs 
el vifs entre les anglicans et les dissenters* Charles-* 
Tôwn a une congrégation de catholiques, qui a été fort . 
troublée dans ces dernières années, par. des divisions in-» 
testines; on dit qu'elles sont appaisées heureusement. 

La Géorgie, le dernier Etat sur le bord 4 e l'Océan* 
/et de la première format ion >.ftV f oit,eu i3k7> 4e8,ooo ko- 
lùtans , dont plus de . 100,000 noirs ; ci)e euvpyott sj& 
députés au congrès. Louisyille , placé à peu près au, centra 
dç pays* est te siège du gouvernement. Sjivanah eat» 
la ville la plus commerçante. Les membres de lacbauH 
bre des représeritafts en Géorgie dévoient appartenir h> 
quelque communion protestante. Sayanah et Àngusta» 
ont chacune une église catholique; il paroit.que le même, 
prêtre dirigeoil ces deux congrégations* • 



HpUY^LLES XCCLKSlAiriQUr.S. 

Pari$. On annonce que le Roi a nommé à l'archevêché 
de Toulouse, M. de Clef mont-Tonnerre, ancien éf$*, 
çue'de ChAtons -sur -Marne, et pair de Frattte; et à 
celui de Bourges , M. de Fontetroy, cpii a voit été nommé 
tt institua en h&vjy poMi? ierôçijé de Nevers. . 
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— ' Il vient de paraître , dans la i4v]hrraiaon du 
Défenseur, un article de M. l'abbé F. de la Mennats; 
sur l'ouvrage de M* de Maislre, dont nous avons- rendu 
compte* L'illustre auteur avoit déjà manifesté son opii 
nion sur les questions qu'agite M* de Maislre ; on peut 
consulter à cet rfgard sa Tradition de l'Eglise eut- l'Une* 
iitulhon des évéques > et un petit écrit sur l'obligation 
d'enseigner Je* quatre articles. Aujourd'hui il déclare 
formellement que ses propres senti mens ne diffèrent en 
rien de ^eux de M. de Maistre. 

— Une mission fut ouverte à Sturre (Côte-d'Or) } 
le 21 mai dernier, jour même de la Pentecôte; la fer* 
veur des habitans a répondu au zèle des missionnaires. 
Non-seulement la ville, mais les paroisses environnantes 
ont pris part à la mission. Les ennemis de ces exercices 
salutaires n'ont pas eu le plus léger prétexte à leurs 
plaintes et à leurs reproches. Loin de réchauffer 1er 
haines et d'exciter des troubles , les ouvriers évangé- 
lîqnes n'on^ fait eutetidre que des paroles de paitf et de 
concorde; ils ont combattu les fausses doctrines, mais 
sans amertume, et oui poursuivi le vice salis manquer 
à la charité. lis ont cherché à faire des sujets fidèles 1 
et des citoyens soumis. Aussi la morale, Perdre, Fil- 
nion, la picité, tout a gagné à leurs instructions, et la 
clôture de la mission, le ig juin , n'a laissé que le re- 
gret de voir partir des hommes si zélés e* si modestes, 
qui n'aspirant qu'à être utiles et ignorés en même- 
temps. C'est un témoignage que l'autorité >e pktft à; 
leur rendre. 



NOUVELLES POLITIQUE 

Paris. S. À. R. Monsieur à fait parvenir a tii.-U y'rkef. 
de la Sômtrié, lobb francs pour la caisse des incendiés établie 1 
pour ce département j S. A..R. M«*. le duc d'Ànge-uléW »* 
laifc. verser 5oo fr. dans cette mente caisse. > »;. • ... » 

— S. A; ft; lf»«i la 4«che«e'de JBerrï a fait, remettre fc 
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M. Je vicomte de- Ghaieaubriand unie «îidaBIe d r or ornée de 
•p/i portrait et de celui dk son auguste, époux* " ». - ? 

y MM. les membres dû eu» pitre royal du second ordre ^ 
résident à Saint-Denis; on * offert une stomm.e de 5oo Franc» 
pour le monument de M* r . le doc de Berrï. 
* — Lé jugement dû tribunal correctionnel , qui s'étoii dé*^ 
çïaré comptent pour prononcer sur les contraventions à ht 
ïoi de censure, rep Pochées aux éditeurs de la Bibliothèque 
historique , a été confirmé par lai cour royale, et t'afVaire esli 
renvoyée en police correctionnelle. 

— Là police a saisi , chez le libraire Brissot-Thivàrs , uqa 
brochure intitulée : Lettre adressée aux membres du club 
tuorenzini ; suivie du Nouveau Catéchisme' k l'usage des hom^ 
mes. Cet ouvrage n'avoït p&s encore été mis eu vente. 

- -— M. Mouchard , garde du corps de S. À. R. Monsieur » 
qui a voit été, dangereusement blessé par des assassins qui 
vouloient lui enlever le mot d'ordre, est maintenant parlai- 
je ment guéri. ' 4 * ' 

. — Tous les éditeurs des journaux et dçs écrits périodiques 
impliqués dans l'affaire de la souscription nationale , se sont 
pourvu* en cassation contre l'arrêt de la cour d'assises dtïj 
1 er . juillet. . •. / ..-•*,*• 

— Le$ préfets de l'Isère et de la Haute-Marne o&t adreseé 
aux maires de leurs département une lettre pour les inviter 
à faire surveiller et arrêter les «gens de troubles qui pârcou^ 

^rent les carn pagnes , en y semant des nouvelles absurdes ,e% 
alarmantes. '-..,.* 

V — M. le préfet de la Seine-Inférieure , ayant écrit à M.- le 
comte d'Hogdetot, commandant le 4 e . régiment de ja gftrdé 
royale, en garnison à Rouen , pour lui témoigner sa rccqri- 
noissance dn zèle dont 1 ce régiment a fait preuve à I'occasio^ 
d'un incendie éclaté dans cette ville, le 3o juin, çl ayant 
îoint à sa lettre une somme de 400 fr. pour les gardes royaux 
blessés dans cette circonstance , .M. le comte d'Houdetot â 
répondu que les blessés acceptaient avec reconnoûsance CetW 
gratification ; mais qu'ils demandaient en même temps la pér- 
mission de la remettre à M.' le maire, pour être distribuée 
aux Incendiés. ".,.,-. • ' 

— Le 4» M. lç Goupé, capitaine de vaisseau, nouvelle* 
ment noouné gouverneur du Sénégal , est parti pour s* dès^ 
tiuation. '. ' - J* ■ 
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è II A MB RE DÈS PAIR*. 
, Lé »5 juio^M. le comte de Ségnt, pair de France, tdrcâs* éuj 
Constitutionnel _ son discours Sur là loi df * élection* ,' (fan* Ircfuel if 
Combattait cette torjlft censure ajoura* l'insertion de ce discour» dan* 
le Constitutionnel, et Fe feodtmain elle déclara Qu'elle no pourvoi* 
«o»se nlir à la publication qu'avec l'autorisation die grand référendaire* 
dé la chambre. Ce refus a donné lieu à une discussion dans fa chambre 
des pairs. M. le comte de Ségur a dénonce le fait dont il s'agit , et de- 
mande qu'il fut consigné dans le procès- ver bal. Plusieurs ptftfs se soné 
Sainte , à cette occ;««ion ,. de la censure > 9 et M. le convie Boissy - . 
Anglas demanda, ert outre, que Ton dénonoM aussi au gouverne-» 
ment, une proclamation cj* préfet de la Seine r publiée à l y oecaai©n 
des derniers événemms, rt dans laquelle on peé$Mrtoit comme une loi 
rendue celle qui étott en discussion à la chambre. M. le eomte Porta lis* 
Présenta quelques observations pour j u s t ifi e r h' conduite de la een*ure; 
M. le président du éooseil des «sinistre* déclara 'pas le gouVercf entend 
t'occuperoit de vérifier Tes fa ils dénonces T » l donnerait aolisfaction» ir 
la chambre. Le 37 juin, la chambre s'occupa encore de cet objet. En- 
fin, après une discussion, a laquelle prirent part MM. de Lallj~ 
TolendaI,de Miarboîs , Gerniaf» ; et M. te ministre des. affaire* étran- 
gères, qui parla en faveur de la conduite des censeur*, on adopte iruo- 
proposition tendante à charger M. lé président d'aviser dans s» as- 
cesse et dans son ailé pour la dignité de la chambre, au» moyens qu'il 
Jugera té plus convenable» pour qu'à l'avenir il n'y soit oporté aucune 
atteinte. Là commission dé censure a fait insérer dènuis r dans le-A/e*' 
niteur, une noie ou elfe déclare qu'elle a «formé 1 insertion du dis* ; 
eouvs de M. de Ségur t parce que rien ne constatait qu'il eût Aé : &dè~ ' 
letaent tran«erit par le jo«insnli«te. 

Le 4 juillet, après avoir examiné, dans, les hureainc r ie projet de lof" 
Itlatiïao traite nient ()cs membres de la Légion -d'flonisenr» mé^n*^ 
bre se réunit, et ouvre Je suite In dtaésetsion sbr ce projet y qot a «lof 7 
adopte a l'unanimité. Au com mener mentale la séance, M. le mtnistrVr 
dés finances sr communique à ta chambre le projet de lot retatif a la 
fitation du bmlgit des dépenses de it&tf, et adopte* pur' la éharitbrV< 
des députés. L'assemblée «Test séparée sann ajuftrnemeu* fi*e. 

Le 6, le ministre de l'intérieur piésente à Passvmbléfe deu* projet» " 
dé loi adoptés par la chambre de* députes, et relatifs, Vnn à une n*>n~ 
telle division territoriale en Cors»*f Pauire à une imposition addition-» 
selle pour Pacbevcrtient de lar Bourse de Paris. La chambre ordonné 
l'impression des deu» projets* et «décide qn r ils seront examinés et dis- 
cutés le S.. Elle nomuto ensuite une commission spéciale olsjrrgdft délit! 
faire un rapport sur J^ptoft'l de loi. relatif a La tiiation du budget de» 
dépend» qu rite a voit déjà examiné dans le* bureau* avant la séance* 
Lès membres deectië commission soiu MM. le marquis de Garnier, 
le duc de Doudeauville, le duc de î,évis , le comte M<»Hten et lé comte' 
de Pooteoou!am. M; le marqnitfde LaJly-Totcnda) a terminé fa sésnre 
|Jnr un rapport sur les questions relatives à t'uxeroie* dé U contrainte 1 
par corps conlre les 'membres de la pairie. 
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CHAMBRE DÏ8 DlPUTEt, 

; !*• 4 > •▼«ni )'ouveTture de la séance , 'on nomme deux commi** 
•ion» peu* c&aminer, Tune, le projet de Soi relatif à la concession dur 
droit de péage sur le canjrt de» Etangs $ l'autre , la résolution des paie* 
relative au nouveau su 1*1 s à accorder aui colons de Saint-Domingue», 
Apre» quelques observa lions dé M. de Bue m ont, le procès-verbal dn. 
la veille est adopté. >f. de Côttôn fait un rapport sur quelques p*|v*> 
jions, dont la plus /importante est celle d'un sieur Piat, qui de a» ami a 
que l'on rende n ne loi qui oblige les filles enceintes de faire la déclin»-. 
tiou de l«i»r grossesse au maire do leur commune. La commiasio^t 
prépose' l'ordre jdu jour. M, Dubruct fait observer que le maintien 
des priacipe* ryttfiieu* aeroil bien plus efficace qu'une.loi; il demande 
néanmoins )e>envoi de entre pétition & M. le Rai de défi sceaux. M. De»* 
patva appâte le renvoi ; qui est adopté par la cliambre. On reprend 
fa discussion du budget des voies et moyens. M. de Corcelles pro- 
nonce, au milieu des murmures, un discours 9 dans lequel il a parlé 
de la loi des' élections, du ruineux échafaudage de la coolre-révoln* • 
tion , et art 1res choses du même genre : il s'est plaint surtout de la des- 
ti nation du domaine extraordinaire, des indemnités accordées aux? 
veuves de M. de Bonçhamps , générât vendéen , et du général Moreau f . 
et de l'espèce de liste civile de ioo,oeo fr. assignés au grand*anaji6ater« • 
Plusieurs membres du côté gauche demandent Pj m pression de.ee dis*' 
conta; Cette proposition n'est pas admise. On entame la délibération 
sur les articles. La chambre adopte une disposition additionnelle de 
In commission , concernant la perception des droits et remises attri- 
bués anx greffiers des tribunaux ci y ifs et de commerce» Après deadé*f 
bgu . »*»» intç>e«»an$~* auxquels ont' pris part un grand tutmbre d«> 
nyîn>$reaj divers a me ndr mens proposés par la commission et par plu-; 
Sien rs députés , sont écartés successivement. 

Le: 6, M. Gnurroisier fait un rapport sur diverses pétitions. MM. de, 
Ftoirac, de Montcalm et de Puymaurin , appuient celle d'un graudt 
nombre de négocia ns et de propriétaires de Montpellier et de la com* 
_«jn>une de Cette, qui exposent que si l'on n'arrête incessamment l'en- ' 
laidement du p<nrl de Cette, ce port sera fermé ans gros navires, Elln 
est renvoyée au ministre 'de l'intérieur et au président du eonseil de» 
ministres. M. le ministre de l'intérieur donne lecture, d'un projet ,tcn* 
4afft à autoriser la ville du Mans à emprunter 160,000 francs pour la 
construction d'une nouvelle halle. M ^ rie Gagnerai annonce que ton 
rapport, sur les dépenses particulières de la chambre, est prêt, et sera 
inàcèasnmment distribué. On reprend ta 'discussion sur les voies e|« 
mnvens. ^a chambre adopte r moyennant quelques chàngcmens, un 
amendement de M., de Wende) , portant que le droit de fabrication ' 
sera, restitué- sur les bières qui seront expédiées, a l'étranger ei pour fr», 
colonies françoises. Divers amendemens, proposes par MM. Cornet*. 
d*incoart, Paul de Châteaudouble, de Frémicourt, sont écartés, ainsi 
ejne trois propositions successives de M. de la Crou- Frain ville , et r#»' 
snlivea aux messagerie» et aux malles-postes. Enfin 9 on arriva an pre» 
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tnîer article do projet de loi, relatif aux divers droi^ et nctceplîotiS* 
W. de Floirac piononce, sur la taxe du sel et la régie des douanes, ua 
discours dont I impression est ordonnée. L'article r*'. est adopté, ainsi 
que le second , qui concerne le droit de timbre exiraordinaire'nuque! 
•ont assujettis les journaux. On s'occupe ensuite de l'article $, dont 
l'objet est d'autoriser le gouvernement, pendant une année, à établir 
des droits de péage pour concourir à la construction ou à la réparation 
des ports , écluses , ou ouvrages d'art à la charge de l'Etat , des dépar- 
tement et des communes. Une discussion animée s'établit sur un amen* 
dément de M. deSaint-Aulaire, qui est if jeté, et l'article 3 est adopte'. 
Le 6, MM. Bastcrrèche et Hav font successivement des rapports sur 
diverses pétitions qui ont élé soumises à. la commission des voies et 
moyens. On passe ensuite à la discussion de là loi des voies et moyens, 
La cltambre adopte une disposition additionpt-lte de la commission , 
relative à l'octroi de banlieue. Les articles 4 et 5, cooeernaut les retc- 
nties proportionnelles à faire sur les traitemens, comme les^nnées. pré- 
cédentes, sont v<>tés sans difficulté, ainsi que tes huit suivans, relatifs 
a I» perception des redevances sur tes mines, au cautionnement «W» 
entrepreneurs des poudres, rt aux contributions spéciales destinées à 
subvenir, aux dépenses des bourses et chambres de commerce, Le.pre^ 
mier paragraphe de l'article i4 » *ï u ' autorise la perception des droits 
établis pour les frais de visite chez les pharmaciens, droguistes et épi- 
ciers * est également adopté. Le second paragraphe a pour objet la ré- 
tribution universitaire. M. Leseigheur prononce un discours contre ïst 
taxe, contre l'Université en général et sa méthode d'enseignement $. 
il se plaint surtout que les preVcs occupent trop de places dans l'ensei- 
gnement. M. Cuvrer s'est étonné qu'on fit un tel reproche à PUniver— 
shé, a laquelle il est convenu qu on avoit adressé quelquefois le rc- 
proche contraire , et il a assuré quelle ne méritât pas plus l'un que» 
l'autre. Le paragraphe est adopté, et aptes quelques débats, on vo|« 
aussi les. deux suivans, concernant les taxes imposées pour 1 Votre tien 
des digues, elles sommes, réparties sur les Israélites, pour les traitc- 
ittcns des rabbins et autres frais de leur culte. Ou arrive aux contribii-. 
fions directes. Divers amen Je mens proposés sont écartés après des 
discussions peu intéressantes. 



LIVRE NOUVEAU. 



La voix de la nature et de son auteur sur V origine des 
sociétés. Troisième édition (i). 

. Depuis soixante ans, on a beaucoup çcritsur Tordre social , 
les contrats primitifs, la souveraineté, et sur les rapports 
enJtre les gouvernemens et les peuples. Il n'est pas bien sûr" 
qu'on se soit toujours entendu sur ces hautes questions; elles 

(i)-tTol. in-8°.; prix, 5 fr. et 6 fr. nS c. franc de port. A Paris r 
che* Egronj et chet Adr. Le Clerc, au bureau de ce journal, . -, 
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ne sont pas à là portée de tons les esprits. Mais ce quf est 
certain, c'est que le peuple les a fort mal comprises. Quand 
il a entendu poser sa souveraineté en principe, il a cru qu'il 
pou voit tout détruire à son gré, droits, propriété, lois* au- 
torité ; il a fait main, basse sur tout, et a laissé des imbé- 
ciles ou des scélérats se mettre à la tëtc des affaires. On sait 
ce qui en est advenu; mais ce qui est inconcevable, c'est 
qu'aujourd'hui encore, après une si terrible expérience, on 
reproduit encore les systèmes qui ont eu de si tristes effets, 
on prêche au peuple ies mêmes doctrines , sans se soucier de 
l'application qu'il en pourra faire. Tant de légèreté et d'in- 
conséquence ne peut s'expliquer que par un aveuglement, 
juste châtiment de notre 'orgueil. 

- L'estimable. auteur de l'ouvrage que nous annonçons a cm 
devoir réclamer contre ce bouleversement d'idées el cette 
manie de politique fausse. Le principe fon^menta) d'au il 
part, c'est que. Dieu lui*méme a fixé les règles de Tordre so-* 
d'al avant qu'il y eut des sociétés; c'est Oieu qui, par la suc-i 
cession seule des naissances, constitua lsmaël chef des Ismaé- 
lites , et Assur des Assyriens ; qui donna des chefs aux Francs, 
aux Germains, à chaque tribu, me me 'sauvage; c'est Dievt 
qui , dès l'origine, investit chacun de ces chefs d'une auto « 
rtté universelle et souveraine sur ses descendons; autorité que? 
ces ehefs teuoient, non pas de leurs descendons, qui n'«*is* 
toi eut pas encore, mais de Dieu seul. Oe ce principe: fondai 
mental, l 'auteur déduit de$ conséquences qu'il juge d'une 
haute importance peur la société ;, car si c'est Dieu qui a ré* 
glé l'ordre social, ce ne sont pas les peuples; si c'est Dieu, 
qui a placé l'autorité dans l'auteur de chaque branché, le* 
hommes ne sont pas tous égaux en droits; il n r y a donc ja* 
suais eu de pactes sociaux, et aussi bien l'histoire ancienne 
n'en fournit pas la moindre trace. Nous ne suivrons vpoinfc 
l'auteur dans le développement de ses principes ,. de se* 
prouves et de ses conséquences. Son volume embrasse six 
questions, sur l'égalité des droits, sur le contrat social", sur la 
source de l'autorité, sur l'origine des cités $ &ur leurs varia* 
lions, et sur le principe du- pouvoir des souverains actuels. 
11 examine particulièrement le système* de Rousseau sur la 
division des pouvoirs, et discuté beaucoup de points impor- 
tons sur l'autorité, sur son origine, sur son exercice et sur 
d'autres matières analogue*' Au -surplus, l'auteur n 'attaque 
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point le gouvernement représentatif, tel que nous l'avotig 
aujourd'hui en Fiance; il n'en veut qu'a ces contrats pré-» 
tendus primitif* et sociaux qu'on à mis si souvent en avant 
de nos jours, et auxquels on voudrait, à ce qu'il paroît , noua 
ramener encore. Il respecte l'ardre établi, et ne blainé au- 
cune espèce de gouvernement ; inaté ce qu'il repousse et ce 
qu'il combat de toutes ses forcés, c'est ce principe que la 
souveraineté vient des peuples; principe faua en lui-même, 
Ct funeste dans ses conséquences , puisque c'est de là qu'on 
•al parti pour autoriser la révolte des peuples, Ut proscrip- 
iion de la monarchie, et le crime de régicide. 
. L'auteur est un ecclésiastique çfue la tempête a voit jeté sur 
des rivages lointains , et qui a employé son loisir à méditer, 
sur les théories dont il voyoit faire une application aussi fu- 
neste, il a donné pendant son exil deux éditions successives 
4e son ouvrages qui paroît avoir obtenu d'honorables suf- 
frages. Il espère* n être pas moins heureux en France, où son 
livre n'a voit guère pénétré jusqu'ici. Ce volume, qui traite 
de l'origine des sociétés, n'est même que le commencement 
d'un ouvrage plus étendu, et qui for mer oit trois parties. La 
seconde est toute prête, et traitera de la formation des peu-» 
pies. L'auteur annonce qu'il la publiera quand on le' dési-» 
fera. Il y parlera du sacerdoce, de la noblesse, des com- 
munes et des différens corps; c'est*là qu'il se propose de- 
montrer l'utilité des corps religieux. La troisième partie roe- 
leroit sur la liberté et la combinaison des pouvoirs. JNous ne 
pouvons juger de ce qui n'a pas encore vu le jour , mais ce 
qui est publié; est raisonné, suivi, méthodique. L'auteur est 
certainement un esprit solide et réfléchi , qui apprécie à leur 
valeur les découvertes brillantes du siècle, et qui y oppose 
les principes d'une saine politique appuyés à la fois sur l'en» 
aeignement de la religion , sur les préceptes de la morale et 
•as* it$ faits de l'histoire. 



Essai sur V Indifférence en matière d& Religion; par M. l'abbé 
de la Mennais. Second vol. in-S f . ; jn-ix , 5 fr. et 6 fr. franc 
d# port. Prix de l'ouvrage, a vol. in-8°.<, u fr. 5o cent, 
jet 14 fr. franc de port. A Paria, ches Adr. Le Clere, aa 

'bureau de ce journal. 

qaus rendre** aosàpte ds oc second Tétanie. 
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^Imitation de Jésus r Chris 4, et le Cçmbat spirituel, 
Traduotbu «ouveJlev £ vol. i»M$. 

Qd pul>Ua, c«t hivÇr ;i lé Prospectus tfune çuJfti* 
|>ma qui ne poUl qu/çire? a#i é*We pour U religjqu^ 
Vt elvuDUigeose pour tes fidèles ; .oW uœ collectif 
de livret* de piété, sous le litte de Bibliothèque dçf 
Dames chrétiennes. Ce Requit y si précieux par 4çft 
objet 9 réioit aussi par le cboU des rédacteurs q#i ffo? 
voient y concourir. À Jef r i?u? çtpU un lioo>nje! illtx^ 
ire à plus d'un titre , par sç$otfyi;iges et ses; *erviciv» t 
et il devoit êi^e se£oiidç par dfs <*Viwûps reoçifr* 
HM»o4&b}e*., H par des: e6£jés£;ut|iqjj<fs frity po^r ins- 
pirer la confiance* Aussi HeûUepriqe fut accueillie dfc 
publio religien*, et les Jeux livraison* qui OBI j»a|V 
out répondu à ce nu op étoit *n jdroit d'eftejjdr* 
d'hommes aussi distingue*. Nous parieras aujoufl-p 
dliui de 1^ prerpière liv^a»* .<jui, se. çoro^es* d* 
V Imitation de J$sm-Christ P et (fc* Çqmfat, fpirit^fi$ 
c^sd^x volua^s^ntéid publia t'iJ ya.fléjà qijejquji 
t<*n*ps* ... . ! . . : 

(Test peut-Art* m* KHt«jl0 pMoortièqe, dans u# 
sièole tel <ype le uvlre, de voir p^*oîi|*e, presque eu 
luêim* tenips, deux traduç\ipus uouvelles.de l'/jaift^ 
rie». Nous reudîmesl compte* 4*ttt Je yplmwa pr^p^ 
délit, de la trsduc^ioW «î« M< Ow*e r .cpu n^if ïÇWf 
parvenue I» première. jQeMfe-e* e# ct^t- aux -soin*; d? 
JA-Ge*X)ude^ déjà co*uu par des tradafiûo^ : <fci plu^f 
lie uc« parliez de Ja Çjible. Qj| .«voit annoncé danp £ç 
TomçX£lF>V Ami delà Religion «<Mf*. 4 
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Prospéèhu qu'il se proposoit de retoucher seulement là 
traduction dite de Gcmoelteu; mais, après avoir exa* 
miné attentivement cette aucienne traduction , ij aura 
pensé apparemment qu'il seroit plus utile <Fen r*A 
faire une nouvelle, qui lut pfc»*xoiifbrme au goût 
de notre siècle, et au génie actuel de notre langue. 
Cependant il n'a point .fait difficulté de prendre <fens 
les traductions qui <n*l eu le plus de vogue, ce qui 
lui a parti digne d'être conservé, et il en avertit dans* 
sa Préface. Nons croyons qu'on lui saura gré dVVoiir/ 
toivi cette marche, qui à été au fond celle de pres- 
que tous les traducteurs de V Imitation , quoiqu'ils, ne^ 
l'aient pas toujours avoué. Il vaut mieux copier ceux, 
qui ont bien dit, que de afexptiser à rencohtrer moins 
bien , eu voulant à toute force s'exprime^ autrement. 
** Mais M. Genoude ne s'est point borné a choisir 
»vec discernement ce qu'il y avbit de bon dans sef 
devanciers, il a encore cherché à éviter leurs dé-r 
fttiCfc. MVest tenu eo garde, et contre la paraphrase 
dès uns, et contre la sçdterôasë des autres. Il seit 
appliqué à êife court et Mai»'; iâais il *'est applique 
tortoùt A donner à é* traduction de 1 eléeaace , êe la 
«rivaetté et de lu physionomie. L'original a, dans sa 
simplicité, quelque chose d'animé qui intéresse et 
î|ût plftft , et lé principal mérité d'une 'version doit 
être de reproduire ce caractère. C'est à quoi M. Ge- 
Dôude nous paroît avoir réussi, autant que le permet 
là différence des deux langues. Il est précis sans être 
froid y et fidèle sané 'être' tfervile \ son style ! a,. *i je 
pnis parler ainsi, cette élégance modeste qui sied ^ 
ira livre de piété. Rien ùV est donne à la prêter* îo», 
et l^uteur a su ailier à la simpliei W le goût qui eu 
prévient l'abus* .-s... -.-'>•*;' ,;•'■• '\!A •*" : -'-\ y ; ^ : 
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Là Prêfaàé eU dp M. de !a Mejnmîs, et' porte iè 
cachet dé ce gtàtHl? écrivait*. Gë qu'il dit-Sur YImhà+ 
iiàn, é^ àurlôs -livrés de piëié en g^rfë^aïïëÉt ptèiti 
de jtistëfcse cl de vérâé>*kes réflexions qui suivent 
chaque chapitre , som: aussi-en partie du mênie-ati^ 
t€for. Gcs i-eftrtimis suppléerbiU heureusement atii 
pMt%tie^dft pèreGironelieii ; elfe* sorti rédigées àwc 
JWfam <$e talent cjue de piété y et rèrifQrrnént ', trimât 
des pensées fortes, tantôt des mou vemens aff^tueutf 
do cœur, cjtoi plairôtitay* ame^ èensibles. i ; • * 
;' Le Combat àpitittiel* e$ty k^èàV Imitation, un de* 
tfVres dé piété tes' plus, estimés; Saint* François *A$\ 
Salés * Ptfffectionnoit pailicu fièrement , tet lés maîtres 
dfè h vifc spirituelle en conseillent tous la lecture, if 
a donné lieu, cpmtne Y Imitation* à des débats sût tëf 
nom? du véritable auteur. Les Bénédictins TatfrU 
btioient èi Jean de Càstàirisa, rèKgtèu* espagnol i'iëit 
JésùUes, à Àfchillé v Gegtiafrmy, prédicateur de leur so-î 
éiïêléi et lés Théatfais«, à Latarem Sctipbli y de 4eut* 
érd^e^ cju* frtoùrûty fc N*ptè$, en éàfrtr âé saibte#? 
tè 28 obVètnbre 1610. Ce dernier 4&ftiineto est att-i 
jburd'bùî le pi as Vé^atfdu , et pàroft le plus prdbaWè/ 
La première édition parut , dit-on , à Venise, eîî *58g, 4 
et il s'en fit près de cinquante avant la mort de Tau-* 
tecir. Il y en eut plusieurs traductions françoises, qui 
n'éloient pa&oompiètes , l'ouvrage ayantéré peu à peiï 
augmenté p*r Tautçur. En 1 60&, on en publia ,;à Parais, 
uu^ traduçtion^n, soixante chapitre?. On peut voir Içj 
détail de ces différentes éditions, dans une Dissertai 
tien Jystprjqiie sur fe Combat spirituel , par: \ç c père 
Çonuru, tâiéfim } Yértme,, 1 747,, ia-i3. f Lit traducH 
tion la. plgslâccréditée en France, est celle du père 
Jean Biigfion , Jésuite j mon en ijiSï 0» IVrapno** 

Sa 
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duite &eu«cpi tepàh jfi8y > ejxjque m allé pftut 
poor |«% pt«3i*it*rq fois* Elkt aW priai mépcîsalde» 9 
poire «vis} seqfametic On } f - trouve de* tçurm^rç* cl 
flet expression» qui opt vieilli. Upe personne* <pi un 
ne nonmœ point y sVst dûno cliargéç de la lavoir, «fa 
la £*>n;ig«T <*t do IWiéliofer, c% ell<? et| a rendu * et* 
«;QV^b légère p|y$ copiante ei plus agi éaUI*}. Rien, 
jry çhoqnçra plus les oreilles dftH.Ç9f?9 Wl US *iç«J* 
ditlicUe. .,.. - 

On a joint à cçtlQ^diùen^des fiiires dMWMfo 
peifûunu r dîtfrilfliéc* pour k# JQur*de la semaine, 
qui ont été prise* ddns les pft**ph^s*a de diflereçA 
psauniiçs pfir^la^iUçiis* On y tronvç aussi lé'Trau£ 
ijft? b PnvtfeVnm& 9 a^tre ouvrage du, père ScnpoU, 
ej qui était imprimé depuis lofng-Mftiips i> ta sujie du 
Combat spiriHtfly cette traduction à été égafei??»* 
rovue et purgek des loçmioq* an<*t?up£$« Ço6u, ta 
\0Jm9e eft WMW xfjw XJa*ifH£ti0n dQfcpçe* par $01*1$ 
<folqti?à M* 1 *- «te M*io**«iQu.> <Jwt ta manu^ctt} exigea 
ew* le» nftiiM dnn *mauur j «ot* *&> «ripp* w)»4 

Chacun de* dftu* voluwiç* * « i&uoi» d'Ufcfe app*]ô~ 
batioç 4? ' JVmwr h< e<ttl<friastiqge, 



Rome. Le jifar dfe ta Fête-Dieu ; lesaîdtïtye a riort* 
t6 lrès^su?nt SàfcVeftiéht à la procé&fbtt solefntiellft, atéà 
H jMmtpe a<»ctofriw&i«e. •. ' l . • 

' —Sa Santiteté a nommé à la pîàbe de j^urerfitui* &<è 
Rome, M/'Tkonws BerrveUi ; A oeftedeMrd^rier dte h* 
chambré, apostolique y M. , Beiisairei Cririakl* ^ api* ,amtiU 
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ûdeseaklii ; audiféur de rôle ; à celle d'actdUcbr de rote , 
II. G®spatid«Bemtad PianeJtî, ett- *'.••• 
« ~~ Oasis : ta sftplièarç séenae Je J'Àcadtaie do *t A#4 
ligion cathuliqtM, in père .Looks *de Freâcafti, de-Kw* s 
dr$ de* .Capuuitift , ? lui . Une dissertation pour prouver 
qu f en euiv*tjl les, lois d ono sage, critique, on doit re- 
( çgtiuoître Pautorité-et J'aulh^nlicilé do 4a Viilgat* dans 
1 le sien*, du décret du* concile de Tïente. Dans la hui» 
lième, M, Philippe Luvernizfci, avocat conststorial , fit 
voir que letude des langue dans lesquelles furent écritf 
primitivement les livres saints, f^toit cultivée aujotnv 
d ! h|ii eomotie- autrefois dons T4gli*é catholique , avec I» 
soumission due à lAutovùë de l'Eglise et &U tradition* 
-• <*- Qn travaille A.Ja h&HilicatHin .des .deux vétoéra* 
J>lej| «earvijeujs de Dieu , 1 Hyàcititfîe Ca?t*nedo et Vin- 
c?4ii JUepi.dli la Paix, Dunuuiiiains, martyrisés ati Ton*- 
fcin, en. 177?., 

,1— A &rind**, nu Turc s'est Fait catholique^ ses ftl* 
pnt pris Thabil des Dominicains k Trauû 

«*-*. feç roi de Sardaigne mnt d*accoild<?r mjx rèlii- 
^Vltaes UrsoUne*, Paucien édifice appelle Sainte* Marie 
ne V Orme, à Alexandrie; plusieurs de ces fiHes pieuse» 
iy fW^Mwym* da 4tfei , «emvttavt4t* ^oi»r s?y fivwr à 
l'éducation, «onforoémeju à leur institué. EÛt» *i*st re* 
fMrip Je9* fobtt, le 34 mai t desmams.de JM» d'A^geoae», 
fi?4«|ue e^àhuieudrte, et ont ouvert un noviciat .pour 
celles qui voudraient .entrer dans leur ondre. 

Paris, te ditoatiehe $ juaHeiy iKl&L les. nouveaux 
.éreqo*» de.Boyonne él de Dijon ont été sacré* dan* 
JVgUsn métiyopôlijemc/ La cérémonie a -rrffcé tente par 
AL l'areltevâque do • Trejaiiftplei, eomlfoteur .de Pari*, 
Hfsisté dé M. de.Couc.iv 'ancien évâque de, Là fioobeftft, 
-é>u archevêque de Reims, «t de M. de fkwibvlJ*»., ^vé- 
i^uo d'Amiens. &« Em. M. le cardinal de la Luzerne, 
4h* étonne de Langnss? M» fatfc^etêque.de Nistbe r 
notice deS, S.; W* Voichey^que de Ç«wançôn r et pin* 
*eu*s pfclaU élus ot* i^oram^ assibtoiefvt à feiaatri'» 
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ainsi que des pairs , des députés ; et d'autres personnes 
4e distinction. 1^ eér^moni^ a duré U*ois heure» ^ ht 
s*est passée aveu ai* ordre et utte^fcmperdignesde l'im- 
portancede l'objet et *de la sainteté .du Heu. 
— Le samedi i êr « juillet, M. l'évèque de Meaux a 
fait, extra tempota , l'ordination qu ? il n'aveil pu faire 
eux Quatre-Temps précédent, ^ cause de la visite pas- 
torale, qui se contiouok alors. Le prélat a donné I* 
tonsure à vmgt^quatre jeunes gens; neuf ont reçu les 
ordres mineurs, hait le «ou*- diaconat , cinq le dia- 
conat, et dix la prêtrise : tous ces sujets sont du dio- 
cèse de Meaux. M; de Cosn.vo se fëHcite de plus eo plus 
du bon esprit qu'il a trouvé d«us plusieurs parties *fo 
son diocèse. A Hèrrné, où on hesesuavenoit poiol d'a- 
voir vu d'évêque, lé maire-a- harangué le prélat* Ta 
remercié de sa sollicitude, et l'a pressé, dans les ter«- 
'mes les plus touchans, de pourvoir aux besoins d'uoê 
paroisse que l'âge et lés infirmités de *tm payeur jpe- 
tiacent de se trouver bientôt sans *eeoui>s v Le zèle et 
le langage religieux dte ce magistrat ont émo -tf.Ttffê- 

3ue\, et sont èm confiant exemple -dams ces temps 
indifférence. * - •: : > v •* - ,;. / • 

r. .— M. de \^Myre y 4t^ueduU(imy^-éUçeç^ h 
LiitàT, dans s*'-irittar pastoral*^ »vé«l«« plus grandi 
honneurs, peridant son séjour, tjui^&é un moment de 
fête pour la Tille, il a administré tewcremetit de con- 
firmation , et visité tous les établisseifiens que le aèle 
;«t la charité des habitans de celte ville ont -si fort mul- 
lipliés depuis quelques aUnées. Le 5o juin, le préfet se 
j endit a l'abbaye du Port du Salut , 'où Ai fit une or* 
dinatîon, ei coqfkna les fidèles des paroisses voisines* 
le dimanche, il donna la communion à près de deux 
Cent cinquante personnes de tout : ran$ , ,de tout sexe 
et de tout âge. Il visita ensuite Téglïse d'Avémè^es,T)On 
moins intéressante par les souvenir qu'elle rappelle que 
par les ossemens précieux quelle renferme, et le même 
jour il partit pour Mayenne, emportant avtq luMea 
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jragrotf' de* habitais de Laval , ^tottt été teuebes de sa 
piété ^et de sa bonté , et qui n'oublieront point 6e» instruc- 
tion* et ses exemples* Cette* visite pa*tor*le a offert par- 
tout de grands sujelsde consolation t et la religion des 
peuple* s'est- manifestée d'aune manière éclatante. Eft , 
parlant de la visite pastorale de M. de la,Myre à Saint* 
rCttlais, nous, avions dit qu'il y a voit donné la» confia 
«atton à plus de douze cents personne»; On noua écrit 
qu'il a donné la communion à pins de douie eejita 
personnes, et la côtifirutatiou à un bien plus grand 
. (nombre. '. 

** — M. l'évèque de Mets, parti de sa ville épiscopal* 
"* le r6 juin , a visité plusieurs tantôt» de l'arrondisse» 
ment de Sarregu*roiqes, et y a donné la confirmation, 
-- 'Le nombre des confirmés a été de plus de quatorze 
mille, pendant les neuf jours que le prélat a consacrée 
à -cet objet, A Sattregutftnhies, quatre- vingt «six çhae* 
aeurs du régjnymt du Gard .avoient été disposés à la 
réception* dea'èaoremens , paf M- l'abbé Sa bat h ter, leu* 
aumônier; Mt Wvêqo* leur donna U communion , et 
tes confirma; il -fit» dan* la inènte ville * la cér&nonî* 
deJa première communion des enfantât leur adressa; 
èàvprésenée*}*» autesrkér v «we exhortation solide et pà* 
tériwtfeV L^frê^at^ o r oUv^tÀéândMposi peodeol^U, 
Visite, est tombé malade peu après son retour à Métr, 
d'uner affection pulmonaire j qui a fait en peu de jouira 
des progrès efirayana. La- nuit du 4 au S, il se trou»» 
*oit dans un état oui donnoit les pins. vives craintes» 
Ûtr ordonna, les prières des quarante heures, dans les 
églises de la ville, ^et le prélat , qui sentoit lui-même 
la violence du mal, demanda les sacremens, e( les ,ré» 
çut avec les marques d'une vive pieté* U fit sa profes- 
sion de foi en présenoe de son clergé , et povla de la\ 
manière la plus touchantew Dès le soir duixième jour; 
le- mal diminua; le «lieux a lait depuis des progrès, 
très-sensibles ,- et- tout donne l'espérance. a*ie ta prélat 
est<re*du aux .vœux de son diocèse* 
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' *» Le dif*s*ca* 9 juillet , en a crfU'brf , i MAcOfr^ 
la fêle dosai»* Pie***, d#n IVgMse Je ee nom. M; l'abbé 
fieutrier , prrfdîrateqr ordinaire du' floi ,- qui se irea** 
•oit à Màoon, y* * prtcbé «ur la merr.eiHe de flétan 
Wts*e*sentdti christianisme, et a particulièrement frappe* 
enn auditoire pan un morceau 00 il n présenté samt 
v «Rierre exhortant^ tes fidèles a renoncer a une coupable 
Indifférence , et à professer franchement el généreuse*» 
en*n* Ja foi de Jéau* Christ. 

- *~ On pou* a 'fait<passer d'Italie nn Aoge.de Thé- 
rèse Franzoni, pieuse fille, née è Modène, le S avril 
i^j9Vifpnée a* In piété dès sa jeunesse, et connue par 
atn établissant»* qu'elle forma à Modène, en. 1817, et 
On des vierge* chr tiennes «'appliquent a leur sanctifi- 
cation, et en même temps aux soins et à rinstfuclioifc " 
aies jaunes, personnes que la pauaretd et l'oisiveté es- 
poseraient è de grands dangers. Le *6 mai 1*18, ThA» 
Tèse Freoioiii entra, coin me 'supérieure, dam le ton» 
W* de ces aarntes filles, qu'on appelle ta. Filles de 
4£>us, Son estafette jeunesse neresJsptcrui jfas de soutenir 
#t 4* faka prospérer eett* oeuere , dorit «ou* a voes dé}4 
parlé 4ane oe joennet. Son mérite ^aa péuétratioir, so 
Hyeeo.éans 1b gouvernement ^galo+ent taîdooeeui^iasjst 
§0*, sfr eèi»i^lsV 4i é to 1 j é nSsaehî As l>**nra aJrtwMitéy et 
les. prîeens jspsi règnes^ -à: Modène ", einai- épier Ityrtqoe 
fte eeHto riite, Jui ont detroéde fréquent témoignages 
dp bteswtiHaooe ni sftrftéert; ÎElle snoural, te 6; mat 
?l8*o , dan* de «ries eentinieus d'atjpour de Dieu. Il est 
question de rédiger les mémoires de as eie, q*ii ne peu?» 
faut manquer d'intéri-asèf par les grands exemples do 
90rtuè,>4e chargé et de patienr* qn'ilaJ oèlr iront an 
lactenn, ThtVtse Fraruenai éloit minute; tille enten? 
Sloit et parlpit 1^ Trat*ooi«, connoisseU pos'htis*» livres* 
fk w; eerts tnarqoa même qu'elle tisoit naU* jauratÀ* 
et «onlpit bien, en latire quoique ras. - . ,1 - : 

«rrUne lettre de M. Félix de Aodr*ia, pr&lr* iutfea 
de la congrégation *de la Mission , .qui* boivii M. O09 
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bèwg 4w& *î* r Lwisiawe, i enfume qnetytjes détails* sur 
*e* t fVfl»aux:dimâ éeito pa^lm -du nouveau rmmitev Uï 
itotfcbre des- adultes* qui reçoivent le bnpiêiue est as6ee 
t coris>dêVaMe:''M» de Andrew en a bapli*eVph**Hturs fofc 
A la grand'messe autant qu'il en pou voit entrer dans 
. tffebf tetfotf ; r îf expliquait ; Fnne *ipr<è* l'antre , lies tré- 
Vëtuonies du bapt-etno au peuple assemblé. Ces adnitts 
ient des sauvages ou des demi-son vages, oii de tonte 
sorte de secte et de nation. 'Le Iriissiunnalre a toujours 
cfos catéchumènes à. instruire et de» malade» k vj&iter ; 
toaitnî ççîi?ç-çi plosieui^ se 4obt catholiqu es k l'heure cIjd 
%: .wpofh Outre la classe de théologie et lé cohfesionriâJ^ 
\m public al ion <est trèsrfrifqueht^, attendu qu'on ne Tait 
jjty* «fce laariage, de ba pleure pu <Tenjta'i;ement, san* 
prêcher ,.tndtyelid*ttfcmen* des prédications ordinaire* et 
régjéas* iPlHâictyrs «occeliena sujets se s©»t présentes pour 
entrer dhns le noviciat de la congrégation i nwwo» t*'* 
fm taf recevéir enjeére fonte do pj.*oe. te sémiutfir* se 
bâtit, è* démit ètr* te«bji»bk? à PenN>ée de IHiittfr d*r* 
nier} M, Celtei» y iravaîHe comme mi jown»Ker*> et 
MvTévfeque liM~4n*iifo ne dédaigne pas «W <m«Uta la «n*ift 
à iofuwer'ei* atlettdart > on demeure ttammite' eabftne't 
rjmpJacenient ovnsRrie dan* tin terrain dWvirètt'U** 
tnM** ctfrré* bërlafttr* d* M, Andreisefct thrtéetâi *6 *ep- 
Semblé dernier; il detoit partir peu après p#»ribH<t 
une mission au Portage d*s Sioux, où M* £c*jiiffrd**i 

reuipliasoU les fonctions, de pasteur. - ' 

,» . • * . • ' . . i • • ,.»♦« . ■ . .. 

Nouvelles poutiqurs. ...... 

Pakis. S. A. R. Mojfsicon a fait parvenir ai** maîhe** 
frémi incendiés 4'Herment (Pûj*-Je-OQnie), un mu veaa .se- 
cours 'de 10.00 fr. Ce Prince a aussi donne: une «otpme.de 
4fbo Th. peur IVtablissement d'une école des Frères des Ecofeà 
chrétiennes , k Poitiers, et une somme de 5oo francs a M. le 
vicomte de Soussay, maire Ae Viltemer, près Fbotat»él>Jeau , 
f*MarWsioctndi«\Je cette paroisse. : v -- -.', 

— S. A. E. Mewauu* a daanp tnw nommé et *0Qfcfc\, 
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>t S.' Al )&. M*>. le duc d'Àngbulénê <me*de5oo frV> fMr 
la restauration du monument du général Abattucci, «tu« prt» 
rd'Huningue, et qui a été renversé par suite des événement 
.militaires, en i8i5. M. le doc d'Orléans a. souscrit pour 

5oo fr« , 

— 5. A. R. Madame t duchesse d'Àngouleme, ayant ap- 
pris qu'une souscription étoit ouverte, à Barbe$ieux> en fa* 

«.veur deshabitans de la paroisse de Bonne , victimes de l'orage 
du 24 mai , s'est placée à la télé de la liste pour une somme 
de 3oo fr. 

' . — Le Roi a approuvé le règlement de la souscription pouf 
l'érection du mon a tuent à la mémoire de M* r . Te duc 'de 
Berri. La cour des comptés est chargée de l'examen' du 
compte des recettes et dépenses de cette entreprise nationale. 
*Le Roi a donné aussi son approbation à la déhberafion. prise., 
1e i3 mai dernier , par le Conseil municipal de \ersa*Ues f *t 
-relative a l'érection d'an semblable monument dans l'église 
♦ cathédrale de Saint-Louis. - •» 

— Le 10 , à quatre heures après midi, Mi le duc Decaaes 
•st parti pour Londres , avec son épouse, son fils et M* c . Friu- 
cetot, sa sosur ; sa suite est composée <ée tw»> voitures. v 

—-Sur la convocation de M* le garde des sceaux ," la "cour 
de cassation «e réumsu Y Je. mercredi 1 2, pour examiner la con- 
duite de M. Madèer de Montja*. s , ,;„,. ^ r ..*. .«« 

— li. Kaimond Palaitre» mettre dot^o/ttW^-es* nojnmé 
préfet 4* département de l'Eure , a Ja place, de JVh le comte 
fia Gpyou , qui passe à. la préfecture ^e Çèine et Marne, va- 
cante par la démission de M. le comte Germain. 

~- Une ordonnance royale, du 3o juin, fixe au. 17 de ce 
mois l'assemblée des collèges d'arrondissement. Les conseils 
généraux des départe mens ouvriront )#ur session cm qj ours 
après la. promulgation de la loi prochaine de finances, e^ la 
.termineront le quinzième jour suivant. Cinq jours après la 
clôture de la session des conseils généraux , lçs cpnseils d'ar- 
rondissement reprendront la leur «pour la seconde partie , et 
Ja termineront le.cinquième jour» 

*— Une ordonnance royale f du 5 de ce mois , concernant 
les facultés de droit et de médecjne, renferme plusieurs ar- 
ticles, dans lesquels sont .prévus Je* caa oii jlet étàduins m- 
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iroî#rU convaincus. d'à voir chçrcbé à éditer des trduhles $**& 
intérieur des écoles, ou d'avoir pris part, au dehors, à dei 
désordres publics ou à des aUroupeineiis illégaux. Les mesures 
sévères établies par celle ordonnance, auront lieu indépendant? 
ment des peines prononcées par les lois criminelles , suivant la 
nature des cas énoncés. _ 

i' tt-\A 9t ty. Froppier de Jéru>atejrn, nommé procureur 
général près la cour royale de l'ilecUr Bourbon , a prêté ser> 
jpaen^ eulre les mains du Ro;. 

— Le 8 f on a mis en liberté cinq jeunes étudians en m£~ 
rfeeme , arrêtés à domeile lors des derniers troubles. De 
ttéus tes jeunes gens arrêtés le même jour , et poW la m&nfc 
,4*u*e , il n'en reste plus que deux en prison. . 

'fVr-M 7» à midi, M. le lieutenant-général comte ,De£ran,Cç 
•est -venu chercher à l'Abbaye M. lé lieutenant-général D07 
•jaadiéti\, et Ta accompagné chez M. le ministre de \a guerre, 

ccb étaient réunis plusieurs lieutenens- généraux de la garcte 
royale. À une heure, M.. le vicomte Donadieu est revenu, £ 

, J'^bbaye., dans la yoiture de M. le comte Défiance.. t,e jen* 
demain, a deux heures, il a été mis en liberté. ' . ^ 

* — Le nombre des juges d'instruction du département, 4* 
la Seine étaut insuffisant depuis les dernières lojs, r $. MLa 
Vendu deax ordonnances', dont Tune porte que ces fonction* 

seront remplies par dès juges suppléant dû. ,trfbu*al de pf«r 
ihière instance de Paris, et^dont l'autre désigne à cet $ffi& 
MM. Hémai^ eiOobet, jugeisnlipléïrtis. n. : . 

. — Le gouvernement a révoqué, comme contraire à Jaitfî 
du 16 octobre 1701» et aux dispositions dri Code cïv#/ Wéé- 
fense faite aux officiers de l'état civil de recevoir des actes 4* 
mariage entre des blancs et des gens de c#uiea>* ■■•••♦' 

* ' -~ M* -le baron de Jumîlhac, député' du 'département dt 
Seine et Oise , est mort , le 7 au matin, à Guigneviffe, près 
Àrpajon. 

— Ep vertu d'une commission rogatoire. émanée djf Fau> 
torité judiciaire de Paris, et transmise à Viré paV estafette* 
on a fait, dans cette dernière ville , une perquisition. cfrés u$ 
manufacturier, et l'on y a trouvé quatre-vingls uniformet? 
commets dé sapeurs-pompiers de la ville de Paris, et qua- 
rante autres uniformes. » s -'••'--' '* ■'■•'- '• 
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•— Le s bosniens civils Je Strasbourg sorrt autorisé» k rN«r 
Voir, on don de denx. capitaui, montant ensemble à 7<}o3 tr. 9 
offert par mie personne qui Veut rester inconnue. 
' — M. PeVeï , soirs-préfet ffte Marin aride , vient de raoonr 
a ht suite d'une maladie longue et douloureuse , pendant taf 
Quelle il n'n cessé de «Jdnner dés preuves de la plus rare pïéfél 

— M. le maire de Marseille aéclare cjue , pendant les der- 
niers trouble* de Paris, et la disenssion de la loi des élec- 
-fions, le calme a ré eue constamment dans cette viUe , et il 
dément l'apposition d'un placard rtn primé renfermant Imvf* 
Ration de marcher sur Paris. 

, — . La .cour d'assises do Tours a condamné* tin mots tîe 
prison an honune et sa femme, prévenus d avoir insulté k 
ta religion dans une mascarade. Elle a aussi condamné à m^ 
mois due prison , des chanteurs ambnlnn*, convaincus ^aïsir. 
chanté et vendu une chanson contenant des ai) usions offe&e 
santés envers la personne du Roi* . 
; ' — ' Le corps d'oifigieis du régiment suisse de Bleuler, en; 

tarnisôn k Nîmes., a offert 600 francs pour le .monument de 
[s', le duc de Berri. • s • 

*** — Lé 3o juin, un orage épouvantable a éclate' sur plus 
de vingt communes dp département de l'Yonne. Neuf d eu- 
tifelles ont été entièrement ravagées. Plusieurs personnes/oiu) 
yéri; nn grand nombre de niaiSoris bnj été détruites,, et les 
wstiàtt* noyés. La, perle causée \iat 'cet horrible, ouragan est 
i tcHlctrlahte. Dans plusieutfs co/nuxunes.élte surpassera va* 
leur des récoltes. • '* ,f '"r'v* 

— Le 6, le ministère <angloif à -présenté â la chambre de9 
Idnlt , on hfU «mi a poor objet de priver la princesse *Carop 
JifeeHAmélie~»Eh*beth dn titfe de 'reine 4 des droits ,-préro^ 
*rivK*.*Limmmà*és Vjui poii*rôie*il 4tti appartenir en qua- 
lité de reine. épokise, ' « 

, -r-Le *5 jujt) ,.Qn*,a rendu Je* deroteri devoir* à dix-^euf 
des indiviçJMS qoj ont pte^pçrasés dajts tWgli«Q 4u« village de 
Àossau , en Suisse* Le nombre des personnes blessées dans 
cette malheureuse circonstance s'élève à m , 

— r Le 10 avril dernier , un .service funèbre pour le repos 
«de Taine' de M* 1 ", le duc, de Bërrî* W.elé .çëléjhre avec pompe 
ïàns l'église françoîse'de .S'mjrnéVXovs ^es emploves, dç 
consulat, et presque tous les françots établis dans cette ville r 
àKsiVoieillà cille touchante cérémonie; 
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p *-- E* pèsfej coniinue ses ravage* Jaiis l'île Ma|orqiteV>efr 
çfcraue joi^r leïutmbre de ses ri çUmee devient pfas considé- 
rable. 0a a pris, sur les rYorOièresde Fraitee $ fcwrteS* lés rnè- 1 
«ires .nécessaire* pour etnp&het- ! tottte comtnudrçaîioii à' yW 
le* ï*y* artetoti de la ccmlà^îen. » :■ . 



î| .il* ïi.l». 



C»4 MBHK-DfiJ PAIR 5. 



Eé If, ajtrés avoir c*;ifriinc dans le$ bureaux les Hem projets de toi 
rtfést>nl|cft dW* I» tférmm* séance, fit cbA in brc£e réunie po»r le**iisoul<*tf' 




Htlff à allé nouvelle ^division trni(onalc dr la Corsé", Pysst mMéci 
ut*e cftaimissioi» pour lui rn faùc le ruj>potl. C<*U> commission se corn*' 
parte de WM. le vicoiiiit» DubnucliHge, le rotule d^rvilliere» le barerf 
iSécuicr^le duc <Jo Crillau et 1p yî^omic nijeon, - 

' té 16^ l'ordre du ^our cal la cjifçu^op, eiLafsembjée g éntp as sy dr 
1â rcsofuifori proposée par M. Iç uiarqiiisde X.aUy-ToUnd*4 , retoaf*! 
ment à' f exercice de I» conlrniitti' par coçps ev«lre le» nfcvAtbfifS délai 
rfhiriç. MM. le marquis de Sénjonyile, le CQipte de,Porlalisct le ma>*.< 
rVchaï duc d"Àfbuféra, ont ootoh^im eeUe iéspUilion, qu* a été »p» 
fWijée d y une autre pan, par MIVÎ. (<• colite deSégu* «I te bar*» de*» 
MohtalrmBeit. M. le duc i\*> Choiseul a préaçtUe' des observe hiom eu*î 
Te fond de la rpusiion. MM., fc marqua ik TaJaru,, lp .maequisk det 
Marbow», le «ô mie de Castejlaae 9 le co.mie 6\i PfH^coul»OiHi< «oaaiet 
Boissy-J'Àttçlas, oui pr(§ iWdëmuKn* pari^^ àiscuwion. Lt'Mfctàf* 
est ajourné* au u. , •• iV '" x 

j, • , M ,. • . * H »' i" - i ,N> Ûw i» ■ < ■■ :*• ""•.*'• -I -^ '"'''* ""• * 

!**% aprèr trn raJypott'A; flj!."Tîal«iié de Villëvesqû> 4 aur pluai^rsj, 
pétition* renvoyé * « la coihnij&ttpn derf vrtiY» et fpoytns, 0/i.r«*pi ^)iJ[ v 
- nsHtaettî&tt<meitt la* sttfttf dcTftf dUcnstion du budget' des recettes, pi u* t 
fi#*¥S a*irthWlénTtff»« , proposés' àûr divers Miîei* 1 , ria* la cnni mission, .,, 
et pef »WM. Odff»ei-d*f «c.oui'i^ D&brucf et Duûièy lî;t , sont retirés pat , 
lettre Attteffrs , on eYarfé* > r)ar fàiàré cîu'iour 1 après avoir été distcit^ 
téis« b» chaiAbre adopte insni^e PaHlett* 16, «jui filxe te cr>htin^cni> 
deebàWe dépattt-ttiëiït ditf* Fi«< côniiiKiifit.nVf |riciiè'e , personnelle ot < 
mobilier*'. Aucun débat neVéléve sur !1« s Quatre ailiQUiiy.suiVwi^/ 
ebnt ^ f gH i yrê la" éèrfff tbbtfd tf fo^tèî^re îinpo^r' sur les fwjgs ^wio»t çn^fi 
de tai>c ^âWftR'd^ dothainè <fe Iflftat, Te* dé^revemeni des. çoaup^o^i^ 
sfrveildlsiëfRéttS 1 6^ UériâtteiireirtL darft a lektfuéli' aoWt situées def» \ptu-* 
prêtés defr,Jrvânt â\>f»rt>^Mei i -^é partiaufiefs, fassent dàfts fe da« 
nMi«e , idir"l f lâàtV 1 ^ éniËrf Ri 'intôènsW de V» nouvelle réparlitwp 
esHl^^è^tolWs CJftUaatnft. B^edîsrfàsba #^-!lïifltïë«: s'eàfeîU sur l^ar- 
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lide ir, relatif aux canaux navigables, qai ert adopté, sauf ejuelgoes 
modifications. Les articles aa, a3 , *4 , r^ailifs à la fi talion du con- 
tingent eo contribution personnelle de chaque arrondissement et de 
chaque commune, et à la valeur de la journée de travail, ne 'donnent 
lien a aucune* réclamations. Les tt©» derniers articles de oc "titre 
sont également adoptés, après le rejet de quelques amendement pre*. 
poses par M. le général Foy et par la commission. 

Le 8, M- T ronchon fait un rapport sur d#s pétitions qui avoient été 
renvoyées à la commission àe^ voies et 'moyens. M. BjuUerréclie fait 
ensuite un autre rapf oet suf le. projel.de loi^onotrnant resécutum du 
traité fait dernièrement ave la régence d'Alger. M... Je^ rapporteur, con- 
dot a l'adoption du projet,, et propose nn article additionnel ai nom, 
de la commission. La discussion de ce rapport aura lieu après le. vote. . 
sur le budget des voies et moyens. On reprend la discussion sur la. 




et de l'amortissement. Deux amendenicns, proposés par M. X>mA**J de. 



Pompier**, sur diffère n s articles du titre cinquième, eôn tenon £la4|a- v , 
tion dru recettes de 1820 , sont écartés par l'ordre au jour* M. fc Cona* 
tant appuie un troisième, amendement du m.Ame nombre ^ *uè" je rem>t 
hoursemmt du tfmbre nus journaux qui ont iuséré, par ordre, 4es ar- . 
ticles officiel*. L'honorable membre s'élève prinHpalenteni contre la. 
publication des discours. des minisires 2 roccastoftï des derniers trou- 
Wes de Paris , et il prétèrid qn'iîs contmoieut dés récits mensongers , et 

?ae quand on vent Ttfoandre des faussetés ^ on doit eu) supporter les frais» '. 
Jusicnrs membres Je la' gauche demandent t'iropressjon, qui est rej^ 
tue a une forte majorité. M. le baron PaSquier fait voir qu'il n'v a pas 



d'autorité, comme Pa avancé M. fc. Constant, dans une mtsnre 
dont la faculté est *rcurdéè au gnuvVrheiriew par la loi -, et présente les 
faits qnifpnt obligé Je jouferaçment à u*rr : de cette facoué. On 'de-, 
mande la clôture a grands cris, M. Casimir Perrier parle.au milieu *.. 
du tumulte; il s'écrie que J?ou veut étouffer la lilierlé des opinion». 
L'agitation augmente* liés frttm&rvs'sc plaignent que cette discussion 
incidente n'a d TAutre objet que de faire du bruit et de causer du-*c*fc- 
dMc> M. le çénérsl Fov dit «Vil veut parler contre la clôture, et ne parlât 
qVie de la liberté individuelle et de la liberté de la presse,- M.' Casimir: 
Ferrier accuse le gouvernement de devenir journaliste. Enfin 4'amen». 
dément de M! de Pompjère* est rejeté* "On. adopte les articles suivans„ 
sur les produits des coupes des bois et «tes douane* , et l'cii passe' au. 
chapitre dès contributions indirectes, dont le produit est 4*,i4o:mtl~t * 
Irons. M. François (de Nantes) commence la lecture #njt diaconr* dons* 
la suite est ajourneV à la prochaine séance.. . .. . ..1 . 

Le io, MM. Mestadîer et BédocH ,font des rapports. sur diverses pé> 
tition*. 'Quelques débats s'élèvent sur «celle m CoWet Boûtjhy, qut ai 
cVj À âdtefcSe' plusieurs mémoires /où il \ t attaque , , comme inoonst^4u^. 
tionoe)les et injustes, tes remises faites wt le, Ilot aux dajneSidet 
Erun^wicx ei de ^àrbract, «tars^et ( l*eqt^rrs, ^o>fVit*,pttn«ei 
de Nassau-^âarbrucK, M commission jp$eaa* cc^^t^ rempli 
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4?impost«res».et de calomnies , propose J'otdre do/ jour. M. Di*vau,x.*U-, 
friande croe je rapport soit imprimé, H la discussion ajournée jusqu'à. 
sa distribution. L'ajournement est mis aux voix, et adopté à une 
grande majorité. La ch ambre entend ensuite deux rapports 5' l'un de 
M. d'Alphonse, sur le projet de loi relatif à la concession , pour soixante 
ans , des droits de navigation sur le canal des Etangs; l'autredeM. Pjcpt-; 
Dcsormeaux, sur le projet de loi tendant à autoriser la ville du Mans 
à emprunter 160,000 francs pour la construction d'une halle. Les deux 
rapporteurs concluent à l'adoption de ces projets, et l'assemblée ren- 
voie leutr discussion après celle de ta loi cta Votes et moyens. On re- 
prend' là suite 4e la discussion sur les eôntributiows indirectes. M*. Fran- 
çois (de Nantes) achève là lecture de son discours^ e/ui a été fort tojpç,- 
et dans lequel il a présenté* ses vues sur les droits réunis , et fait l'éloge, . 
de. l'exercice. M. Laisné de Villevesque combat diverses perceptions, 
comme frappant sur les boissons du pauvre, plutôt que sur celles du' 
riche. L'impression de ces deux discours est ordonnée. L'article des 5 
contributions indirectes est adopté i sauf qoekj «es 'modifications pro- 
posées par la commission. On adopte également les chapitres rclaiifn» 
aux pjoaie», à la loterie, aux?retenués>sùr 1rs traitemen*, à la ye.ntedes 
noncWes, ainsi que le titre, sixième, contenant* des dispositions {géné- 
rales. Apres des débats très-anjmés, au sujet de deux amend<>mrns de 
MM. Casimir Perrier et Beugnot, on vote sur rensenïblc de la loi, qui 
est adopté par 139 vois contre 6t. 



MVRt NOUVEAU. 
Le Congrès des Législateurs du Moivdr , stnyi de Considéra* 
tions sur diffère tïs objets de politique et Je morale* par un 
ancien député. ( 1). . ' , , . t j s .. 

Ju'atrteur suppose qufun prince plein de ^onpê sVjfanl per- 
suadé autrefois <jue stto peuple o était f^Vçareu*, Je, ç^s- 
teifcbla pour avoir ^on avis sur la chose publique ; ce peuptâ ' 
en- abusa, et exigea dç nouveaux sae^Tices v dont le résulta,!, 
fut duc le. prince. perdit, peu à.p#*.sp&an|of&é, et fftt,mêaie, 
mis a mort. Descendu dans les Champs-Elysées, il s'adressa, 
aux législateurs qui, à différentes époques, avaient donné 
dés lois aux hotnipies ,. et y ou lut sayoir.d'ew* çé o^ il auroit 
dû faire, pour Revenir ses malheurs e) ceux de $qn pajX, 
. Zoroastre, Connicius,, Solon, Lycurgue, Nuuia, ex^serçnl 
chacun leur système , e ï. le roi vit que ces bb$9Sj u vantes* 
ne s'accordoient sur rien, et que l«n détruisent le^ajftons, 
de l'autre; alors il fat moins étCKiné des chVjsipns qu'il avoit 

, < (r) In«8*r ; Jitit > -*** 5o avet; SV f iV Sa c. franc es port. A Parts ; r 
<fcn Seaucé-Rutaud; etehee Ad.L*QiU&J*u^m*^jmi9*&<0«> 
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*it régner entre des hommes vulgaires , et if comprit qn*îl 
faut à lliutn nie un frein , cl que les» peuples ont besoin d'iiné 
autorité qui comprime les passions et inaintienne l'ordre. 
Telle est U conclusion morale de celte aUégnrie , 4|ùi maV 
heureusement offre suie histoire trop véritable €r*iine calas-* 
frophe dont nous u'atoirs pu perdre Je* souvent. 

Parmi les autres sujets de réflexions que présente l'ouvrage, 
nous distinguons ceux qui sont »u titillés-: de&liip alises * des. 
Progrès dos lumièi'*** de* j&pj u>* fwts , etc. L'auteur, qui 
montre partout des \ ues politiques dignes d'un ami sincère 
et éclairé de son pays, témoigne aussi de l'attachement ans* 
jrincij>es de" ta religion , el insiste sur Ja nécessité de s'ap- 
pojcr sur cette base nécessaire de toute société. Il écrit en, 
Louuue qui counoîl 90U siècle et qui en apprécie, les erreurs, 
et il ne laisse passer aucune occasion de les signaler, et de rap- 
peler aux hommes le* vérités qu'ils oublient et les devoirs 
qu'ils inéconnoissent. Noos citerons un passage assez court , 
niais dont la justesse trouverait aujourd'hui de ^ombreuses.' 
applications: 

« A force de crîer contre les flatteurs des rois, on a fait 
naître une seconde espèce de flatteurs plus vile et plus fu- 
neste encore, les flatteurs des peuples. Un roi,, égaré par la 
flatterie, peut causer de grands maux sans doute; mais} 
trompé un jour, il peut être éclairé le lendemain, <*t pois 
son rezne peut finir d'un moment à l'autre. Un peuple , une 
fois coiTotnpu par ses flatteurs, n'offre que des ressources 
fcieu 1 éfcn^Wies i coitrtoe il» aspirent presque toujours- à deve* 
rirr' tyran*, ils craignent plus- encore qu'on lui fasse connoifr* 
I4r Vérité ; de là cette haine qu'ils cherchent sens cesse à hit* 
^irer cotrtrt tons cent dont Ist Voix pourrait la faire eàr* 
tendre ». 

Rous'pnfiqtterons encore Ui réflexions' de l'auteur enr 1* 
Tartufe, et sur Un des Motifs qui fait tant applaudir quel- 
ques ptfrtiés dé cette pièce par certaines gens. Le morceau 
sot les austérités inspirées par la religion est aussi d f trne*oeU . 
fcnt etyrft. »Bn général , cet écrit est une réclamation conti- 
nuelle contre l'orgueil et Je* travers de notre siècle ;• il est art- 
îrrbcré à' nn homme qui otenpe une» placé -distinguée- dan» 
] instruction publique , et qui a siégé dans une chambre il lus» 
' irée par de grands talons, et pir di beaux exemple* de :*èJ« , 
ue^evp«ei»e«Heide*^erliu % ;.c.« 
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Sur^ les prières qui se font poiir M me - la du 
de Béni, 

H se passe en ce moment , en France, quelque 
de semblable à ce qui eut tieu sous Louis XIU , i 
près de deux cents uns. Alors l'ordre naturel de 1* suc- 
cession, dans la branche régnante excitoit aussi des in- 
.quiétudes. Louis Xlll et Anne d'Autriche s'éloient ma- 
ries en i6i5, et vingt ans après, la reine n'avoit pas 
encore eu d'enfans j le duc d'Orléans, frère du roi, 
li'avoit qu'une fille, née en 1627; le prince de Condé 
seul avoil deux fils. Des prières se faisoient dans tout 
le royaume pour obtenir au roi nu héritier direct , çt 
des aines»pieuses sollicitoi^nt cette faveur avec beaucoup 
de zèle el.de persévérance. On voit par la vie d'une Carr 
mélite dece temps-là , la gœur Marguerite. du Saint-Sar 
créaient , qu'elle demandoit un dauphin par des prière», 
des bonnes œuvres et des pénitences de plusieurs an- 
nées. Un autre pieux personnage, Denis Antheautne, 
Augustin-Déchaussé , du couvent de la place des Vie? 
foires^ prioit aussi avec ferveur pour le. tnême sujet» 
La reine, de son côté, Jaisoit dire des neu vaines, et 
intéressoit des âmes pieuses à l'objet de ses désirs. Nous 
voyons que Louis Xlll, par un rescrit du 7 février 
i638, ordonna à deux religieux Augustins, dont Àn- 
theaume éloit un, d'aller en pèlerinage à Notre-Dame 
de Grâce, ëh Provence, pour y présenter à Dieu les 
vœux et les prières de S. M, Ce fut dans ce mêmç 
temps et pour le même but , que ce prince mit la Franc^ 
sous la protection de la sainte Vierge, par sa déclara- 
lion du 10 février 1 638, et qu'il fil reconstruire le gra'nd 
autel de l'église de Rolre-Dame de Paris, avec beau- 
coup de magnificence; il voulut qu'un monument fut 

Tome XXIV* L'Ami de la Religion et du Roi . % 
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élevé en l'honneur de la sainte Vierge, et qu'on le re- 
présentât lui-même à genoux près de l'autel. 

«La reine, dit un historien (1), avança heureuse- 
ment dans sa grossesse; on faiseit partout des prières 
et des vœux pour son heureuse délivrance. Le 4 
septembre i658, le saint Sacrement fut exposé daim 
toutes les églises de Paris. Le 5, qui étoit un diman- 
che, la reine commença a sentir des douleurs, à deux 
heures du malin. Les églises de Saint-Germain , où étoit 
fa cour, furent remplies de seigneurs et de dames, dont 
plusieurs communièrent pour l'heureuse délivrance de 
la reine. Ses douleurs augmentant, on avertit le roi, 
qui vint la voir, et se prosterna plusieurs fois, deman- 
dant à Dieu l'heureux accouchement de sa femme. Eufin, 
à onze heures vingt-deux minutes du matin , le rot étant 
& table, fut prévenu que la reme accouchoit ; il y cou- 
rut, et la marquise de Senecey lui apprit que Dieu 
Venoil de lui donner un dauphin. A l'instant cette nou- 
velle, c'est un dauphin, vola comme l'éclair par toute 
ia cour, et les rues de Suint -Germain retentirent dé 
Ce nom. Grand nombre de courriers partirent avec or- 
dre et sans ordre pour aller porter l'heureuse nouvelle. 
Comme le pont de Nëdilly étoit rompu , et que le pas- 
itagé d*un bac est plus lent, les seigneur» de la cour 
«voient posté'des messagers en deçà de la rivière, aux- 
quels d'autres, venant dé Saint-Germain , dévoient don- 
ner un signal convenu; si c'était une fille, ils arrïvoietit 
tranquillement , le chapeau sur la tête et les bras croi- 
sa; si c'étoit un prince, ils accouraient en. jetant leurs 
chapeaux , et en dormant tous les signes de ia jote. 
C'est ce qu'ils firent , et la nouvelle vola de Saint-Ger- 
main a Paris, ou elle fut connue à midi». 

Ainsi naquit Louis XtV, après vingt-trois ans de ma- 
riage. On s'accorda dans le temps à regarder un tel 

{i) Pie du vénérable frère Fiacre, j4ugustin-Dëchaussé (parle 
père Gabriel ) ; Paris , chez Jombcrt , 17*3 , ia -ia , -page 69. 
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événement comme un miracle de la Providence. 
Louis' XIII | dans sa lettre aux ambassadeurs f disoit 
que tout ce qui a précédé V accouchement fait voir que 
ve fiht lui eut donné de Dieu* Le jeune prince fut eu 
effet appelé Vieudonné; c'est ce que remarquent tous 
les historiens du temps, et Larrey lui-même, tout pro» 
testant qu'il éloit, Anne d'Autriche demeura persuadée 
que la naissance d'un fils éloit une faveur surnaturelle 
du ciel , et même qu'elle la devoit aux prières d'un 
frère Augustin. Quand elle eut été relevée de ses cou» 
ches par l'évêque de Liaieux, elle vint à Paris remetv 
cier Dieu dans l'église des Auguslinsr Déchaussés. De* 
Tenue régente du royaume f elle voulut voir Denis An- 
t heaume, et le chargea de porter à Notre-Dame d? 
Grâce un tableau votif qu'elle a voit fait faire pour, té* 
ruoigner sa reconnoissance. 11 fit ce pèlerinage eu i644| 
et distribua des aumônes de la part de la reine* De- 
puis, Anne d'Autriche eut souvent recours aux prières 
du bon religieux; en 1647, quand Louis XIV eut U 
• petite vérole» elle l'envoya faire un pèlerinage à Chav- 
ires; elle l'y renvoya encore pendant les troubles du 
royaume, et dans d'autres occasions importantes. Tel 
éloit; l'esprit de piété de ce siècle où la religion prési- 
doit à tout , et,oà qn ne ry^gissoit pas de recourir à 
elle, et dévouer qu$ c'étoit de Dieu qu'on eUendoit 
tonales bienfaits* 

Peut-être ce*récit paroîlra-t-il de quelquejntérèt par 
ses rapports avec notre situation présente; il montre 
quel étoit rattachement de nos aïeux au sang de sain* 
Louis et de Henri IV. On a quelque plaisir à retrour 
ver dans .noire histoire, ces témoignages de senti mens 
tout françois ; cela prouve du moins que les bons roya- 
listes et les bons chrétiens de nos jours ne. font qu'hé- 
riter des principes de leurs pères. De telles dispositions 
ne sont pas, Dieu merci , absolument éteintes en France*, 
et un crime affreux semble les avoir fait éclater avec 
.plus de force; il a appelé un nouvel intérêt sur la tête 

T a 
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êe cette Priricesde auguste et malheur ptiso , qui port & 
fcn ce momfifit nos destinées. Tous les voeux se dirïgeïrt 
*ur elle et sur le rejeton qu'elle nous promet; t>e totftëa 
les parties de la France un concert de prières s ? est élevé 
Vers le ciel ; nous avons l'ai! mention dans ce journat 
des cévéfoonies, de» ueu vaines, des prières, des tuet&es 
scélébiées pour la mè*me fin; cérémonies qui toutes ont 
<té, non commandées par l'autorité , ni suggérées par 
des motifs humains ,<*nais inspirées par uri attachement 
sincère et général. Partout le clergé, les fidèles, le* 
dames ', se sont portés à ces pieux exercices avec eet 
empressement qui pyt du cœur. Les femmes surtout 
«e sont fait remarquer par leur pieuse ardent*; dans", 
presque lotîtes les villes, dans les campagnes, elfeb 
ont fait des neirvaines de prières, ou demandé des 
messes pour l'heureuse délivrance de la Princesse. 
Nous afvonj* cité nieri des 'exemples do ce genre; noi& 
«n rapportons encore plus bas, et nous ne nous flaf- 
toria pas de les avoir connus tOus. Mais cette uria*- 
nimité de vœux? et de prières nous paroît à la fors , et 
tut témoignage âsfeiiré des rëntimens de la nation , et 
«ne sorte de ;gâgè"de l'événement que nous attendons. 
La Providence, qitt s'est déclarée si souvent pour nouS 

Ear des faveurs inespérées, nous aceordeia ce nouveau 
renfatt» Déjà „èlle en a , dit -on , te pressent tarent , cettfe 
f jeune Princesse qui a montré une force d'à me et irnepfétë 
égales à se* malheurs, et dont la vertu seule méritèrent 
peut-être une relie faveur, si nos péchés déroili nbiefft 
le cîel de nous l'accorder* La même confiance a passé 
dans Came de beaucoup de personnes pieuses, et qui 
Ont appris à compter sur les bontés de la Providence. 
Oui, Dieu donnera dt s enfaus a ce Dieiidonné , qu'il 
accorda* , il y a bientôt deux cents ans ; aux prières 
de nos aïeux; il renouvelera pour la postérité le bien- 
fait dont il combla une génération fidèle; il perpétuera 
le sang de Louise XIV et de ces Vertueux Dauphins, 
pèm de la famille régnante; H ne laissera point s'éteia- 
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dreune race attgnste qui a donné * oint àfi grands esein* 
pies de foi et de piétés il consolera par celle faveur, 
et le Bui-Martyr et sa royale épouse , et leur jeune fils^ 
moissonnés tous Irois au milieu de la tempête $ il cou* 
soîera ce Prince généreux, frappé cruellement par un 
bras parricide, et qui a souffert la mort avec t$mt de 
résignât ion , en priant pour la France et pour les siensj 
il ranimera y par ce trait signnrlé de miséricorde, la foi 
languissante des uns, et l'espérance, abattue des anlresr; 
ei peut-être que ee grand coup ipuche'roit les ingrats^ 
éclaireroit les aveugles, et apprendroit auxNplus inal- 
tentife, que la Providence veille sur les destinées -d*u,uo 
famille illustre, et la réserve pour calmer nos divi*. 
sions, et faire refleurir la religion, l'ordre et la ftaif 
cliep un peuple si long-temps )ouet de l'esprit de* Êacr 
tioa et d erreur* , 



NOUVELt** ECCLESIASTlfttyBt' ... 

Paris» La semaine dernière, M. le cardinal arche- 
vêque de Paris a visité la maison dès Dames de la Con* 
grégution dans l'ancienne Abbaye aux Bois. S. Em. il 
'donné le saint, a visité avec intérêt les différentes par- 
ties de cet établissement, et s'est entretenue de la ma- 
nière la plus affable avec les religieuses, et même 
avec les élèves. On a remarqué que la sajité du vé- 
nérable prélat parott s'être fortifiée depuis sa rési- 
dence à l'Archevêché, et S. Enu a visité successive- 
ment plusieurs églises et établissement religieux de la 
capitale, a donné la confirmation , et s'est fait instruire 
de l'état et des besoins de son troupeau. On voit que c'ebt 
np père qui aime à visiter ses enfaris, et oui Wt bien 
assuré en effet de rencontrer partout des témoignages 
de recotwoissance et de respect. 

— Dimanche dernier, après le sacre, qui a eu Iim 
■jk N<Hre-Dan^e ; les prélats qui y avaient asrôté s'élaitf 
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réunis à l'Archevêché , M. l'évêque de Bayonne leur a 
présenté une portion du chef de saint Louis , qui a 
échappé aux fureurs révolutionnaires , et qui a été con* 
servée par des âmes pieuses , et remise à ce prélat. Il a 
exposé les preuves de l'authenticité de la relique; après 
^ quoi tous les évoques présens ont vénéré la relique , 
que 1 on espère voir exposée bientôt à la dévotion des 
fidèles. 

— M, l'archevêque de Trajanople a donné, le i5, 
la confirmation dans l'église de Saint-Sulpice* Un grand 
nombre d'en fans des premières communions de fennec 
a reçu le sacrement des mains du prélat, dont ht piélé 
a dû être satisfaite du recueillement de ces en fa ris, et de 
la présence des fidèles que cette. cérémonie avoit at- 
tirés, M. févêquê de Bayonne a aussi donné, le t4 a 
le sacrement de confirma tiort dans l'église Métropoli- 
taine aux enfans de la paroisse Noire-Daine. 

— » M. Jean-Claude le Blanc de Beaulieu > évêque de 
Soissons, nommé, et institué archevêque d'Arles, en 
1817, vient de donner h démission de son siège* Ce 
prélat n'est point âgé, n'étant né qu'en 17S0; ruais il 
annonçoit depuis loiig-lemps le désir de vivre dans la 
retraite et la piété, -On «ait qu'il a jadis appartenu à 
l'église constitutionnelle; il abandonna ce parti il y a 
seize ans , et se réconcilia pleinement avec le saint Siège. 
Sa conduite postérieure a toujours répondu à cette dé- 
marche; et il paroi t même que c'est encore dans les 
mêmes sentimens et par un motif d'humilité que M. de 
Beaulieu quitte un siège qu'il oeçupoit depuis le Con- 
cordat de 1801, et où il laisse de précieux souvenirs* 
S. M. a nommé, pour le remplacer, M. Guillaume- 
Aubin de Villèle, qui, en 1817, avoit été nommé et 
institué évêque de Verdun, et qui est cousin du dé- 
puté de ce nom* 

— Le 10, M. d'Aslros, nouvel évê,que de Bayonne, 
et M. Dubois , nouvel évêque de Dijon, o\it prêté Teur 
serment entre' les mains de S. M.', dans Fintérieur de 
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tes apparlemens. Le lendemain, le Roi a reçu M. l'abbé 
Breloque , supérieur des Missions -Etrangères. 

— La circulaire suivante a été adressée à MM. les 
curés du diocèse, sous la date du 17 juin 182a: 

« Son Era. Me r . le cardinal archevêque de Paris vient d'ordonner 
que tons les pouvoirs de MM. les prêtres qur résident dans son dio- 
cèse, seronldesormaisrenouveleftcnaqoeanfjeV, à l'époque du {".jan- 
vier, et qu'à cet effet ils devront «Hre remis au secrétariat de l'Archer 
veehé dans les huit premiers jtfurs du mois de décembre précédent. En 
conVquence de cette décision, tons les pouvoirs, de quelque espèce 
qcfl's soient, (excepté ceux conférés par nn titre on une commission 
ecclésiastique ) accordés par écrit ou verbalement, pour un temps Jîxa 
ou indéterminé, soit avant, soit depuis (^installation de Son Eminence^ 
sont prorogés par elle jusqu'au' I er . janvier prochain; s'ils dévoient 
expirer auparavant; comme ils sont tous limités à ce terme, s'ils s'é* 
tendoienl au delà ». 

— Le i4 juillet, il a été soutenu , au Plessis^Sorbonne» 
n ne thèse de théologie, sous la présidence de M. l'abbé 
Burnier- Fontanel , docteur et professeur de théologie» 
Le soutenant étoit M. le Dieu il le, diacre du Mans, Hète 
du séminaire de Ptcpus. La thèse, qui étoit pour, la 
licence, et qui a été soutenue d'une heure après midi 
midi«à six , rouloit sur les mystères et les sacrement 

— Le 6 juin 4 M. l'évêque de Valence visita le cail- 
lou de la Chapelle en Vercorsy qui, «tué au milieu 
.des montagnes et des bois, et tf ayant de communica- 
tion avec les antres eau Ion» que par des chemins étroits 
et escarpés, n'a voit pas vu d'évêtjue depuis cinquante- 
cinq ans. Le prélat y fut reçu par les autorités et les 
habitatis avec les plus vives démonstrations de joie efe 
de respect. On se porta au-devant- de lui jusqu'au bas 
de la montagne, et on lui Tendît les plus grands hon- 
neurs. Le Lendemain de son arrivée, il dit la messe de 
grand malin, donna la communion a plus de mille 
personnes, et administra ensuite le sacrement de con- 
firmation. La cérémonie terminée, il partît pour Saint* 
Martin, distant de deux lieues de la Chapelle, sans 
être arrêté, ni par la pluie, ni; par la difficulté des 
chemins* U donna la confirmation à SainUMartiu ,, oui 
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sa* xh'ilè étoil annoncée, e! revînt à la Chapelle; à dr* 
heures du soir. En un instant le bourg fut . rUu miné* 
JLê jour suivant , il administra le même sacrement-, à 
Va*»ieu, sur \< sommet de. la montagne, d'où îl de** 
ccndit , pour le .même objet , à Sainl-Aiguau. Les ha- 
bita us de ces différcns endroits se soûl montrés digues 
du zèle et de la bonté que le prélat a témoignés à leur 
égard. 

— Les prières, comme nous le disions tout à l'heure, 
«e continuent par toute la France pour obtenir un bien* 
fait 'nécessaire à notre repos. Les dames de la Providence 
de Poitiers ont déjà fait une quarantaine pour la conter* . 
toi ton de la famille royale et 4'heureuse délivrance de 
M" 1 *, la duchesse 3e Bcrrï; celte utile association, due 
aux mfcsionnaires , est présidée par M. l'abbé Soyer, 
nommé évèque de Luçou, et a l'honneur d'être sous (a 
protection immédiate de al""*, la duchesse d'Ailgoutôint$ 
sou but est de faire élever des fil I os pauvres dtms T««J- 
mour de la religion et du travail. L'associa tion.des jeunes 
personnes de la même ville, qui a été établie également 
par les missionnaires, et qui est dirigée par un resf>ee- 
table prélat > M. l'ancien évèque de Gapj association 
qui se distingue aussi par de?) exemples d<3 piété. et de 
charité, a fait célébrer une messe, le 5 de ce mo*s\ 
pour M 1 * 6 :, la' duchesse de- Henri* Un très-grami nonjh 
bre d'ijabitans de Poitiers se sont réunis pour en faire 
due une tous les mercredis et vendredis jusqu'aux couches 
de la Princesse. Les dames de* l'association de charité 
de Nahci ont établi une neuvaine pour la conservât km 
de nos Princes et l'heureux accouchement de lu Prin- 
cesse. Les dames de la Miséricorde de Gap, les dames 
de Beatme, de fioye et de M ont morillon, font célébrer 
une messe, tons les' samedis, à la nsvmè» intention. A 
Montereau, des personnes pieuses font célébrer une neu- 
vaine pour appeler la miséricorde de Dieu sur tout le 
royaume, et pour demauder la naissance d'un prince. 
Si on réunissoit, dans un même article, tout* ce qui 
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e\dst fiwt' dan* e* genre dans les diverses parties dç !t 
FVanc**,orr verroit assefc , comme nous l'avons dit. plus 
haut* qu'un conoert de vœuK et de prières règne d'un 
bout du royaume h l'autre.; qu'il y a encore parmi 
nous des royalistes et des chrétiens, et qu'ils n'y' soûl 
même pas en minorité;, comme on voudroit le faire 
croire. • 

— Il a paru, il y a déjà quelque. temps, tin Dis** 
cours sur les missions > suivi d'une pièce de vers sur 
la bénédiction de la cita pelle des missions âe France} 
tii-8*. de 96 pages (1). Ce Discours , qui n'a pas été pro- 
noncé, a pour but de venger les missionnaires des re- 
proches et. des insultes de leurs ennemis. Je craiudrois 
4|tie cet écrit n'allai point à son adresse. Les détracteur! 
des missions ne le liront guère; ils se dottferoirt. bien 
qu'ils n'y trooVeroient pas do quoi satisfaire leurs pré}u> 
Û&s\ ou bien comme, tout en insultant les missionnaires^ 
*W exigent qu'on les ménage eux-mêmes, peut-être se 
plairait unt-ilK de quelques expressions un peu vives, et 
surtout d'un endroit, à l'avant dernière page, ou l'au-!- 
tetir-, provoqué par une exttêmç injustice, semble ^non- 
trer à *am toup une extrême chaleur. C'est Un mouve» 
tricrit de rhétorique qu'il faui pardonner a un jeune 
homme qui y ajoute bientôt un correctif. L'a u leur n'es* 
$»s trfijrioniHMPe,-^ n'*st même pas prêtre ; il n'est pas 
d'ailleurs dépourvu de verve et de chaleur. x A Ja suite 
du Discours est une pièce de vers, où on a imaginé de 
faire entrer le discours de M. le supérieur (les missions 
lors de la bénédiction de la chapelle de cet établisse* 
merât:; nous 11e dirons rien de la versification^ nous sa- 
vons que t'awteur n'ambitionne pas le titre de poète; 
et 1 tjû'iï s'occupe actuellement d'études plus solides. 
""••— 11, n'est pas de la dignité d'un libéral de se ré- 
tracter;. $t de même que les auteurs et fauteurs de la 

. l u i { l i lirti'H iliJll i f i n ■ fcji u . ■!■ ' ■■ 1 ■ ■ n 1 1 1 »■ ■ ■ 1 *m» ip 1 

(i) Prît, à'ff.5o cent, et 7 fr. 80 cent, franc de port. A Paris, chta 
tAtlricp JLe Ctare, «m feoreau de ce. journal. 
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ré roi ut ion ne veulent convenir d'aucun de leur* torts, 
ei prétendant toujours avoir fait pour le mieux , de 
même les gens de la même école n'avouent jamais au* 
eu nu de leurs erreurs, quelque palpable qu'elle soit; 
Il y a quelque temps que 2V1. ÎL» dans le Constitution- 
ne/, parla du Petit- Carême, ue Massillon, comme 
ayant été prêché devant Louis XIV. Nous lui remon- 
tâmes modestement que le Petit-Carême fut fait pour 
Louis XV, enfaut, et prêché, eu 1718, taudis que 
Louis XIV étoit mort eu 1715. Un autre eût avoué 
franchement sa méprise; mais l'orgueil d'un libéral réi- 
pugne à un tel acte d'humilité. Le Constitutionnel aima 
mieux se tirer d'affaire par un article assez grossier, et il 
au p posa que nous avions prétendu que Massillon n'a voit 
jamais prêché devant Louis XIV. Il vient même en- 
core de reproduire sa première méprise avec une as- 
surance qui confond, et après avoir cité un passage du 
Petit Carême, il ajoute que des courtisans ayant cherché. 
& perdre l'orateur dans l'esprit de Louis XIV, ce prince 
leur répondit ; // a fait son devoir, c'est à nous à faire 
le nôtre. On. attribue en effet Ce mot à Louis XIV; 
mais il fut dit d'un autre orateur, et pour uu autre 
eujet : en tout cas, il ne put être dit à l'occasion du 
passage du Fieîit^Caremsi ci|é da6s le Constitutionnel, 
par eelte raison aase^ simple , c'est que Louis XIV étoit 
mort en 1718. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Farts. Lte ia , le Rot a reçu M. le baron de Vincent .mina- 
( tre plénipotentiaire de l'empereur d'Autriche, qui a remis- à 
S. M. la lettre de notification de sou souverain sur le ma* 
riage de l'archiduc Rey-nier avec la princesse de Savoie- 
Carign an. 

-—S. A. R. M* r . le duc d'Angôuléme a envoyé à M. le 
préfet de l'Yonne , pour les habitons de sen département <pii 
.ont souffert de l'orage du 3o. juin dernier, une somme de 
3ooo fr. ; celle de 5oo fr. pour Je» incendia de Quimperl»» 
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«i un« pareille somme pour la commune de Houssay (Loir et 
Cher) , qui a été grêlée, 

— On a placé dans la basilique de Saint-Denis, auprès de 
la. balustrade qui est au-dessus du tombeau de M* r . le duc 
âe Berrî , un prie-Dieu oii les fidèles viennent faire des prière* 
pour le repos de l'a nie du Prince. 

— M. le maréchal duc de Raguse a pris le service auprès 
«lu Roi , en qualité de major général de la garde royale, jeu 
remplacement de M. le maréchal duc de T'arenle, qui est in» 
disposé. 

— Le 12, toutes les sections de la cour de cassation s* - 
aotit réunies dans la chambre du conseil , sous la présidence 
ûe M. le garde des sceaux, pour examiner la conduite de 
M- Madier de Montjau. La séance a été publique. M. Zangia- 
; comi, conseiller rapporteur, a présenté les faits, et M. Mourre, 

procureur général , a requis que M. Madier de Moutjau foi 
mandé en personne devant la cour , afin de s'expliquer sur 
les motifs de sa conduite. La cour a fait droit a ce réquisitoire^ 
Aet fixé au 7 novembre prochain l'époque de la comparution 
de M. Madier de Montjau. 

r— Le 12, le jugement du .tribunal correctionnel qui con- 
damne le sieur Legracieux, éditeur responsable de la Renom» 
■ méè, à deux. mois de prison , pour contravention à la Loi de 
censure, a été confirmé par la cour royale de. Paris* 

— Le M, on a appelé à la cour royale l'affaire des sieuns 
.Comte et Dunoyer, au^ avpient formé opposition à l'arrêt 
par défaut qui re je toit leur -dédituNoire au sufèt dès Rogn»re$ 
au Censeur européen. Les prévenus ne s 'étant pas présentés, 
la cour les a déboutés de leur opposition. 

— M* Hyde de Neuville, ambassadeur de la cour de 
Franco aux Etats-Unis, est arrivé depuis plusieurs. jours à 
Paris; le 12, il a été reçu, en audience particulière, par 
S. M, 

— Les ouvriers-marbriers ont fait célébrer une messe, di- 
; manche dernier, à Saint-Sulpice, à l'occasion de l'engage- 
ment qu'ils viennent de prendre de se secourir mutuellement 
dans le besoin. * ; 

—.M. 1er duc Decazes ne se rend pas directement en An- 
gleterre; il s'est arrêté en Picardie , dans une terre j pour y 
passer quelques jours. 

— Le clergé du Havre a -déposé à la mairie de cette ville , 
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«ne sojnmetfe ito fr. t pour contribuer à l'érection rJn mo- 
nument en l'honneur du duc de fterri ; celte offrande est d'au? 
ta,nt plus remarquable que ce clergé. est bien moins nombreux 
qu'avant la révolution*. 

— La cour d'assises du Pas-de-Calais a condamné neuf in- 
dividus a des peines plus ou moins graves , pour avoir pro- 
féré des cris séditieux. 

-~ M. le préfet de fa Moselle a suspendu de ses fonctions 
un adjoint municipal de la commune de Rurange^ qui a voit 
annoncé publiquement que les biens dés émigrés étoient re- 
pris dans les envifons de Paris, et qu'ils ail oient l'être datfs 
toule ta France. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

lie it, M. Te marquis de Garnier fait an rapport sur re projet de Ui 
relatif a la fixation du budget de» dépense* île i8ao: La chambre or- 
donne Ti m pression 'de ce rapport, et eu ajourne la discussion au î^- 
On repreni la suite de la discussion sur la résolution relative à Teiecr 
cice de la contrainte pur corps contre les membres de la pairie. MM* l£ 
Vicomte de Montmorency et le marquis de Raigecouri appuient -cette 
résolution, ouf est ensuite combattue pa# M. te cardinal duc de la 
Luzerne. MM: le comte de Pontécoolant ej, le duc de Lêvis présentent 
anelques observations sur le fond de la question. L'impression 4c *m 
<€Uvm discours est ordonnée, et la suite de la diseneeion ajonraée 
au i3. , 

he i3,1c ministre des finances présente a l'assemblée le projet de 
loi adopte' par là chambre des députés, et relatif à la fi*ati»n du bud- 
get des recettes pour i8?o. Ce projet est renvoyé dans les bureaux, et 
JVm reprend la discussion de la résolution relative a IVxercice de la 
contrainte par corps contre les memboss de la pairie. M. U marqua* 
d'Herbou ville appuie cette résolution, et M. le due d« Pra*!** opyse 
<fc»n* le sens contraire. MM. le duc de Brissae et je comte Ctiaptal par- 
lent anr le fond de la question. Là chambre ordonne l'impression de 
ton* ces discours. M, le duc de Richelieu, entendu ayant M, Chapul, 
a copeln à Ka^ournement. M. de Lallr , rapporteur de ta commis- 
sion, fait son résumé, et l'on ferme la discussion. L'ajournement est 
mis aux voix eA rejeté, es la smjte de la délibération ajournée au Jcu- 
demaio. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 11, M. Sanlnierfnit un .rapport sur plusieurs pétitions. Jr propose 
lardée du jour sur celle du .sieur Morel , lequel demande *pue , oa«j» 
des cas graves qui peuvent compromettre l'honneur et la fortune des 
familîes^ }e Koi puisse donner des dispenses pour les mariages entre- 
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beaux -frères* el belles-sœurs. M. Turckrioi appuie celte pétition, et 
demande 1c renvoi au minisfre de la justice. M. Benoist pense que la 
chambre ne doit pHs hesiu-r sur une pareille demande ; celle question 
fritéfesSe trop Tordre el la morale pour être mise en discussion arant 
d'avoir été produite dans 1 s formes naturelles el légales j il appui*, 
l'ordre du jour, qui est adopté M. ftédoch fait un autre rapport, au. 
nom de fa interne coin mission. Une discussion très vive s'élève à f oc- 
casion de la pétition des hâbitans de Coçolin (Var), qui prient la 
chambre d'être bien persuadée que dans Va dresse qu'ils, out .signé* 

ëour témoigner au Roi leur indignation sur l'assassinat du duc de 
erri, ils h otit pas eu besoin de recevoir l'impulsion d'un comité dU 
recteur, comme on l'a ïnsinoé dans une pétition qui lui a été adressée^. 
La commission propose l'ordre du jour. iM. Casimir Perrier demande 
le renvoi au président du conseil des ministres; car, dit-il, on ne 
taoroil se procurer trop de lumières sur ce sujet, surtout dans ce mo- 
ment où une accusation épouvantable pose encore sur un ministre qui 
va représenter la France dans une cour étrangère. M. Benoist pense 
que la proposition du préopinant n'est nullement motivée, et qu'il a. 
pris occasion de cette pétition pour faire une' digression étrangère^ 
L'orateur établit ensuite que tout député a le droit de dénoncer un mi- 
nistre , même sur' Un simple soupçon; qu'il est de son devoir de le, 
faire, et que 1a chambre ne peut lui m faire jun reproche; M. B- jCons^ 
tant essaie, à l'aide de quelques distinctions, de réfuter M, Benoist, j 
it croit que, pour sa propre dignité,. la chambre devrait , avant dç se 
«épater , forcer M. Clausêl de Çousscrgnes , ou 4 parler ,. ou à se; ré- 
tracter; on pourroit d'ailleurs, ajouie-t-if r demander à la chambre de 
censurer l'accusateur. (Vîolens murmures). 

M. CtanSel de Coussergues monte à la tribune. Il se fait un profond 
•îlence. L'honorable membre lit dans le Moniteur la déclaration qu'il 
à faïte à la chambre, le 19 mars, et dans laquelle il s'est, engagé à ' 
justifier son accusation aux yeux de la France. Tel est» ajoute-!»!)., 
rengagement qwe j'ai pris, et je le remplirai. Je vous mettrai à rnêaMt 
d'examiner les développe mens de ma proposition c|ans l'intervalle de 
>;ette session â celle de 1820. Les murmures du côté .gauche interrom- 
pent plusieurs fois l'orateur.. M. . Pasquier ne conteste pas que tout 
député n'ait lé droit d'accuser un jnînisire j . mais il fout qu'il le fasse 
dans les formes constitutionnelles. Il croit d'ailleurs que, par la dé* 
cla ration que M. Clause! vient de faire, il a retiré sa proposition de 
fait co'm tue de droit, et que son accusation n'existe plus» puisqu'il 
ne la . développe, point devant la chambre. M. le général Foy insiste 
fortement pour que l'accusation de M. Ciauscl soit développée dans 
la session actuelle. M. Cornel-d'Inconrt lait quelques réflexions sur 
la pétition , et ajoute qu'à son occasion on a voulu faire du scan- 
dale. MM. Casimir Perricr, B. Cmislant , et autres membres de i% 
gauche, demandent le rappel à l'ordre. M. Comet-d'Jncouit prie lui- 
même M. le président de mettre aux voix le rappel à l'ordre. Ceux, 
qui en ont fait la proposition la retirent. M.- Cornel-d'Incourt déclare 
qu'en accusant ty. Decazes, M. Clausel n'a voulu parler nue d'une 
• ompliei té morale, JLl appuie la résolution qe'a prise JM. Ciauscl, 0$ 
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propose Tordre du jour sur la pe'tition et sur tout le reste. M. Cour* 
Voisier regarde d'avance comme un libelle le mémoire que doit pu- 
blier M. Clauscl, et parle à p«u prés dans le même se os que M. le 
baron Pasquicr On demande la clôture , qui est mise aux voix et 
ordonnée, malgré les réclamations de M« Casimir Perrier. L'ordre 
du jour sur la pétition est ensuite prononcé à une immense majorité» 
On entame la délibération sur le projet de loi relatif au traité fait 
avec la régence d'Alger. M. de Lameth combat le projet de loi. 
M. Méchin présente un amendement , ainsi que M. B- Constant. 
MM. Courvoisier et le baron Pasquiér parlent en faveur du projrt. 
Le ia, la chambre entend un rapport de M. Bédoch, 6ur diverses 
pétitions. M. le président lit ensuite une lettre signée de MM. Frofc 
de la Boulaye, Bianqunrt-Bailleul, le prince de Eroglie, Dequeux- 
Saint Hilaire , Hay, Clément, Prosper Delaunay et Mestadier, qui 
déclarent tous qu'ils n'ont eu aucune connoissance du rapport sur la 
construction d'une nouvelle halle au Mans, qui a été fait par M. Picot-. 
Desormeaux, au nom de la commission dont ils sont membres. 
M. Blanquart-Bailtcul, observe, qu'ayant lu le rapport imprimé par 
ordre de la chambre, il y a vu une phrase très-irrespeclueuse pour 
k gouvernement. M. Froc de la Boulaye présente quelques obser- 
vations qui terminent cet incident. On reprend la délibération sur le 
projet de loi relatif aux créances algériennes. M. Laisné de Ville- 
vesque reproduit la question constitutionnelle, et pense que ces créances 
ne sont pas plus sacrées que celles de tant de veuves et d'en fans d'émi- 

r\ dont les deniers dotaux et puniUaîtes ont disparus sans retour. 
Beugnot soutient le projet de. loi, qui est coiubatlu ensuite par, 
M. Manuel. M. le ministre des affaires étrangères répond aux' ob- 
jections des adversaires du projet i et, dit que, puisque le Bot a le 
pouvoir de faire des traités , il y a nécessité que ces traités soient exé- 
cutés. M. Bédoch vole en faveur du projet de loi, cl la discussion esi 
fermée. L'article unique du gouvernement est adopte, et les amen" 
mens de la commission et de quelques membres sont rejet es. On voté 
snr l'ensemble de la loi, "qui est adoptée par 114 voix contre tg. La 
chambre se forma en comité secret pour entendre le rappou de 1» 
commission de comptabilité. 

Le iS, à deux'heures cl demie, on comploit a peine soixante mem- 
bres dans rassemblée. Voyant la chambre aussi incomplète^ M* le jné- 
aident, après en avoir conféré avec M. le ministre de l'intérieur, a 
décidé qu'il n'y auroit pas de séance. Mais les membres qui étoieut 
présenj ont refusé de se retirer, et enfin, après quelques explications, 
il a été convenu que la séance auroit lieu. Il é^oû trois heures. Après 
la lecture du procès -verbal, M. Bédoch explique les motifs qui ont en- 
gagé M. Picot-Désormeaux à faire son rapport sans le communiquer 'à 
la commission, et la rédaction dj; procès- vei bal est adoptée. M. S*p- 
pey fait un rapport sur diverses pétitions*. Il s'efforce d'exciter un vif 
intérêt en faveur de celle des mères, des épouses,, des enfans de plu- 
sieurs individus tués à Rtmcs en i8r5, qui demandent que le minis- 
tère public reçoive, de M. le ga^reje des sceaus, l'injonction de con- 
tinuer les poursuites des assassins qui insultent encore en plein jour « 
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la douleur dfs enfaus et des veuve» de leurs victimes. M. le rapport 
leur propose le renvoi à M. le garde des sceaux : adopte' sans réclama- 
tion. M. Sappey Ht ensuite la pétition du sieur Tremel, propriétaire à 
Otlilly (Seine et Marne}, qui de'nonee une circulaire, ou procès-w» 
bal de visite, que M. le nouvel évoque de Meaux a adressée aux curés 
de son diocèse, et dans laquelle, suivant le pétitionnaire, le prélat 
semble roi t vouloir renouveler les a'armes déjà répaudues sur les biens 
ecclésiastiques aliénés par l'Etal, parce qu'il est question dans cette 
circulaire ae biens de PEgHse usurpés. Le pétitionnaire se plaint aussi 
de ce que M» l'évéque de Meaux demande aux curés des renseigne- 
mens sur tous les fonctionnaires publics. M. le rapporteur annonce que 
la commission , persuadée que Ton a donné une fausse interprétation 
.aux. paroles de M. l'évéque de Meaux, propose Tordre du jour. M. Bo- 
rne de Faye prononce un long discours , dans lequel il détaille toutes 
les alarmes que lui cause la circulaire en question, et il demande la 
renvoi au ministre de l'intérieur. M. Dubruel pense que M. l'évéque 
de Meaux n'a eu en vue que les biens usurpés qui ne sont pas proté- 
gés p.ir la Charte, et que dfes particuliers détiennent sans droit et frau- 
duleusement. Il appuie l'ordre du jour, qui est unanimement adopté. 
M. le président annonce que la séance est levée. Il paioft qu'il n'y eaj 
aura plus que pour la clôture. 



LIVRE NOUVEAU. 

L'Homme heureux dans toutes les situations de la vie , ou 
' les Aventures de Misseno; traduit par M. l'abbé J***. (i). 

- L'auteur de cet ouvrage est le père 'Théodore Almeida 9 
Oratorien , né à Lisbonne , en 1622 , et connu en ce pays par 
des Récréations philosophiques estimées; c'était un homme 
aussi zé)é qu'instruit, et son attachement à la cour de Rome 
lui attira la disgrâce de Pômbal , et le força de m rétirer en 
France, où il resta jusqu'au renvoi de ce ministre. Ce reli- 
gieux estimable mourut à Lisbonne, en i8o3, après avoir 
Subite un roman moral, intitulé : V Heureux Indépendant 9 
ont on parle fort diversement. M. Correa de Sarra as** 
sure qu'il eut peu de succès, tandis que M. l'abbé J***. 
dit , au contraire , que ce poème , car il le qualifie ainsi, fut 
reçu de ses compatriotes avec un, enthousiasme universel, et 
que les Portugais et les Espagnols ne balancent pas à le met* 
tre à coté de V Iliade et de l'Enéide; ce qui nous paroît un 
peu fort. L'ouvrage a été traduit en espagnol par Vasquez, 

r ■ ' ' " ' 1 -« 

(1) a vol. in-ia ; prix, 5 fr. et 7 fr. 5o c franc de port. À Paris, 
ehex Biaise j et chez Adr. Le Cîere, au bureau de ce journal* 
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et c'est sur celte traduction que M. l'abbé J***i a faril la' 
tienne 

Almeida dit dans sa Pvcfiwe qu'il a eu en vue de porter 
ses lecteurs à combattre leurs passions pi à s'abandonner à \fr 
Providence, et qu'il a puisé ses réflexions dans l'Evangile, li 
• |>ris le 'Irlvwuque pour modèle,. et , en s'aflranéhissnnf , 
Comme Fénélqn, de la contrainte des vers, il a cfirrché dans 
Tbistoire un héros oui pût être le sujet de ses inventions. Il 
s'esl arrêté sur Uladislas, roi de Pologne , au cpuimencciuent 
du i3*. siècle, prince généreux , tpii renonça au trône par 
amour pour la paix , et vécut dans la retraite; el il oppose à 
ses vertus la longue et les passions d'un comte de Moravie, 
l}ui étoil son contemporain. Il fait entrer dans son plan dès 
noms el des faits éclatans de celte époque , les guerres <les 
Croisés, el les agitations de Fe m pire grec; ce qui lie les 
inventions du roman avec une partie intéressante de l'iiis-» 
toire. 

Nous ne sommes pas fort expert sur la partie des romans, 
et nous avouons même avoir quelques- préventions contre ce 
genre : cependant celui-ci nous a paru exempt de la plupart 
ces inconvéuirns qui y sont attachés. Il est moral , et nous 
n'y avons point vu de tableaux dangereux. M. Pabbé J* ¥¥ l 
fait un éloge magnifique de l'original , et il en trouve les 
pensées profondes f tes narrations rapides , les peintures va- 
riées, les épisodes pleins d'intérêt, l'ordonnance admirable) 
Mous n'osons le contredire , surtout n'ayant fait que parcou- 
rir l'ouvrage, qui, pour en dire notre avis, n'éclipsera pour- 
tant pas ic . 'feltmaqne. L'estimable traducteur dirige, à 
Gaën, une communauté intéressante de religieuses hospita- 
lières, dite du 'Bàn-Sauvcur, qui ^'occupe à la fois de plu- 
sieurs objets de charité, el rend des 'services irnporlans à la 
ville (i). 
— ■ . ' ■' i ■ ■■ i .- , - 

(i) Il y a actuelle m< nt dans cet établissement un pensionnat de* de- 
moiselles, une institution de sourds-mu. t^^un asile poor les dames 
4gées qui veulent vivre dans la retraite, une panse» ie gratuite pour les 
malade» indigent, et une maison de santé pour ^esfoos dfes deux sexe«, 
qui déjà y sont- réunis au n ambre de plus de cent. £n outre, Jrs reli- 
gieuses lonl les petites écoles gratuitement', et forment des maîtresses 
pour tes petites éeoles dans les ra m pannes. Ce précieux établissement 
excite. Piniéré'i général des in>bilans f il a obtenu la protection spécfc/to . 
des autorisés. 
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Introductio ad Sacrant s cri p tarant et Coi 
Historiœ ecclesiasticœ (1). 

On ne sa}t pas bien à qui ou doit ces deqx petits 
ouvrages qui se trouvent ici réunis dans un seul vo- 
lume. On croit qu'ils parurent , pour la première 
fois, à Caën, vers 1750, et qn les attribue à un prê- 
tre de la congrégation des Eudistes qui dirigeoit le 
séminaire . de celle ville. Le modeste auteur s'y 
étoit proposé de donner aux jeunes théologiens des 
notions propres à ieur faciliter l'élude de l'Ecri- 
ture, et en même temps de leur offrir un tableau 
abrégé de l'Histoire Ecclésiastique. Il s'en fit succes- 
sivement Jes éditions augmentées, et, en 181 1, 
M. l'abbé de la Hogue -, docteur de Sorbonne, et 
ancien professeur de cette école célèbre , en donna , 
en Angleterre, une édition avec des addition* $ dont 
la plus importante est un- abrégé de l'Histoire Ecclé- 
siastique du dernier siècle ; il n'éloit pas question de 
ce siècle dans les éditions antérieures, et on doit sa- 
voir gré à M. de la Hogue d'avoir rempli cette la- 
cune. L'édition nouvelle est plus soignée et plus corn- 
plète encore; elle a reçu des additions nouvelles, et 
est purgée de beaucoup de fautes. 

Le premier ouvrage, Y Introduction à t Ecriture 
sainte , renferme beaucoup de questions diverses sur 

(1)1 vol. in-12 j prix , 2 fr. gfc c. et 3 fr. $*5 c. franc dç 
pnrt. A Versailles , chez Lebe) ; et à Paris , cfcex Ad. Le Clere, 
au bureau de ce journal. 

Tome XX1F. LAmi «Ma Religion et du Rot. V, 
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l'Ecriture on général, et sur chaque livre en parti- 
culier: elles sont traitées fort succinctement; mais 
de manière cependant à donner les notions les plus 
nécessaires et les règles de critiques les plus usuelles. 
On y traite de. l'autorité de l'Ecriture, de son inspi- 
ration , du tei te original, des différentes versions, etc. 
11 y a sur tous ces points des détails curieux. M. de 
la Hogue en a ajouté dintéressans sur les recherches 
de quelques modernes touchant la création et le dé- 
juge. Il cite 1rs auteurs qui ont le mieux traité cha-* 
que question , et il présente un catalogue des ou- 
vrages que Ton peut consulter pour étudier l'Ecri- 
ture. Cette Introduction, toute abrégée qu'elle est, 
renferme donc les principales preuves de l'authenti- 
cité des livres saints, et répond aux plus importantes 
difficultés. . * . 

\j Abrégé de V Histoire Ecclésiastique est divisé par 
siècles, et le tableau de chaque siècle est partagé en 

Jilu'sieurs sections ,* savoir : les conciles, les papes, 
es écrivains ecclésiastiques, les ordres et congréga- 
tions, les piinccs temporels , les novateurs. Ces Sec- 
tions renfermant à peu près tout ce qu'il y a <f essen- 
tiel à: savoir sur chaque siècle ; cependant il semble 
qu'en auroit pu en faire une particulière pour les 
Maints. Ainsi, on est étonné dé ne trouver dans les 
premiers siècles aucun des noms des martyrs les plus 
célèbres , quand ils n'ont pas été papes, ou qu'ils n'ont 
pas écrit; on nV trouve point non plus de saiuits évê- 

3ues, de pieux solitaires et des vierges chrétiennes, 
ont la liste parobsoit nécessaire pour compléter lé 
Jablean , et montrer les éminentes vertus dont chaque 
siècle offre le modèle. Ainsi encore, dans le 17 e . siècle, 
ou ne cite saint François de Sales que coriinie écrivain, 
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et saint Vincent de Paul que comme fondateur d'une 
congrégation de. 'missionnaires, et on ne dit pas uu 
mot de leurs travaux pour le bien de la religion et 
de l'humanité; on ne. cite point les autres person-* 
nages canonises ou béatifiés de celle époque, saio$ 
François Régis , le bienheureux Pierre Fouiïer , 
sainte Chantai , la bienheureuse ftïarie de l'lncai:oar 
lion (M me . Acarie) , Aguès de Jésus. Peut-être même 
eût-on pu nommer quelques-uns de ces noms si il-f 
lustres dans l'histoire de ce temps par. leurs services 
et leurs vertus. Nul autre siècle eu effet n'a fourni de 
plus grands exemples; on y trouve parmi les cardi- 
naux, les évêques, les prêtres, les fondateurs ou ré- 
formateurs d'ordres, les religieux , les religieuses, leà 
princes et princesses, les seigneurs, les laïques dp 
tous les états, les dames, les hermites; on y trouvé, 
dis-je, dans toutes ces classes de nombreux mo- 
dèles <le piété 9 de, pétii(ence N et de charité. La 
vie de heauconp d'eu tr 'eux a été écrite, et le rer 
cuéîl en fourniroit des renseiguèftieus irès-precieu* 
pour un tableau de l'histoire de la religion dans ce 
siècle. Cest un sujet qui n'a poiiu encore été traité, 
et qui pourro.it être aussi honorable pour la religion 
Qu'intéressant en. lui-même; j'avoue qu'il me tente 
depuis long-temps, et que je m'esûmerois heureuP 
de* pouvoir achever cet ouvrage.,, dont je.ïï'ai fait en- 
core que recueillir les matériaux. Je ny parlerons 
d'aucune controverse; ce seroit uniquement un tar- 
liteau de la piété et des bonnes œuvres. On y ver r 
roit cê v grand nombre d'établissemens religieux et 
charitables formés comme par enchantement, deè 
hôpitaux , des maisons de refuge, des églises bâties, 
4ôe réformes d'anciens ordres, des congrégations ùou- 

V 2 
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V elles,, des séminaires crées de roules parts, la dis* 
ciplîne ecclésiastique fëiablie , des missionnaires par* 
courant la France ou partant pour les pays les plu& 
lointains, des bonnes œuvre» de toute espèce for*- 
mées et suivies avec un dévouement et une coustaneê 
admirables; temps heureux où la religion éloit l'ame 
de la société, et où son influence bienfaisante fàisoit 
éclore les institutions utiles, les fondations pieuses, 
et des monument de zèle et de charité dont; nôtre 
indifférence a détruit les uns ou laissé dépérir lei 
autres. • ? 

~ «Taurpis peut-être à jnVicusér de cette espèce de 
digression ; mais , plein de l'idée d'tm travail qui nié 
paroît offrir un grand intérêt, je Vai pu résister au 
dé&ir de parler d'un projet qui m'occupe et mf 
rit depuis long -temps. Je reviens à l'Abrégé, ponir 
jdédarer que , quehpie sommaire qu'il soi*, il aetu«- 
ble difficile de dire plus de choses eu mottts d'es^ 
yaeei 1> tablera chii 8 e . siècle ett ràrmfc, mai* 
iieti ftût; la liste des écrivons est aussi étendue (Jp% 
possible j- l'article -des novateurs est ; exact*; ' on *JT 
signale les derniers ennemis de la religion et, de l'É- 
glise , les partis philosophique et janséniste, le* pou» 
eaux canon istes, lei ctostitutioonels , Jes schisraa- 
iques dUtrecht, etc. En général, M, l'abbé de la 
Hogue, dput les principes sont d ailleurs suffisam- 
ment connus, montre dans cçt ouvrage autant daUa- 
cberaent à l'Eglise que d'instruction, et autant de 
-sagesse que de zèle. 11 a fait par son travail ori véri- 
table présent aux jeunes ecclésiastiques , qui n'ont 
pas assez de livres ou de loisir pour consulter des 
ouvrages plus étendus. 

Le qpuvel éditeur a ajouté à la fin uqe notice des 
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livres de droit canon et de droit romain, qui se trou* 
: %eu dans l'ancienne édition de Gaën , et qu'il étoit 
utile de reproduire. 11 me semble qu on anroit pu y ' 
joindre encore une petite bibliothèque ecclésiasti- 
que, qui aurait complété h» indications précieuses 
4$ae renferme ce recueil. ■ ■> 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

* BoftB* La veille de la fêle des saints apôtres Pierre 
ft Paul, S,. S. s'est rendue à- la. basilique du Vatican.» 
pour les premières vêpres; elle bénit, suivant lusagt, 
les nouveaux palliom , qui furent ensuite placé* sur 
le tombeau des saints apôtres, d'où on les tire suivant 
le besoin. Le jour de la fête , S. S. assista également à 
la messe solennelle, célébrée, sur l!autel principal ^p^f 
le cardinal délia Somaglia, doyeu du Sacré -Collège. 
Le soir* on illumina-, suivant l'usage, le norlaiL la 
colonnade et la coupole de Tégiise, et on fit de» /eu* 

4<l?j^îpviiteviiiPt.difBfe|ïs-|*alev.i;- ^ • i: ' 

tilv .— L^dioianclie^âjuin, M* r *. Charles Odescakbi* 
éditeur de 8p > .S., a prjs ppssessjou du titre presb^ 
ferai de Sai ni -'Pierre in Moniorio, au nom et com'rne 
tonde de pouvoirs du cardinal Bodolplie d*Ant vie lie, 
archevêque d'OIinulz. On sait que les princes seuls ont 
Te privilège d*entrer eu possession d'un titre de cardi- 
nal sans venir fr-Rome. ^ 

— D. Maur Talucci, abbé, de la ; congrégation dB' 
Bénédictin^ du Mont-Olivet, vient d$ traduire en itj$f 
4ien les Observation* sur la promesse d'ensçigqrf. fcs 
.4 articles > par M. l'abbé de, la iViennnis; il y ^a joint 

nue Préface et des notes, qui donnent un uouveau prix 
à ce petit écrit. Cest la première fois qu'on a traduit 
en Italien, ces Observations dé illustre et profond écri- 
vain.* ; ••'.'•-, 

— Mr. Zamboni a lu dernièrement, dans une séance 



Digitized 



by Google 



. Cfio"). .... t 

extraordinaire de l'Académie de la Religion catholique; 
un éloge historique de l'académicien François Duncan ,' 
Romain , ancien précepteur de l'archiduc JLéopold , 
prince héréditaire de Toscane; homme estimable, aussi 
religieux qu'éclairé , et qui toute sa vie cultiva les 
sciences sans orgueil, et pratiqua la religion sans res- 
pect humain. 

Paris. Le 17, à la messe que S. M. a entendue dans 
ses appartenions, elle a reçu le serment de M. Sala- 
mon, évêque de Saint-Flour. 

— Nous sommes obligés de renvoyer au numéro pro- 
chain ta Notice sur M. de Machault, ancien évêque 
d'Amiens, qui vient de mourir, dans sa 85 e . année. 

— M. de Beau lieu , archevêque d'Arles., qui vient 
de renoncer à l'administration de l'église de Soissons, 
a été nommé chanoine du premtei ordre à Saint-' 
Denis. 

- -r- Les jeunes personnes de la congrégation de la 
sainte Vierge, établie en l'église Saint- Gevrnain des Prés, 
ont -arrêté d'assister au<x i&esses qui sont célébrées tous 
]\;s jours dans cette église, pour la délivrance.de M me . là 
duchesse de Berri, et de plus, d'aller chaque jour, en 
députât ion , en la chap<*lte de Notre- Dénie de Bonne- 
Délivrance, chez les. Dames do Saint Thomas de Ville- 
neuve, pour déposer leurs v ceux aux pieds de la sta- 
tue de la sainte Vierge, devant laquelle saint François 
de Sales obtînt autrefois des grâces signalées. Les mêmes 
^unes personnes se sont réunies, le 2 juillet, jour de 
Ta Visitation de la sainte Vierge, pour faire une com- 
munion générale à la même intention, et elles se pro- 
Jiosent dé renouveler cet acte de piété , le 23 de ce mois, 
oui* de la fête de Sainte Marguerite, qui est spécialement 
révérée dans leur église, et qui a été plus d'une lois 
invoquée en de semblables circonstances : on lit dans 
l'histoire de l'Abbaye que plusieurs reines de France y 
adressèrent des prières pour le même objej. Les dames 
Variées à des officiers du régiment des hussards du 
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fias-Rhin, en garnison à Moulins, ont invita M. Tau* 
mônier de ce corps.-, à célébrer, tous les samedis, un», 
messe votive de la sainle Vierge pour M œc . la duchesse 
de Barri. ' * • 

.— M, François-Xavier Arnoux, piètre et adminis- 
trateur du Bel iige , dont nous avons annoncé la mort», 
il y a quelque temps, «'toit né à Niort en Poitou, le .8 
novembre .1792. II "vint Je bonne heure à Paris, où sa- 
famille se fixa, et suivi' d'abord une luire carrière que 
l'état ecclésiastique. Mais vers l'âge de tfeize ans, il té- 
moigna le désir de faire ses études, et on lui en facilita Iep 
moyens. Son ardeur et son application hâtèrent ses pro- 
grès, et il parcourut rapidement le cours ordinaire des 
classes. Sa piété se développoit en même temps, et pa- 
rut s'accroître encore pendant son séjotu* au séminaire,. 
Il quitta cette maison, en i8i5, du consentement de* 
supérieurs , pour faire l'éducation du jeune de Ses» 
maisons, petit-fils de M. le chancelier de France. Ce 
fui pendant qu'il remplissoit cette place qu'il com- 
mença , en 1816, à visiter la prison de Sainte-Pélagie, 
pour y faire le catéchisme aux prisonniers, et lâcher 
de ranimer parmi eux les sentiraens de. religion» Sa 
.douceur, sa charité , »tds manières engageantes lui doifc- 
sèrent de premiers succès qui l'encouragèrent. Il fut 
aidé de quelques pieux jeunes gens, et parvint surtout 
k opérer un changement notable dans la classe des en* 
fans rèprjs de justice, et enfermés à Sain le- Pélagie. H. 
obtint que ces en fans fussent séparés des prisonnier» 
pi us âgés, qui , le plus souvent , achevoient de les peij? ' 
ver-tir par leurs conseils et par leurs exemples» Il lit 
faire la première communion à plusieurs. Ce lut pour 
consolider ces heureux commencerions qu'il conçut ta 
projet d'une maison où les jeunes prisonniers scroient 
reçus à l'expiration de leur peine, et apprendraient un 
métier qui les préserverait des occasions dangereuses, 
et leur procureroit une existence honnête. Il sut iutér ' 
resser à ce projet des personnes eu place; très -jet* 1*9 
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encore, sans nom, sans fortune, sans crédit, Uexrit* 
le fcèle et la charité, trouva des Ponds, et mit la main 
à l'œuvre. La Maison du Refuge fut ouverte, le 8 avril 
1U17, en présence de M. ie garde des sceaux et de plu- 
sieurs magistrats ; nous rendîmes compte de cette in- 
téressante cérémonie, dans notre bV 279 (tome XI, 
page 273), L'abbé Arnoux, qui avoit été le promoteur 
de cet établissement, en fui le principal administrateur, 
et y introduisit l'ordre et la discipline qui y subsistent. , 
Il avoit avec les en fans un mélange de douceur et A» 
fermeté qui le reudojt très-propre à les conduire. Bon*- 
prévenant, affectueux, il joignoit à ces qualités un taet 
et un à- plomb qui fa isolent oublier sa Jeunesse; secins^ 
tractions éloient simples, mais adaptées à son auditoire^ 
et animées par an ton de persuasion intime , et par 
quelque chose ^attirant et d'aimable. Dam ses rapporta, 
avec les personnelle place, it réussissait presque •tôt»' 
jours a obtenir ce qu'il vouloit, parce. que Ton éloit 
touché de la pureté de se» vues , en même temps que 
de l'ardeur de son xèle. Plusieurs magistrats lui jUtoot* 
gn oient de. la bienveillance, et le seeondoteqkdNraaaea 
soins. Le ministère ^le la police, les, préfectures rdeJa 
Seine et de Je police, le conseil généra! du déparfémertîi, 
ctd'autres corps et particuliers, souscrivirent pour ie fie» 
fuge. Le 16 mai i8t8, M. Amoux fut ordonné prêtre vil 
crut alors qu'il ne de voit pas son ministère à un seul, et 
il quitla , par ee motif de délicatesse de conscience 1 , 
l'éducation particulière dont il étoit chargé. 11 s'alla»- 
cha au clergé de Saint~Sulpice, sans abandonner ie 
sein du Befuge et de Sainte- Pélagie, où il continuoît 
à faire des instructions; il alloit même a^ussià Iq -Force* 
dont il fut nommé aumônier; car les pinsons semblaient 
av.otr pontf lui un attrait particulier. Tant de travanx 
épuisèrent ses forces. Sa poitrine délicate ne put résister 
à ces instructions. réitérées, et*un rhume' dégénéra eli 
une maladie qui l'a enlevé, le 4 juin, à l'âge de !*8 
ans. Il 9 voit été. nommé aumônier de Saint-Pélagie*, 
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«r eommeneemeirt de celte année. Ses obsèques, qui 
ont en lien, le 6, à Saint-Sulpice, eut présente un 
nombreux concours de personnes de toutes les classes; 
des ^ecclésiastiques , de* magistrats, des personnes dé-, 
cot-ées, de pieux amis- du défunt, aV troùvoient con- 
fondus avec les jeunes élèves de la Maison du Refuge; 
' ceux-ci surtout paroissoient sentir la perte qu'ils faisoient 
d'un maître, d'an «mi, d'un protecteur, d'un père, qui, 
dans sa courte earrière,' avôit déji fait tant de bien r 
et -aVoit, attaché son* nom à tin établissement utile. Sa 
piété , son sèie ingénieux, son caractère franc et ou- 
vert , lui a voient concilié Testime et l'attachement de 
plusieurs personnes de toutes lés classes. La mort d'un 
prêtre, et d*un jeune piètre, dans la solitude présenté 
du sanctuaire, est toujours un juste sujet de regrets 4 
mais cette perte devient plus sensible encore quand celm 
qui est ainsi enlevé avoit déjà montré quels services il 
pouvoit rendre à J'£glisè. M. l'abbé A rnoux sembloît 
né pour l'œuvre des prisons, et ipour Pin struct ion des 
malheureux renfermés dttnfe ces tristes asiles; il a voit 
déjà ré\»s*i A en ramener plusieurs, et il avoit conso* 
fedé ki Maison du, Refuge, cette création de sa jeunesse* 
qunmffireitpotU» rendis sa m<tooiVe précieuse à PEgltt* 
€* V S la société On a hVu d'espérer que sa mort w ërf* 
traînera point la cliuJe d'un établissement si intéres- 
sant;. Le conseil d'administration du Refuge tient de lui 
donner pour successeur un homme respecté rttour sa 
piété et sa: chaviré, M. l'abbé Carrbïi , qui aura pour 
adjoint M* l'abbé de Son lis, jeune prêtre; ami de feu 
M. l'abbé Arnonx. 

— M. Sigismond- Antoine "de Hohenwart , archevêque 
deYienne eu Autriche, est mort dans cette ville, les der- 
nier* jours de juin ; ce prélat éloit né à Gerlachstein , di"~ 
cèae de Laubach, le 2 mai 1730, et fut précepteur dé 
l'empereur régnant. Il devint évèque de Ti* reste, eu 1791; 
puis de SainuHippotyte en Autriche, eleiafin trans- 
féré à Vienne, le 20 juin i8o5> L'empereur l'avort 
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nomme comte de Hohenwart, prince de Tet^pire, et 
magnat de Hongrie, Ses obsèques ont çu lieu, le a 
juillet , avec les honneurs dus à *on rang. 

— Un théologien fameux, en Italie, par le role^u'il 
•voit joué dans les troubles de l'Eglise, vient de mou- 
tir à Gènes; c'est Vincent Palmieri, né dans cette ville, 
en 1753. Il entra parmi les Oraloriens de Saint-Phi-* 
lippe de Néri , et contribua \ répandre dans ce corps 
le* senlimeos particuliers qu'il avoit adoptés ,sur dilfe- 
rentes matures; on lui fait honneur , dans les Nouvelles 
ecclésiastiques de 1792, d'avoir communiqué ses pr£~ 
jugés au père Pagani , son confrère , mort , le 16 février 
1791 , à 69 ans. Le même zèle porta Palmieri à se rendre 
au synode de Pisloie, en 1786, et M fut un des théo- 
giens de cette assemblée si chère à un parti. Il quitta 
ensuite l'Oratoire, et devint successivement professeur 
de théologie à Pise et à Pàvie. Il se rencontra dans cette 
dernière école avec Tamburini , Zola , et les autres pro- 
moteurs des réformes de Joseph , et il fii cause cora^ 
mune avec eux. Mais, en 1797, effrayé i dit-on, des 
progrès de la licence -et de l'impiété, il donna sa dé- 
mission î, et se relira dans* sa patrie. .Quelque* eccfésias- 
tiques génois , amis de la révolution de ce pays, a voient 
formé une espèce d'académie ecclésiastique; Palmieri 
en fut membre, ainsi que Solari , Degola, Molinelli; 
il signa la lettre de communion, écrite le 23 octobre 
1798, au nom de quelques membres du clergé d'Italie, 
au clergé constitutionnel do France ", et qui fut lue au 
concile de 1.801. Cette lettre, rédigée, dit-on, par De- 
gola et v Carrega, pronvoit que leurs auteurs «e ceu- 
fidkisoient pas mieux l'histoire de notre église que le» 
règles de la discipline. Palmieri est mort, le 1 3. mars 
1820, à Tage de 67 ans: on a prétendu qu'il s'étoit 
rétracté avant de mourir; mais ses amis réel amen t^cjm- 
tre ce bruit, et prétendent que Palmkw a persévéré 
jusqu'à la fin dans les mêmes senti mens. Ses princi- 
paux ouvrages sont un Traité historique, dogmatique 
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H critique des indulgences; 1788, 2 vol. in-8*. , qui 
a été tort loué par les jansénistes, et dont il y a eu 
plusieurs éditions; la Liberté de la loi, considérée dahi 
la liberté des opinions et la tolérante des cultes , écrit 
que l'on dit être assez révolutionnaire, et qui a été cri* 
tiqué; une Défense de ce même ouvrage, en 3 petits, 
volumes ; une Défense du dogme de la confession a&+ 
riculaire , contre fianza (il y a eu d'autres écrits pu* 
bliés contre le même Ranza , par Gautier, de Savigliano* 
ancien Oratoricn ) ; la Perpétuité de la Foi de V Eglise 
catîiolique, concernant le dogme des indulgences; Gênes, 
1817, iii-12 de 5i3 pages; c'est une réponse, en cinq 
lettres, à la critique que le père Anfossi, Dominicain, 
maître du Sacré-Palais, avoit faite du Traité histori- 
que; enfin une analyse raispnnée des systèmes des m- 
crèdules , en 7 vol; , =que Ton dit être bonne et solide, 
quoique peut-être un peu trop métaphysique. 



Nouvelles politiques. , 

Paris. Le Roi a accordé la décoration de la Légion-d'Hon- 
neur à un grand nombre d'officiers et de sous-officiers de là 
-garde nationale de Paris. 

—'M. Froc de la Boulaye /membre de la chambre des dé- 
putés, est nommé conseiller d'Etat en service ordinaire, en 
remplacement dfe M. Durand de Mareuil , appelé à d'autres 
fonctions. 

— Le 17 a a matin , M. le garde des sceaux est parti pour 
les eaux du Mont-cPOn 

— Le 14 au soir, deu marchandes de plusieurs marchés de 
Paris, se sont réunies sur le terre-plein <Ju Pont-Neuf, à l'oc- 
casion de la -fête du bon Roi Henri. Elles ont posé sur la tête • 
de la statue une couronne de fleurs , aux cris mille fois ré- 
pétés de Vive Henri IJ£l et vive le Roi! Le 16 , on a dé- 
couvert l'inscription latine gravée sur la face du piédestal de 
la sfatue qui regarde la place Dauphine. Cette inscription est 
la même que cem&que Ton a vue en 1818; seulement on y a 
fait de légers cliaogemcus , qui ont paru réclamés par le goût* 
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•— La cour de cassation a rejeté la pourvoi da sienr RaM*, 
-éditeur da Phocéen, qui demandoit son renvoi devant, une 
autre cour que celle d'Aix. 

— Le 14 9 la sienr Bousqnet-Dèscfcamps, qui , depuis deux 
mois, a subi quatre jtigeroens comme auteur d'écrits sédi* 
tieux, a été condamné, par défaut, par la cour d'assises, a 
cinq ans de prison y et 4000 fr. d'amende, pour la publica» 
tien d'une brochure intitulée r Avis aux Citoyens; Mnc- 
mens du 6 juin, et déférée pour provocation à ta guerre 
civile. - 

— \jêî même jour , la cour a condamné les nommés Sage** 
et Montaigu , le premier à six mois de prison et 1 00 frattci 
d'amende, pour avoir proféré publiquement des cris MU 
lieux; lé second à deux mois de prison et 5o fr. d'amende ^ 
pont avoir chanté, dans un cabaret, une chanson dont le 
jvfrain étoit : Vive Vempereuri Tous deux ont présenté pouf 
txense leur élal d'ivresse. 

— Le i5, la police a saisi, chez le libraifé Béchet, que 
brochure intitulée la Biographie des Députés, mise en veatt 
depuis quelques jours. Le nouvel ouvrage de AJ.de. Fradt| 
ayant pour litre 1 Sur P Affaire des Elections, vient d'être 
aussi saisi , chez Je roSme libraire. 

~ Les souscriptions reçues pour l'érection du monument 
de M*», le duc de Berri forment nu total de près de 1 00,000 fr. 
•' *■— Les libéraux' exploitent en ce moment une nouvelle 
souscription f tnoyèS^i'ils aflfeclionnent singulièrement. Celle 
dont il s'a cil a po«r objet la propagation de la Charle cons- 
titutionnelle, que l'on veut imprimer au nombre de cinq cent 
mille exemplaires y celle de 1798 fut multipliée encore da- 
vantage. Devroît-bn traiter dé même deux actes si differens? 

~ Un avis officiel porte que des secours spéciaux vontélre 
accordés.' pour i8ao , à ceux des employés de l'armée , licerî» 
ciés en i8i4 v <|uï avoient alortdix ans effectifs de service pu- 
blie ; la quotité de ce secours est fixée suivant le grade. 

-r- f ,a 5". légion de la garde nationale de Paris , comman- 
dée par M. le vicomte de la Rochefoucauld , aide-de-camp 
de S. A,. R- Mowsufoa, a offert une somme de 3o59 fr. p°" r 
Je monument de M* r . le duc de Berri. Cette même légion fit 
remettre au maire du 5*. arrondissement 7000 fr* pour les. 
pauvres, le jour qu'elle alla rendre les honneurs funèbre* 
aux restes" de feu M*', le duc de Berri. 
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7 — M. Bonnet père , avocat , ancien bâtonnier de son or- 
dre, est nommé membrç du conseil général du département 
de la Seine , en remplacement de M, le marquis d'flarcourt, 
décédé, 

— M m \ Bourgoing est nommée surin tendante delà maison 
royale de Saint- Denis , en remplacement de M" e . la com- 
tesse Duquengo , démissionnaire ; M"*, JEfoùrgoing est veuve 
de l'ambassadeur en Saxe, mort en 1811, et auteur d*un 
voyage en Espagne , et de Mémoires historiques et philoso- 
phiques sur Pie VI, écrits dans un genre passablement 
philosophique. 

. — On se dispose à construire une chapelle dans Tin teneur 
du cimetière du père Lachaise. Une partie de la dépense sera 
Couverte par vingt actions de la Banque, que M - ", veuve 
Èbsifuillon à affectées a cet objet. 

•— Le lieutenant général Frayssinet, arrêté le 5 du mois . 
dernier > vient d'être mis en liberté. Une grande partie des 
individus arrêtés k. la suite des derniers troubles, a été misai 
en Jibêrté. Parmi ceux qui sont encore détenus, 011 nomme 
le siewr Fayolle t auteur de plusieurs brochures politiques.. * 

— Le Constitutionnel , qui s'est chargé de la souscription 

ancien 
;avoi| 

compris poiir "^uînfce cents exemplaires , a réclamé contre; 
cette assertion , et le Constitutionnel a eu le désagrément de 
se rétracter. . 

:" —On vient de publier une médaille connue sous le nom 
des sept victimes. Sur le type sont gravés les portraits de 
Henri IV, de Louis XVI , de Louis AVII , de la Heine , dé 
M^. Elisabeth, du duc d'Enghien et du duc de Berri. Sur 
le revers oh voit la France offrant un sacrifice expiatoire* 
fille a pour exergue ces deux .vers d'Athalie: 

La sang de vos Rpts crie, et Vast point écoulée 
ltompçz, rompe* ^out parti avee J 'impiété. 

— Le 17 , les conseils d'arrondissement se, sont assemblés 
pour la première partie de leur session, qui doit durer dit 
jours. a > ■ . 

— M. le duc Decaaes est arrivé a Calais , le 12 au soir, et 
s'est embarqué le leodemaîu matin* Il a débarqué, 1# 1%, k 
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Douvres, oh il a été salué par les batteries de la cAte, comme 
ambassadeur de S. M. T. C. Il étoil attendu , le i4 , a Londres. 

— Le i3 juillet, un orage a éclaté a Soissons, et le ton- 
nerre a tombé sur la tour de l'église de l'ancienne abbaye de 
Saint-Jean de Soissons; tour qui avoit été conservée comme 
un monument. Le sommet de la tour a été abattu , et quel- 
ques pierres détâchées dans le resté de l'édifice. 

«—Les officiers en non-activité, dans le département d'Eure 
et Loir, ont fait don chacun d'une journée de solde pour le 
monument de M* r . le duc de Derrî. M. le lieutenant général 
commandant la i r# . division militaire a instruit sur-le-champ 
M. le ministre de la guerre du dévouement de ces officiers. 

— Le nommé Guindon , dit Roquefort, portefaix , accusé 
de complicité dans l'assassinat du maréchal Brune , avoit été 
renvoyé devant la cour d'assises de Nîmes; mais le procureur 
général près cette cour s'étant pourvu en renvoi devant d'au- 
tres juges, la cour de cassation a décidé que Guindon seroit 
jugé par la cour de Riom. 

. — On a ménagé encore un petit triomphe à M. de Chau~» 
velinî A son arrivée a Dijon, les libéraux de celte ville 
l'ont reçu avec lés plus vives acclamations , et lui ont donné 
une sérénade, pendant laquelle on lui a décerné une couronne 
d'immortelles 

— Ons pris de sages mesurés contre la maladie- qui ra- 
vage en ce moment l'île Majorque. Depuis une vingtaine «Je 
jours , une grande partie de la garnison de Perpignan s'est 
portée sur les côtes pour y former un cordon. 

— A Rennes, on a mis en liberté cinq des jeunes gens^ accusés, 
d'avoir, le ai juin, formé des attroupemens tnmultueux sons les 
fenêtres d'un député i recommandante par le zèle. et le talent 
avec lesquels il a toujours défendu la cause de la légitimité. 
Quatre autres de ces jeunes g*iis ont été traduits devant le 
tribunal de police correctionnel., 

4 — Dans la nuit du 6 au 7 de ce mois, un violent, incendie 
a éclaté dans la paroisse* de Gauves ^Pas-de-Calais) ,• et y a 
causé de grands dégâts. 

— Le 6, les certes d'Espagne ont été instituées. M.- Espiga, 
archevêque nommé, de Sévi lie, a éfe nommé président. L'é- 
vêque de Méchoâcan, M. Abad Quipo , l'un des membres 
de la junte provisoire , a donné sa démission de députe » à 
tause de sas infirmités. Le g, le roi a présidé , en personne y 
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l'ouverture de» cortès : il a prononcé un discours ; mais on 
remarque que le président a parlé avant et après lui. 

-*- Le roi d'Espagne vient d'ordonner une souscription 
pour les malheureux pestiférés de Majorque ; il s'est mis à la 
tète de la souscription , avec la reine et les princes. Dans soa 
décret du i er . juillet, relatif à cette mesure, il cite avec hon- 
neur l'exemple de l'évoque de Majorque , M. Bernard Nadal , 
qui , dès le 3o mai , a offert de nourrir les malades et les 
convalescent de San-Severa , la première des paroisses infec- 
tées de la contagion , et même de faire subsister aussi les 
veuves , orphelins et autres indigens. Ce trait de charité épis- 
copale est fort propre à exciter la bienveillance publique. 



CHAMBRE DE£ PAIRS. 

Le 14 , le ministre des affaires étrangères présente à la chambre us 
projet de loi, adopté par la chambre des députés, et relatif à l'exécu- 
tion cT un arrangement conclu entre la France et la régence d'Alger. 
On reprend ensuite la délibération sur le projet d'une déclaration re- 
lative à l'exercice de la contrainte par corps contre les membres de là 
pairie. IVf. le marquis de* MalleviRV propose de substituer à 1a décla* 
ration de principes proposés par la commission, une décision parti- 
culière individuelle sur chacun des cas exposés d a as le rapport. Cetta 
proposition obtient la priorité, après une discussion à laquelle ont pris 
part un grand nombre de pairs.; la proposition elle-même a ensuite 
. été adoptée. La chambre renvoie , sur la proposition de M. le duc de 
CUowoul, les pétitions dont U s'agit au comitides pétitions pour en 
faire un rapport spécial , ^t nomme une- commission; chargée d'exai • 
miner le projet de loi relatif à la fixation du , budget des recettes. Los 
membres de cette commission sont : MM. le comte Molli en , le dua. 
de Lév.is, le comte de Villemanzy, le comte Chantai et le marquis de 
Marbois. 

Le i5, M. le comte d'Or villief s fait un rapport sur le projet $e lot 
relatif à une nouvelle division territoriale de la Corse, et conclut à 
son, adoption^ L'impression de ce rapport est ordonnée , et la* discus*- 
sion ajournée au 17. On ouvre ensuite les jdébais sur le. projet de loi 
relatif à la fixation du budget d« s dépenses, et l'on entend suoeesstr 
\eraent MM. le vice-amiral comte Verbuel, le duc de la Vauguyon^ 
le vice amiral comté Truguet, le Comte Cornet et le marquis de 
Marbois. La chambre ordonne l'impression de leurs discours, et 
ajourne à la prochaine séance la suite de la discussion. 
. Le, 17, la chambre adopte a la .majorité de n5 voix sur n6, la lot 
relaiîVe au budget des dépenses de .1820. Ellenomnie ensuite im çqm- . 
mission 'pour lui faire le rapport des arrangement conclus entré' la 
France el la régence d'Alger. C«*tte commission se compose de M. le 
maréchal marquis da Beurnoar ille , et da MdL les marquis de là Taw> 
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cWPio , 4* Camoian , d'Ofemnnd et de. Lauriaton, Le projet de loi *e- 
laiif à une nouvelle division territoriale de la Corse a été rejeté à une 
majorité de 61 voia contre 5j. L'assemblée séjourne au ae, pour cn- 
teudre' les rapports sur le projet de loi relatif aux receltes, et sur ce- 
lui concernant l'èiecutiou des arrangemens conclus avec la régence 
d'Alger. 

- ■ * 

LIVRE NOUVEAU* 

Lettres diverses de saint François de Sales à des personnes 
vivant dans le monde. Nouvelle édition , ornée du portrait 
de Fauteur (i). 

Saint François de Sales; disoit Bossuet, a remis la piété en 
i honneur; il a su en faire goûter le langage aux gens du 
inonde et même de la cour , et il a eu, par son zèle, sa cha- 
rité et sa douceur attrayante , la plus heureuse influence sur 
ton siècle. La naïveté de son style donne un nouveau prix à 
la sagesse de sa morale Ses Lettres surtout ont une grâce et 
une onction particulières. C'est un ami tendre qui ouvre sou. 
cceur, et oui trouve aisément accès dans le nôtre. Aussi, ou 
a multiplie les éditions de cet intéressant recueil. Tantôt ou 
a donne une collection complète des Lettres du saint évêque 9 
comme M. Biaise l'a fait il y a quelque» années avec beau-* 
coup de succès; tantôt on a imprimé séparément celles de 
ces Lettres qui ont paru convenir à plus de lecteurs. C'est~là 
l'objet d'un choix de Lettres qui avoit déjà paru il y a quel- 
ques années , et que l'on reproduit aujourd'hui. Il est pré- 
cédé du fragment du panégyrique de saint François de Sales, 
par Bossuet, et 'd'extraits ,des Lettres de Fénélon, relatifs 
au même saint évéque ; ces deux grands hommes y appré- 
cient admirablement le caractère du talent et de la vertu du 
saint. On y a joint des notes sur divers passages des Lettres. 
Ce recueil convient donc aux personnes engagées dans les di- 
verses conditions de la vie, et qui y trouveront des règles de 
conduite dictées par un cèle éclairé, et tempérées en même 
temps par une prudence et une charité qui ne se démentent 
jamais. 

^ «' H M ■ ■ - n u m H ■ i ■■■■ ■ i ii i ' -i i ■» 

(i) i vol. in-ta; pria, % fr. et 4 fir. io c. franc de port. A Paris t 
ches Maquignon fils aine; et chez Adr. Le Clerc 4 au bureau de ce 
jearuaL 
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»n ■ . ' i , , . , .,' ; ,. , ■; 

Sermons de M. Vabbè Legris Duval , prédicateur 
dinaire du Ror ; procédés d'une Notice sur $< 
par M. L. C. D. B. (i). 

SECOND A»KTICI,Bi 

Le II V volume des Sermons de M> V^bbe 
renferme un bien, plus grand pprubre de di&çpqrf 
q**e le P r . ; il. en contient sei^e^ qui ont été prpnpn- 
ces à diverses époque^, et quj (pus ju.slifi.eiU pç qijç 
nous avons dit, de Thjeurç.«*se facilite* du. naturel St 
de l'onction familière à l'auteur. Ces Sermqus déuj-? 
ehes avoietu été faits pour différentes, çéréruprûef| 
pour des assemblées de charité, pctùJ* des réunion* 
pieuses auxquelles le genre de ta.len.1 dcTubM P U Y&1 
convenait éminemment. Parmi ces disçQuxg, il jf W 
a trois qui ont été prêchas ep présençç du Rqi , sar 
yôirj l'a» à Notre-Dame, Jç 14 m*i 1814* 1at$ dv 
)remier service «olennel célébré. pour Louis XYLj 
e second*, le jour de la Pentecôte, 2 juin 1816, 
dam la chapelle des Tuileries , et le troisième , à la 
cérémonie de la Cène, )e jeudi-saint; la mars 1818. 
JNqus donnâmes > en 1814 1 un extrait du premier dç 
ces discours, que nous avions arracha a h modeçtif' 
de railleur ; voyez notre »*. 11, tome- V*. cfo la ^ol- 
lectfoo. l-es deux autres discours traitent de la diguit^ 
du chrétien , et de la nécessite c(e la religion pour 1^_ 
**■ i * < ■ ' 1 • ■ ■ ■ . ■■ ■ • • ii 

(1) a vol. in-ia; pri*, 6 fr. in 76*. Ço ç. franc de porU 

A Paris* cfcez Adrien (^ Çlere» au bureau <fc ce #uroal. , 

iwne XXI F. L'4mi A* 1a Rçligifin *t du fioj. J^ 
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grands; le premier surtout nous a parn riche en d<*- 
▼eloppemens. L'autenr y prouve que le chrétien est 
plus grand et plus fort que le monde; plus gland 
que le monde f par sa condition , par son indépen- 
dance , par les biens qu'il possède , par sa vertu; plus 
fort que le monde, car il triomphe de sa puissance, 
de sa doctrine et de son esprit, Ces différentes divi- 
sions sont remplies par des réflexions et des exem- 
ples également bien choisis. On peut appliquer le 
fnéme jugement à un autre discours, qui a quelques 
'points de contact avec Celui-là ; c'est le Sermon pro* 
ftoncé dans l'église des Carmes, en i8î4> pour l'an- 
niversaire du 2 septembre 1792. L'auteur y présenta 
I<*s martyrs triomphans par la foi , et la foi triôm4 
priant à son tour par |es martyrs; les ministres dé 
Jésus-Christ triomphent par leur foi dans l'abandon 
de leurs biens, dans la perte de leur liberté, dans 
le sacrifice rfe leur -vie, et ils assurent lé triompha 
--de la foi , parce qu'ils ont fait connoiire sa vertiï di- 
vine et la vérité des promesses. Noos eu détacheront 
h? pjtonge suivant : 



«r ^tiovï 




pouvorr 

at mr la terre; voilfc l'ouvrage de l'impiété.: Paroisse* religion 
divine,, comme la lumière au sein au chaoa. Que vois-je 2 
des verjus plus éclatantes que les forfaits ne sont odieux! 
D'un coté, des excès de cruauté qui révolteraient dès bar- 
bares ; de l'autre , des miracles de douceur et de charité, qui 
ne semblent appartenir Qu'aux anges du ciel. L'irréligion s'est 
déchaînée contre Dieu jusqu'au mépris et à la bajne; la re- 
ligion, dans le plus incrédule de fous les siècles, enfante iet 
ttuUîers de héros. Nous sommes donc encore du temps des 
nrtrtyr* , s'écriait ira dés bourreaux. Malheureux ; qui von- 
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loit blasphémer, et prononçait un acte .de foi ! La trahison 
brise tous les* liens ; une fidélité religieuse dans les paren*, 
d^ns les amis, dans les serviteprs, vient révéler mille vertus, 
et rend l'héroïsme, populaire. Des cires dégradas abjurent I* 
dignité de l'homme et le déshonorent; ennobli par la reli- 
&kk*, )e sei.e le plus foible devient la gloire de Y humanité. 
Daa» toutes le* conditions % depuis celle fille auguste de nos 
Rais , âopA U France doit opposer avec gloire et la vie et la 



mort à touSj les forfaits qui l'ont souillée , depuis la céleste 
Elisabeth jusqu'à ces humbles filles du Carmel, que l'on vit 
marcher à l'echafau'd comme à l'autel, dans la parure* de 
l'innocence , en chantant des cantiques de joie': au pied même 
des degrés sanglans , elles renouvellent solennellement leur» 
vœux sacrés, et «Coffrent eu sacrifice pour la délivrant de 
leur pairie »». ~ / 

Parmi ces discours , il y en a plusieurs ancienne- . 
tpç&t prononcés; par exemple, une courte exhorta- 
tion fai le pour. le joui: de louveriure deJ'ugHse de 
JVfeudon, le 5 juillet 1795 ; un Sermon sur Tamour; 
de JèmpCipjM. jfeog Ktucharistie, qui fui prêché 
dans un oratoire particulier, le a^^imv 1 797$»jvJ0ug, 
de< la fête du Sacre-Cceur ; un autre Sermon sur le 
Sacré-Coerur; un Sermon sûr la ÊdcTné' envers Dieu,' 
prêche; le ijf* août 1797, pour uipie première com~, 
qjupiou d'enfàns ,, dans la chapelle, «de l'Instruction ,. 
qui servait alors pour les paroissien» de Samt-Sulpice •» 
une exhortation pour une profession, en i8o4> etc.] 
Le discours sur la fidélité à Ducu est plein de gr^ce 
et d'onction. Celui sur la dévotion au Sacré-Gp&ur: 
est aussi exact pour la doctrine eHese* pression s, que 
touchant pour les sentirtiéns et les affections. L'ora- 
teur considère cette dévotion dans sa fin, dans" son! 
objet , dans ^pratique. Sa fin, dit 41, 6St,d'hopc*ren 
l'amour de Dieu pour les hommes; soo objet immé* 
diàt.cst le c«ur. de Jésus ,' sanctuaire de cet amour: 

X 2 
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sa prai'upie , çvsl l'amour. L'ajikc. JDuval se laisse 
««lier dans ci* discours aux wouvçiitens de cette-piété 
tendre dont il cloil anime, ei il offre la dévotion dit 
Sacré-Cœur aux âmes fidèles comme un culte de ré- 
paratiou et cl amoiir> 

Dans un prône sur le sacerdoce, prêché à Saint* 
Tbomas, en i8o5, le jour de .la quête pour les sé- 
minaires et les prêtres infirmes , l'orateur expose le$ 
avantages 'du minisiwv 4>çclésiastir|uç ; il. le Go'çsjidçrç. 
comme un ministère de juridiction. ,4 ei^ei^wment > 
de paternité , et montre combien , sous ces trois rap- 
port*, 'il a été utile aux hommes! il retrace ensuite, 
les alarmes de l'Eglise à la vue; des perles du sanc- 
tuaire: 

« O égKse de France, «rirhp et précieuse portion <He cette 
église éternel lesmeot vivante, qu'un Dieu vint fonder par son' 
fiaug! pleine de^ science,. pleine de, vertus, pleine, de, force t 
tu fus célèbre entre toutes» 'les églises ciu monde par le zèje 
de tes évéques, tes" lumières de tés docteurs ,'*ïa re'gulariiè 
à& ton clergé, 'la fidélité de ton peuplé ; faudra -1- il que' ta* 
périsses entre nos matas ? te gloire seirci-4-elle éclipsée, pour» 
jamais? Ne re y erras-la point les lréjftée f tes,|lemi, tes frraa^ 
£oïs de Sales, tes Vincent de Paul*, tes Qliejr', tes Bérulfe,, 
tes Bossiiel? \euve de' tés pontifes el de tes prêtres* sera-ce 
noOs^ntéiriès qid té ferons descendre' au rang de ces éghses de* 
l'Afrique' et de l'Orient, oit un clergé- avili rie donne plup 
aux peuples qu'une religion défigurée par4'ignoran£e.et la su- 
perstition? 

* Mes Frcrej, ce n'est pliis nous qui vous parlerons en ce 
moment ; c'est cette église gallicane elle-même , votre' mère 
et la mère de tant de saints : voici qu'elle se présente à vous 
encore baignée des larmes de sa captivité +et respirant a peine, 
de ses malheurs : Mes enfans, vous dit-elle ,. vous qui mf 
devez 'la doctrine de la vérité, la con'noissance' de Jésus- 
Christ, l'espoir d'une vie meilleure, et tons ces sentiment' 
nobles et vertueux qui font votre gloire et ma consolation ; 
i sort est entre vos mains; ^dr^Uit,q*'il soit dû j d^nf. 
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llms teJ SKèlitf rf pb+ i*rii l'ifnivérs/rjut? voïrï TmJinWejcê fcTj 
laissé DéVir? Vcffts alfé§iïei le* inaThèurs' tfês tbmf)s ; hélés! 
faim le luxe de vos VitlH , *ét I*' ni tfgnïfic'e h ce Se vos ftiaU 
sbns V j*** W partrti vWs 1 WHaf les Jïts encourais , lobs M 
àtifomSémîrif fstàrilêk - éftiibî ieèile'jé Votrs soHîcitèiois eb* 




sîrâr'poùr *rrte «tonner- un payeur éclairé ;'utf àjrêrtfé , iih év.é* 
cpift <qtti:eât -fiih inorf ornènferit tft taa gloire: Este* H c l é (jûé 
VOifs promettiez dans ce$ jours dé deiiil , : ott; plerfrâVt sui* 
les débris des" temples ; el troublés par l'attente du" plus trisUj 
stfrt, yoiW apcp^iliez etf Vètà iiif <fè xhesf tiijhî$t^s < AoiiHvôUS 
aiâeV à? tfcourlr ?• Ljé xriél ë s*goà1é sa itfiserfèoftte !' éHignea* 
qtr'tt'nt fîgttan? értëoM Une fais sa justice. Dieu- n'a J>pV$ah tira! 
pas sW main' sur v0fls> il soffrfa qu'il vous livré a votre in- 
différence , et la* nature in$uïe' des choses' amènera votre pu- 
nition' £ voV (empte£ refterdirt déserts ; vos 4nfnns croîtront 
dans- iVgnorJiWcé « vivront dàVts' l'Impiété,' lés peuplés s*eri- 
doi mtront darts l'in^fTérencè pour ]a religion.' et par consé- f 
qùent dans le mépris pônr tous Tes devoirs .-alors l'athéisme 
se relèvera de sa défaite; fort de là 'Hcerîcé des* opinions; 
de Figiwrawcé générale, dii sïfente tfeHtf Vérité; qïi'éuèuné* 
v*f* ne défendra plus; ïl Jévèrerti les générations emifere* i 

* et la société, dans tifs'dfeftiiers déciiiféméns; vous accusera dé 
sa rcrihe». \' \' ' ^ '' •- '* * ■' 

kes discOt^ s,ur la ue/ce$SAle dç >royeoH: a Dru * 

* sut; Ja^liarHé e* y ers- tas p^aVres, sur J tEuvre des Sa* 
voynrds, ont été entendus,' à 1 Paris, dati^ ces der- 
niers lëmpV. Le preimèr coovîcnt. particttliçrem^nt 

huï temps ou nous vivbns ; nous en oUerQus l!exorde :. 

• « H éx i isn» r poiir' les'nalirtn's, coitfmè"poujr'c1ia 4 cii^ 
irtfciv uri.ornYe in variable* ~de* l^oviaVnce. La justice faîrfleu- 
rir ifes! Elats 5 eHé sedWles elévé', léY maîhliéotoVjesl'Veta- 
Wit ; ' ju xitïa élevai ^èBiëM/'Uinî^ix ite fait le rrialHeur des' 
j^qplés : l'orgtiéilj anieTte* rKWnjQlâtiôn ; le 'deVeglémeiit' des" 
moeurs publiques profil la rtifs^rë g^nër*alé ; rambrtion 'fut 1 
toujours' aussi redoutable' afux victorieux qu'aux vaincus, 
afessitftïnésrt! à* ses Mfror qù'S 1 Ses 1 vlttuifees ; «t l'irréligion / 
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bruant tout le* 1iena.de la socié té., Keatrajne infailliblement 
a sa ruine ; misitros autem fcucit populos peccatum. Ainsi* 
tKeq art-il fait un pacte avec la justice et la vérité, comme 
avec le jour et avec Ja Doit, pour le* ramener constamment 
sur la terre. Ainsi est- il écrit dans le ciel , que le peuple q*ri 
oublie Dieu et qui méconnott ses lois souveraines , expiera «es- 
crimes par aes malheurs : il .faut qu'il change ou qu'il pé-: 
risse; wiseros autem facU populo* peccat/um. Depuis J'ori~ . 
gine fies sociétés* il n'a pas existé un .peuple dont l'histoire 
n'offre la preuve de cette vérité. Hélas l et si les preuves, 
a voient manqué, la France, couverte de deuil, de sang et 
ie ruines, n'en fournirai belle pas, depuis vingt-cinq années , 
la plus terrible démonstration ?< Aujourd'hui même , que- Je 
çie\ plus doux,. semble nous rappeler à l'espérance, êes *jhâ-* 
timëns nous frappent encore. L'avenir se présente àjntJu^ 
chargé de sombres nuages ;. chaque jour annonce des sacrifices 
nouveaux* et les larmes ne cessent découler. * 

» La religion, .mes frères , a ressenti toutes vos douleurs ;• 
et tandis qu elle en gémit devait Dieu , elle commande à sei 
ministres de venir vous éclairer sur la cause de vos maux et 
les moyens de les éloigner. Nous venons donc vous entretenir, 
de vos intérêts les plus chers. Nous ne vous parierons point 
àes révolutions d'içit-bas, selon les idées» de la sagesse hu*» 
inaine, que. nous faisons .gloire d'ignorer, aussi bien quels 
grand Apôtre. Nous venons, les Ecritures a U main» vous 
apprendre à juger chrétiennement' des éverieniens de ce; 
monde ^rçcotinettr* la i justice de l EWea de as Vos malheurs , 
et sa- bonté dans les consolations qui les adoucissent» Nous 
venons, couune autrefois les prophètes /annoncer la péni- 
tence , et vous promettre le salut. 

» Ah ! pourquoi notre voix se trouve-t«elie resserrée dans 
l'enceinte* de ce temple? Que né pouvons-nous nous faire 
en tendre à Ja France entière? Nous dirions à ses peuples dé- 
solés t Quels fléaux attendez-vous encore? quel mal les hom- 
mes conjurés, ou le ciel même» poufroienkils vous faire, 
que vous ne vous soyez fait à vous-mêmes? Jusqu'ici vous, 
avex tout tenté pour vous soustraire aux calamités qui vous t 
accablent; toutes les formes de gouvernement, toutes les 
leçons de la morale , toutes les ressources de la philosophie ;, 
hélas ! et nous pouvons ajouter,, tous les excès fies passions 
ex tous les égaremens de l'impiété. Yos espérances oqt été 
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vaine», et v6$ rasa* sont à leur comble Il veus reste m 

moyen de salut : c'est le retour à Dieu ; c'est une sincère et 
solide conversion. Revenons à la religion de nos pères ; «ou» 
retrouverons nos vertus , et avec nos vertus nôtre bonheur et 
notre gloire. Parmi tous les motifs qui nous commandent le 
retour à Dieu , nous nous bornerons à ceux que nous indi- 
quent les circonstances 

Quelques personne* qui a voient suivi les Setmons 
de l'abbé Duval, seront peut-etie étonnées de ne<p»s 
retrouver ici tous les discours qu'elles avoient enieri* 
dus. Mais l'éditeur n'a pai jugé à propos d'eu publier, 
un certain nombre qui avoient été. composés avec 
quelque précipitation , ou qui se râpprochoicnl trop 
des Sermon^ recueillis dans ces deux volumes; ou y 
auroit irouvé des répétitions qui eussent £té peu 
agrfjfjblcs pour le lecteur, ou bien on n'a u roi* eu qu# 
des ébauches et des croquis imparfaits. L'abbé Duvàl^ 
doué d'autant de talent que de piété, rempiissoit 
quelquefois ert chaire' ces ëauevàs atec beaucoup dé 
bonheur fet ^eTaèilîtê^ çt nous avons entendu de lut 
cn'cc genre uie escelïputé, iustFucUw >ur Tesp^t d<^ 
foi.. Mais oq ne sauroît reproduire fidèlepaeut ces 
morceaux improvisés^ et Jon a dû se borner à im? 
primer ce qui, étant écrit et achevé, a paru di<jitf 
de la noblesse de la chaire chrétienne et de h rçpti» 
tafioo de Tautew. Or, les Sermons de ces àènn vd* 
lûmes sont aussi propres a honorer la mémoire âé 
l'abbé Duval, qu'à rappeler les esprits à la religion > 
et à ranimer le goût de la piété. 



NOUVELLES ÏCCLWLARTfQVtS. . 

Pakis. 8. A. R. M m . la duchesse de Ben+a pris soirs 
sa protection spéciale l'établissement des Sœur* de Saint* 
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A«<foé 9 ttavt -tiens fixons parlé ptasiturs »fo«>, *«f ^fiM •« 
tfcnroen* à • «1 Vrrstructfun »d*w *p* m ** «triait»' d*s * tram** 
pfegnes, et nu sotrtagernenr d*s nïiùWi 1 » à d©*riw*e. 
Ve -plus, S. A. H. a Vbriln que son auguste filte, Wa a 
bÉmcttSETLE, ffit présidente d'une association déjeunes 
gpfi8 des' deux sexes, qui prennent sur' leurs menus- 
plaisirs pour concourir à cette "bonne œuvre. Uue réu> 
%iicm de celte aisst>cfatàan *a en Ken , ces jo*rs deroters , 
dans les >apparjteaiens infime de 1 auguste protetf rieé, 
M^K J(*nt<vrquJaeèd^ Ooisy et de.yifarty* irésoiièrea, 
«ot rendu compte de leur gestion., eïy présence' de U 
princesse, M me . 4a comu-sse de Gontaud, représentant 
"Mademoiselle. Plusieurs dames de qualité assistaient 
%' celte réunion , aiusi qu'uti certain nombre d'eufatis of- 
jjhèlîrw.; W. iVbbë Desjardins a prononcé Une êxhor- 
ttriïkm touchante , fet la séance a 'été. terminé* -par une 
%t»ète, qisi a pmdtril aviron mille écus.X^-esl sans douta 
une liifo fort 'heureuse que d'associer *'mto h jewinesm 
rit tanfattce à dBace^tret» de miséricorde s et ces bvfoi* 
tmt\&> 9 cpnijrftc4^«s dan* un âge encore tendre, Sien- 
îlnpot ptut-êU'ç leof influence but Je>re*te de la vie 9 
et attireront la bénédiction de\pied sur^ceux qui au- 
Vont 'contracté, de borine heure de' si doux penchans, 
* ---la fëte de saiift Vincent de Tau! a été célébrée , 
te*joarin*me oîi'ielle tOhibe/ te 1§ dfr ire mois, dàna 
Ia»ebapenVde la *tt«tson x*ef-4teu dks SoHurs de la €ba-f 
rité,t>ii i>» c*nser*ie ies reliques du saint. Ette*. étaient 
exposée» à kr'Fénéix-^Mm ptibHque^ tel -44* Je" matin frfu- 
tfams pi^tros 4e 4a. v<iU*; >0ni- -remis célébrer la Jtoess* 
dans la rtya pelle:; de» -fidèles y ont été au$si arfinia, e% 
ont satisfait leur dévotion envçus uu $aj»t prêtre dont 
la mémoire doit être si chère à ïa capitale ? il ha bit oit 
les mêmes lieux que dqaw, et nous n'y pouvons pres- 
que faire un pas sans rencontrer des monumens de son 
seèle et de sa cfoafrté, fc neuf heures/ M. 1 evêque de 
Qiarimat , ;pmn?er aumônier de MeafsigUR , -est arirrf é , 
et s'.iité *aç« av«0: les honue^rs d*$ <* «on gracier e. 
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fce prélat à officié ponltfioatenwiit loul 'le ;<>«¥, fcsMstf 
«ta MMi iesi prêtres d« ta Mission. Le soir, M- PabM 
Mercier, curé de Suinte? Marguerite, .a- prononcé le pa> 
xiégyriqtie du saint ; il a célébré son zèle dons l'éta- 
blissement d'eme «octgrégnlion de mïssieàtwrea > et *4 
chariié dane ^a fo«da4ion du» inclut d* filles voûtes 
atv soulagement des malades et difc pauvres. La, ch>» 
peHe ëttrît remplie par les Steots delà Cliprilé, dottj 
le «ombre et la piété rappeloien) une dep plus bel Us 
œuvres (ÎQsaintVincfn^ et for raoienlcamme ii wèp^i^yf 
fivaute de ses bienfait.. \ 

o -*»* M# JVréque de Rennes parcourt: en ce» utojneo| 
«on dborèse, et s'il «e, fait aimer fini» sa doucetor, Vil 
m coomlié le respecJ par ses excellente» «ptélités, il >est 
frappé, à son tour, du spectacle cjue Iwi ojïmit la foi 
et la piété, des peuples. U a donné la. rot) fi fituili on- à 
des miHmis de personnes dans* la. partie de Yil«é,,et 
les chaleurs aigrit poinl nvï&Xè soi» aèle. Il revint à Remues 
peur .la .fêle de aàial Pierre ,. et officia \t\ dimanche* 
puis il) repart il. pour TitMéniac* SainUMalo, Dut , elv* 
$o* absence doit, être d'environ trois seiuainc?* On 
Vatiend aqasi 4 jfoagèntes, et les peuples montrant ;UH 
T if «f»presseii)*f)tta profiter, de ^ette jinile pourAe,p!is* 
p«Hw a recevoir la cuntiKmu»ion. 
•* «Par n«e eirculatreéki i4 juillet ,,51 .révêqued'Arraâ 
9 ordonné dans sien diocèse des pniéties pour, i'he*ji*tufc 
aocoucàcment de M**% «fa duchesse de béni. Les prê- 
tres ajouteront une oraison » à ce tic intention, dans U 
célébratêe» de la messe, tet. on chantera le Sub. Umm 
aux .sektla* Les prêtres «ont invttfs,, en antre, à, dire 
spécialement, tuke mets* .poror cet objet , le séminaire 
• et les ©eaMnonauté&àfaire «ne conimuniori , et Jes afcnea 

Îieuse* a s s'unit* » aux prières qui > se font par toiUe la 
tance. Quelques younaanpai a*ant , ie prélat s voit pré* 
aidé à Foupertur* d'uae Ë04ate>de Frète* - t établissement 
dû aux libéralités de M»«L Mari*. -Louise -Angélique 
CftuWet* f eudre ée Jd. Dotitriene. La cérémonie ja ta lieu , 



Digitized by VjOOÇ 



< 55 ° > . 

le 4 juillet, en présence de M. le prélet et des prrn* 
cipauxfôncttonnaires. M. Févêque a -célébré une messe 
dri* Saint- Esprit, -dans la cathédrale, èl a prononcé un 
discours, où il a fait sentir que le but principal de 
. tout^ in stnJuMron élan t détendre les hommes meilleurs, 
on ne pou voit espérer d'y parvenir qu'en' prenant la 
religion pour base de l'éducation , a rosi que le font ce* 
pieux et modestes instituteurs que la ville recevott en 
reniement, et qui promet! oient aux générations nou- 
telles des secoure si précieux» Le prélat en a pris oc- 
casion de payer un tribut d'éloges à In charité de la 
Respectable donatrice r et de rappeler à ses auditeurs ce 
qi** ris dévoient au Ro*,?qui a sanctionné ce bienfait. 
Telle est la substance du procès* verbal dresse par 
W. Lallart , maire d'Arras. 

— M. Bochard , grand vicaire de Lyon ; a béni der- 
nièrement, avec beaucoup de pompe, les monumens 
religieux ' construits par M. Guilbaud, de Lyon, dans 
son hermitagedu Mont -d'Or, retraite qde ce négociant 
s'est phrà embellir de morceaux de sculpture ou d'ar- 
chitecture, qui tousse rapportent à la religion , et sont 
destinés à exciter la piété- Nour avçu* jtfçu, U y » 
1-ong temps , une^imple description «le^ce» mopumetts , ' 
dont il ne nous a pas été possible de rendre>eempttv 
M* Guilbaud est un négociant fespcétttble: qui consacre 
sa fortune à des œuvres de ptélé et de bienfaisance. 

- -^ Lé 26 juin, une messe solennelle a été efeaniée, 
a Sieenwercb (Nord), par M. l'abbé Top, vicaire de 
la paroisse, pour' demander à .Dieu la ,i naissance d'un> 
prince ; les nabitans se sont empressés; d'y assister. Les 
dames de Bayeux font célébnar nàe-ioes9e 7 t«eos les sa-o. 
médis, pour l'heureuse délivrance de la Princesse» Les 
dames de Vilry-le-François font dire deux messe» per 
semaine pour le. même objet , et les dames 0e Mont* 
morillon en ont demandé une tous les jour*. ••«•:.• 

— Dans on moment où l'on déclame centre les -pré"* 
très et les religieux , ils répondent: i kui* déU acteurs 
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patf des «tries de dévouement. Des reîigîeox*spagtiol# 
étotent déjà partis polir Majorque à la première ndti-' 
telle de fo peste» Une seconde division, de religieux; 
Franciscains, s'est embarquée à Barcelone pour aller 
porter des secours aux malheureux habitans de l'île ^ 
et pour, enterrer .les motiç. ; La\reljgiou t seule pçu;l ins- 
pirer qn tel courage. On a remis à*<?i* hamttiet gêné* 
reux des vi?n* et quelque ai'gent. 



- NOUVELLES POLÎT! QÛ ES. 

• Hahis. Si A; K. Monsieur a envoyé uri secours de 5oô 'tt? 
aux malheureux incendiés de la paroisse de la Chapelle ; Hautç- 
Ma-rne).-' . •• . ' ■"• • ; '-'>>• "'■■». 

-r S. A.*R: Ma»4M tf , duchesse d'Angoalême , *a ' féK rép 
mettre à» M:. Je préfet de hvlioire, une s6mmë de* 3oo fft ,* 
pour être répartie entre Jes familles de dix ouvriers miiiWrs 

3 ai ont péri en exploitant une nfiinè de hoteitte * près la ville 
e SftintrËtienne. • * 

v— S. A. R. M* 1 *, là dnçhetse de Berri a fait parvenir une" 
somme de 200 fr. an sieur Henri Maddt , dont là maison a* 
été incendiée dans la nuit du 9 au 10 mars 4 dernier. Une autre 
somme de 5oo fr.- a été envoyée par, celte Princesse à la So- 
ciété Maternelle de LSlte • » 
-*.S* A. R.MHuorttafc, duchesse d'Angoulême ,'. s'est ren- 
due t ilijr a q«dqur»»j(*urs V tf» cfeÉteau- tfe ViHeVHIe -, 'Ofl* re- 
posent. Je* cendres de -M*"; iaprinceise de Tarentë, qui do'rintf 
de si grandes preuves de son dévouement à la reine Marie-* 
Antoinette. S. A.' R. a prié sur son tombeau. 

~**- Le 18, S. A. R. Madam*, revenant de la promenai?*,^, 
sans. escorte, fut surprise par un orage dans le faubourg 
Saint- Honoré; les chevaux effrayés» prirent !e mors aux; 
dents , -et la Princesse étoit en danger : aussitôt un homme 
Relance au-devant de la voiture, et aire te les chevaux atta- 
chés Au tirnon. P4u*ieurs autres- personnes s'empressèrent de 
voler an recours de l'auguste Princesse , qui heureusement 
n'a peint e* de mal. S. A. R. s'est aussitôt informée du nom 
de l'homme qui avoît arrêté les chevaux ; mais il étoit déjà' 
disparu. r , ■ ♦ 

— M* Benoist, membre de la chambre des députés, est 
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tpptU ftmcçmilc de l'inrdrifiir, en qualité dfe ew&wller d'Etat 
en service ordinaire. MJVf RoyeY-CoJUrd et fafiiflfe dordan 
êonl nommes coït s-illers d'Ètar.liQna«;nres.. iVJiVl Ç*iia44L et de 
-Baroôlè ne font plus partie <Ju consry cl'Etal; il y a- aussi 
Quelques changement parmi les mai 1res des reqiiêtfs. M. Mir- 
ket rntr'aufred né Se fr&rive plus compris dans la liste. ~* 

— Le 18 , îâ cbur royale a confirmé le 1 jugement dû tri- 
bunal de police correctionnelle , qui s'eldrt déchiré coincé-* 
lent , à l'égard. des siodra Gnsstttn , Chevalier et Boyèv , pré-' 
venus de contravention à la loi de censure , è*m i affaire des 
Documcns historiques. 

— M. le comte tarlblfe,' tabulaire 1 éTEla't au, département 
delà justice, a écrjt au colonel Barbiers Dufayv «retenu à là 
.Conciergerie y peur lui aflfionctr cpte, d après la' décision 
du conseil du Roi , il sera remis a la disposition de M. le pro- 
cureur b\u Roi près* Ver tribunal. de le^tne* coroÉie éreusé 
d'avoir prit une pari active autx derrière trodblei de U:ea« 
pitafe. . ...,.,,.. «-■* 

: — Pendent son #é)*or » fyrettvS.. aV. R* M*...le doe 
d'Angôulême , touché du sort d'un jeune soldat dé 1* légion 
de la Haute-Geforum* iyobAuo Réyiàorid Matirel r condamné 
k mort pour iustflteaél voie* dé fait envers tinvde ses sapé- 
rieurs , adressa au Roi une dépêche télégraphie, ne , pour et* 
tcwr de S. M. une commutation dejiewr.LélRoi a commué 
eu cinq ans de travaux forcés la peine d4 nteeh 

— r U résulte d'un, rapport feitaHi Ibel^ rtiKAft'sitaatîbs» de 
l'armée, par ai. le imtHst+e de ta *jufer*è, ijrue les; tcoupr» 
Ç-ançnise» se trouvent augmaatéès- cette anneV/de 4^7'* 
boimmes.. ... 

— Voici un nouveau démenti pou* le. .Co+slhtaiannei ,« à 
l'occasion de U souscription pour la pfcbpà^aiiair de la Chartes 
M* 1 *. Dufriclie , libraire* dont le Bowse-trotave insork.avec 
CJëlui de plusieurs autres libraires eur .une>Uete^de: sbofcrrp- 
lion , proteste contre cette assertion. . < * < . . 

•— Les officiers' en non-activité <k* départ»»**! de la- Seine 
'• ont ouvert. une souscription pour lom^miinenade^.iA^ R.' 
' M« r . U duc de Berri , et ont- exprimé le désir dpipmevtenoN» 
adresse à Faugoste veuve. M» le.n^a^ctolnletcoaTiaincorôled^ 
B'ochecbounrt a donné *ou adhésion à^ceUoiDeaniievM t ra* J 
citant MM. les officiers en non-activité du bon esprit qui 1er 
anime.- •"%•»' v , l . . 
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— Le conseil luunjicipail d'isfioir* rèV.laine contre ce q«i 
a>xoil< été dit, d'au roupemens H de oris dan* celte viM* , où ^ 
tran^iiJUté p^ ppiot éli. If o«bi«ey 

— Le/^banald/e.piKJWièBè msiance d*.Raone«ja acquitté, 
après cinq heures de délibération , les jeunrs gens détenus* à 
]»oçcesM>ft> de*. derAt*r& ûo*>bW*de cehte. ville* '■ 

—r. Le m <fe ce -mois,, un- oifcxagan terrible a ravagé pki- 
sieura C0nwutnes des» environs de- Clerinont-Ferpan«j. GeMes 
rie GouKnoH,et de Leinpd*» sont réduites à l'étal le plus- mi- ' 
seïabjft. 1,.* récolta eue tolaletuenli cktruile.; plusieurs per-- 
aoyweft ont été tuées % d?tutf r.e& grièvement blessées. ÏÏ>an# la 
nuit du. i ^/juillet , un. aifreq* inûeddie -a éclaté dans, k coni- • 
tue ne de Belbeuf , arrondissement de Rouen , et a réduit e« 
cendres vingt-trois bâti mens. 

— • Le ta, sur fa déclaration <ki jori, la cour d'assises de 
BfW'giW a acquitté l'éditeur responsable, du Journal du Ghrî, 
traduit devant. elle pour avoir publié I ? ur4«clesur la souscrip- 
ihm nationale. 

— Un l^âtiriient venant de Buenos- Ayres. a rappprfé- qu* 
la corvette de S, M., VUraqiç, CQtnmandée par le, capital o 
Freyçinei, a fait naufrage aux îles Falkland, en. revenant de>« 

"son. voyage autour du. inonde. Personne n'a péri, et Ton a 
aauvé une grande partie des effets de* valeur. ♦ . 

— Le sieuntftfichel Brialmout, rédacteur et éditeur du., 
journal intitulé VEcko t publié à Bruxelles, a été condamné, 
par |a cour d'assises de cette villa» à. un an de prison et aux 
frais du' procès, pour avoir publié deux articles,, dont l'un 
ex%rait<du journal français intitulé la Bibiiothhjvè kitiôrjquk, 
«J, qui contenoienX.des insultes envers les ministres, 

— Deux, religieux, dn grand Saint-Bernard ont dernjere- 
njeaLsaacvé la. vie a un pauvre militaire venant de Sibérie- 

Car se. rendre en Italie, qui, s'étaniégaré , avoit roolé d« 
utd'une montagne, jusou au fond dn Vallon. Les dernc bona- 
religieux,' le trouvèrent defigti-ré, et "presque mourant 4e faim 
e|'d# fatigue; ils le prirent sur. leur» épaules, le portèrent- 
ainsi pendant une lieue et demie, et dans la neige-, jusqu'au 
village, où ils lui prodiguèrent tous les* secours possibles.- 

- — Une i usurrec lion a* éclaté-dans Ta çmée du royaume des- 
D*ux-£iciles. Une^ demi-brigade , en garnison à Nola* a corn* 
meocé le mou veinent, qui.se&t communiqué rapidement «ux 
autres jcorpa .de J'arme*. Ga-assure. que,!* « roi «^J-aaaé'ia ^a-» • 
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rôle royale que, sous peu de jours , il proposeroit m»* loi 
fondamentale conforme aux principes du système représen- 
tatif. Les ministres ont donne leur démission v et sont rem- 
placés par des hommes que l'on croit favorables à la révo- 
lution. 

— La junte provisoire du gouvernement espagnol a cessé 
d'exercer *ejs fonction*. M. le cardma* de Boarbdtf , qurew 
étott le président, a reçu de S. M, C. l'ordre de Ia*<Totson- 
d'Or. Les cor tes ont décidé de rendre un décret qui annuité 
celui des cortes extraordinaires, du 18 mars 18*2,' portant 
l'exclusion de là succession an trône des iwfants don 'Franciscor 
de Paula, et. doua Maria~Louisa , ex-reitte d'Etrurie. 



CHAMBRE PES PAIRS. >' 

Le aa, MM. de lo-Tour-du-Pin et le duc de Lévis font, deux rap-' 
ports, l'un sur le projet de loi relatif à i'exécttlioii de Parraog«meot ■ 
conclu enlre la France et la régence d' Alger $ l'autre sur U loi dra votos^ 
et moyens. La chambre» ordonne Pi ni pression de ces rapports,, et 
ajourne leur discussion.au lendemain-. M. le marquis de Marbois fait un •' 
antre /apport au nom de la commission des ¥ôies et moyens. L'objet. 
de c« rapport émit de mettre la chambre à |H>rtèe de scataer sur tes 

C pliions renynyées à différentes époques à la commisràoit'donl il «%gta. •* 
a chanjhre ordonne l'impression cl u rapport, .et adopg»4tadredu}our 
sur les pétitions, a f exception de deux, gai ont ^ j^to^S «uj*u- 
reau des «enseigneweas. * ""^- < ' 



. La plupaVt de nos lecteurs doivent connaître * au moins de- 
Bom, M. Bailleul, ancien conventionnel, panégyriste du- 
18 frtictidor, et auteur d'un rapport fait à cette époque, et 
d'après lequel on décréta la déportation de cinquante -deux 
députés, et celle des rédacteurs. et propriétaires de quarante^; 
un journaux. Ce trait de modération et de tolérance ne l'a • 
pas empêché de siéger parmi les libéraux , el il est le pre- 
mier à crier aujourd hui contre les loi» d'exception et contre 



le despotisme et l'arbitraire. 11 publie de temp» en tenvps des ; 
brochures politiques en l'honneur de la résolution y qu'il 7 
prouve avoir été la plus belle chose du monde. 1! a, par 
exemple, donné un Examen de Y ouvrage posikttme de ] 
M***, de Stdël 1 Considérations sur les principaux événemens • 
de la révolution- fraaqoist* Cet Examen, qui est en a vo- * 
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lames i«-8*. , et qui est d'ailleurs aussi mal écrit qhe mal 
pensé, a l'air de n'avoir élé composé que pour justifier las 
excès, de la révolution , ou chi inoins pour en rendre respon> 
sables ceux qui en ont été les victimes. Voici le raisonne» 
ment de M. Bailleul $ il est véritablement fort curieux : », 
- *.À bien examiner la révolution, on reconnoît que toute» 
les catastrophes qui l'ont signalée trouvent, leur explication 
dans. un petit nombres de principes fondamentaux. Le premier, 
principe incontestable, c'est que la révolution fut un corn* 
Mt : il y avoit deux armées ; d'un côté la noblesse et le clergé 
soutenus par l'étranger, de l'autre le peuple appuyé sur se* 
droits. En vain préAend-on que la royauté fut une des cnne-> 
mies de ta révolution ; on ne sanroit trop répéter que la chute 
du trône ne fut qu'un. accident au milieu de la mêlée. La ré* 
volution fut donc un combat à mort , puisque les privilégiée 
ne vouloient la paix qu'à des conditions impossibles. Qui fut 
coupable des malheurs de cette guerre? (e ne fut pas sans- 
doute la nation ; le principe des sociétés , c'est le respect pour, 
la volonté de la majorité; la nation n'avoit pas seulement la 
majorité, elle «voit la raison et la justice. Daus.un combat, 
à qui doit-on attribuer les maux particuliers que la guerre 
fait naître? nécessairement k celui qui défend une mauvaise 
cause. Les privilégiés en sont donc seuls responsables. Les 
mesures générales furent le résultat de leurs provocation*; 
Que les nobles et le clergé viennent nous représenter tes ex- 
ces d'une époque.; toute Tïiorreur que ces excès* inspirant ré* 
tombera sur eux-mêmes. On leur dira pourquoi vous appo- 
siez» von s aux désirs de la majorité ? 

» C'est vous qui ave» tué Louis XVI. Les jacobins ne lu* 
rent point une secte poKtique ennemie de Tordre social*, niais 
une réunion de citoyens entraînés par le torrent des circons- 
tances. Toutes les mesures provoquées parle comité. des ja- 
cobins furent toujours l'effet d'un système de représailles...; 
Cette réunion n'eut d'autre objet que de défendre les résuU 
tais d'une révolution consommée quant aoix principes,. contre, 
des agresseurs redoutables. L'association des patriotes u'étoit 
donc qu'un moyen de défense et de protection ; son esprit 
dans ce moment n'avoit donc rien que de louable. Ainsi f 
pure dans ton origine, elle n'avoit pas plus pour objet de 
troubler l'ordre social en France, tjue d'attaquer les gouver- 
nement étrangers 11 est vrai qu'eu a professé .dans, le 
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tours des événement des doctrine» qui n'étoient pas sages. 
Quand l'aristocratie pi ses foreurs attaquoient/Ia population, 
qui pou voit dan & un tel mouvement régulariser 4 coordonner 
•et- opinions »? 

Toute cette apologie seroit plaisante; &ï le sujet n f étoif pas 
•kerrible. C'est un sophisme aussi barbare que ridicule déten- 
dre les victimes responsables èti attentats qui les ont fait pé- 
rir, Qu'avoient donc fait les Delà orra y, les Berflijer, les 
Foulon , les Flessefe , pôair mériter leur sort ? S*étoient-iJ8 
rhis en état d'agression "quand leur mort fut le premier ess«ft 
des fureurs populaires ? Qu'avoieut fait ces prêtres massacré» 
en masse, le i septembre, sans Jugement, sans enquête? 
Qu'a voient fait tous cet malheureux qu'on enveloppoit dans 
des proscriptions générales , et qn'on tralnoil an tribunal ré- 
volutionnaire , sans procédure et sans ombre de formalité*? 
Ils étaient opposés, dite*-yo«?s, au désir de la majorité. Mais 
d'abord êtes- vous bien sûr que veuseussièx pour vous la «hh 
jorité ? et si vous l'aviez , l'opposition passive d'un prêtre, 
d'un vieillard, d'une femme excuse-t-elle leur supplice? La 
chute du trône, selon vous, ne fui qh'un accideiH; accHem 
léger en effet, et qui et oit depois trois ans le but des efforts 
des révolutionnaires ; ils avouèrent eux-mêmes alors qu'ils y 
avaient constamment travaillé , et depuis leur plus grand soi» 
a été d'empêcher que le trône ne se relevât de ses ruines ? ils 
obligèrent même à prêter le serment de haine à la royauté. 
La supplteode Louis XVI fut-il aussi on acûtdcnt? La mer* 
de tous le* siens fut-elle un accident ? Tant de massacres ej 
d'exécutions furent-ils aussi ôe$ accident? Il est vrai, ajoute»* 
vous, qu'on a professé des doctrines qui n'éteîrnt pas soges; 
es pression bien douce quand il s'agit de doctrines mons- 
trueuses. En général , cette indulgence pour le crime et cette 
sévérité pour le malheur sont aussi révoltantes qu'absurdes* 
Qu'il y ait eu dos hommes assex pervers pour se livrer ans? 
excès dont la révolution a été le théâtre, «est déjà une assse 
grande honte; mais -qu'après vingt ans on vienne froidement 
• pallier tant de crimes, excuses* leurs auteurs, accuser ceux 
qui en ont été victimes, c'est un outrage à l'humanité, à la 
notion, au sens commun; c'est un paradoxe dont le conir 
t'indigne encore plus que l'esprit, et qui ne penvoif trouver 
de faveur qu'auprès des jacobins, da> tours amis et de fctfl* 
successeurs. > 
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Fies des Pères , des Martyr* -, et des autres prih^ipauS 
Saints*..... Traduites «le J'angloia, d'Albao Bhlter^, , 

. par l'abbé Godescard. Nouvelle édition Tome 
Vlil-Xl (1). 

C'est la suite de l'édition que nous annonçâmes 
dans ooire n<\ 5g4- II n'en a voit encore paru que f 
volume»; depuis il vient d'en paraître 4 autres, qui 
renferment la fin d'août, les moife de septembre, 
d'octobre et de novembre, et 'tes six premiers jours 
de décembre. Quelques personnes auraient désiré qu« 
chaque mois formât précisément un vtflume ; mai? 
l'éditfeur a cru qu'il valoit mieux rendre les volumes 
moins disproportionnés. H y a en effet des mois qui 
fournissent bien plus que les autres, soit parce qu'il 
s'y trouve un plus grand nombre dé saints, soit parce 

Ïue la vie de ces saints offre beaucoup plus de faits. 
)n doit savoir gré à l'auteur de retendue qu'il a don- 
née entr*autres aux vies des Pérès et des Docteurs de 
l'Eglise. Non-seulement il foit bien conûoître le dé» 
taU de leurs actions , niais il donne l'analyse de leurs 
ouvrages. Cèst ainsi que, dans le VIII e . volume, il 
consacre quarante— cinq pages à l'article de saint 
Cyprien ; mais en même temps, par égard pour ceux 
qui ont moins de loisir, il met à part la notice des 
écrits du saint docteur, qvri est faite avec beaucoup 

•■ m m ■ wr—^* ' " l ! " ' ' '» >l ' " ^ m*m -^» 

(1) Cet ouvrage #eva composé de i3 vol. in-8 tt . , ^ui seront 
incessamment livrés au public. L'édition est bien exécutée s 
le papier et Je caractère sont également beaux. A Versailles, 
chee Lebel ; et à Paris , ebiez Ad. Le Chtre , au bureau de ce 
journal. m t / . , x 

lorne XXI r.Ljâmi de la Religion et du Rot. X 
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dViactimde. I) eh a nsé de même dans le tome IX, 
pour saint Jérôme. L'article le plus .long peut-être 
de tout l'ouvrage est celui de saiôtf /Thérèse; ii oc- 
cupe cent cinquante-quatre pages, dans le tome X. 
Butler a cru devoir ces développemens plus abondàns 
à une sainte si célèbre par sa piété , par la réforme 
qu'elle établit, par les faveurs surnaturelles qu'elle 
feçut et par ses écrits. Sa notice sur ceux-ci est assez 
étendue ; il, y û aussi une note un ppu longue , jroai^ 
cnfiéuse et savante, sur la réforme du calendrier qui 
se fie du temps de la sainte. 

Sans entrer dans plus de détails sur cet ouvrage, 
on peut le regarder comme une des productions les 
plus utiles du dernier siècle , pour la religion. Il con+ 
Vient ait clergé et aux simples fidèles ; il est i la fois 
édifiant et instructif ; il annonce d«ns l'auteur autant 
de piélé que d'érudition ,, et autant de Critique que 
de ièle. Reprbdufré un tel livré, c'est donc bien 
tàér'ner de l'Eglise; rien ne peut nous .a II ailier pins 
x IbHertient à elle que te spectacle de tantytle gtttuib 
liomniès qu'elle b produits , et que le tableau de! lrues 
travaux, de teôré vertus et de leurs services. C?tte 
éditioa sort des presses de M* Letiely de Versailles* 

, g' » - 1.4 ■■ • ■ • ■ ■ <■ • j l ■ ; , . : . ,- •; ,*, • , • • ■■ • ■ ? i. , ; . 1, •! . ' , .•> •.. » * i ■ » 

S'afni Jbsèph ife Càpèftino, tAanrnatiltge et piVphète , 

mort ïti tSffô, canonisé par CièMent X11L *âèrêgé - 
' 3e sa Fié ,v Tt;adtifcifçtt par M. Denis, revue par 

Jfk^jpiîi 4>éfe* ^<^iit , lfe 1 7 jvri a 1 6*5*» à j G^perti«o> 

„(0 1 vol. în-1.2; prix, 2 fr. So c. et 3 fr. 20 c. ftitofic de 
p*-t. k Pivtos <À#tol'titii\hu*, Vue Feiroa, àVaA; ci ckeaL 
Ad. Le Clcre, au bureau de ce journal. 
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nu dioeèse de Nardo, dans le royaume % âé Nàples; 
(Je pareils pauvre* et honnêtes, et donna des son en* 
fonce des marques dé la plus Heureuse déposition à 
la pieté: Il faisdit ses délices de la prière, et s'accou- 
timioit atix privations et aux austérités. À dix-sept ans* 
il demanda à entrer du couvent des Capucins de Mar* 
tina, et y fut» reçu comme -frère- lai; mais ayant été 
jugé peu propre à cte service, il fut renvoyé au kout 
de quelques mois J et, pressé an désir d'entrer dans 
J'élat religieux , il prit 1 habit d'oblàt du tiers-ordre 
des Mineurs Conventuels, au couvent de la Grot> 
tella. Depuis il fut adiriisatïx; ordres, et fut fait pr£* 
trente ?8 mars 1628. Sa pieté, sa charité , son es- 
prit de détachement et de pénitence , l'onction de ses 
• entretien** leë prodiges mên>es qu'il opéroit, lui firent 
Mie haute réputation de sainteté. Sa Vie rapporte beau 1 
eotijj de favedrs extraordinaires qu*îl f*çul, et qui 
édafèW»ttt fréquemment au deHôrt;, ce fut par élleà 
qii'i^cbhtribùa à, la' Conversion du duc Jean*Frédériç 
<fe» ffrti&swtck i luthérien, <p\ 'v'oyageoit cfn JtaKé. 
i)es paonnes qoàïifiées, d'illustres voyageurs, ve J 
«oient Védifier anprèï de lui* II* résida tour à tour k 
Assise*, à Fossombrônte , à Osimo, et mourut dani 
feètte *deWiière vitte, le 18 septembre i665.. * 

* Le .concoure à sfes ftinérajflfcea fln très- grand, ef 
de nombreux miracle» V*ofirmèr , ent I opinion dé sa 
sainteté, On êli rédigea te» ; pr'ôota-vetbàûx , «H des 
informations fuient faites, "suivant fefrToVriialîtésaC" 
coutumées, sons plusieurs papes successifs. Le i5 
août 1735 , Clément Xil rendit Je décret portant que 
Josfrph avoit pratiqué lès vcfixù à uti degré héroïque, 
•Le 24 févifier i?55, Benoît XIV, qtii, étant promq*» 
teot delà Foi, avoit vu de plus près les preuves de il 

Y 2 
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•aimeté et des miracles du vénérable religion* , le dé- 
clara bienheureux, et de nouveaux miracles ayant ét& 
constatés, Clément XIII le canonisa, le 16 juillet 1767. 
. LÏJJbrégë de la fïa qui paroît aujourd'hui , fut 
d'abord composé eujtalien , par le P. Ange Pastro- 
viccfei, et parut , àjtamj;, pn 17 55, r«nn^e raéfue 
de la béatification. I/ouvrage avpit çté rédigé <Taprcs 
les procédures mêmes et lus information* prise» dans 
cette cause, et il étoit dédié à Benoît XHI. Cet 
Abrégé a été traduit par M. Denis, et revu par 
M. Viguier, prêtre dé là congrégatiou de la Mission, 
déjà connu par d autres ouvrages. Cet estimable ec- 
clésiastique, qui a préside à l'édition, a mis, au com- 
mencement du volume. , des réflexions sur les mira- 
cles de Joseph de Copertioo , et sur le* conséquences 
qu'on peut en tirer, et.il adonné, à la fin 7 quelques 
détails sur les procédures et la béatification , cl a in* 
aéré les principaux décréta rendus à cet égafd. Ce 
recueil est donc aussi authentique qu'édifiant, et Içs 
grands exemples de ferveur, d'humilité et de péni- 
tence qu'il propose, sont propres a confondre la f Rai- 
deur, l'orgueil et la mollesse de notre siècle. Ce n'est 
pas sans dessein peut-être que Dieu a fait éclater de 
ai hautes vertus et des faveurs ai extraordinaire s -dans 
U0 simple religieux r c'est-à-dire, dans une profes* 
aion que le monde affecte aujourd'hui de regarder 
avec dédain, et qui ne pouvoit être vengée plus vic- 
torieusement de ses injustes mépris. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

. Pakis. Le j^ureal officiel vient de publier les no- 
minations de M. 4eCl^i«nvnl r Tonneire, à l'archevêché 
4û Toulouse, et; d%J/L 4* FvnjUnay, à l'*rche?tcM 
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de Bourges t que naos avion* annonce il y a déjà 
quelque temps. 

— Le dimanche 25 > on a célébré, dans .l'église Sainte- 
Marguerite, faubourg Saint-Antoine, la fête de cet le 
sainte pat roue. M. le cardinal archevêque de Paris a 
bien voulu s'y rendre, le soir , accompagné de M. Far- 
chevfqne de Trajartople. S. Ërh. a donné le salut; 
M. Dubois, éveque de> Dijon -; a voit officié pontificale* 
ment à la messe et aux vêpres.S. Ëm. s'est retirée, tou- 
chée de l'empressement des fidèles, de la paroisse, et 
elle a laissé une sommée distribuer aux pauvres. 

««•Les bonnes œuvres, dont nous avons quelquefois 
entretenu nos lecteurs, se continuent ovee une admira*- 
ble persévérance. Les hôpitaux sont visités, les prison- 
niers sont instruits et soulagés , les pauvres Savoyards 
sont formés à la. vertu. Cinq des hôpitaux de la capi- 
tale jouissent de l'avantagé de ces visites, la Charité, 
l'Hôtel Dieu , l'hôpital Saint-Louis^ la Pitié et l'hôpital 
d'Enghien ; et dans ces cinq hôpitaux le zèle des personnes 
.pieuses qui se vouent à celte œuvre, a produit d'heu« 
Teux fruits- De» mouran* ont été assistas,. des Ijoaime* 
(on&temps égarés ont été ramenés a Dieu , des jeunes 
^êïur tint fait leur première communion, d'autres ont 
fé mariés, d'autres baptisés; des enfaiis ont été retirés. 
de ta toisère et du désordre: à la Pitié, un juif a em- 
'brassé le christianisme, et a été baptisé par M. de Couci, 
«archevêque de Beims; M. le duc de Doudeau ville lui 
a. servi de parrain. C'est à. l'hospice d'Enghien surtout 
que les effets des visites en* t éW J plus sensibles, et Pexerq- 

• pie de la charité d'uue illustre Priiiceste a secondé Jas 
exhortations du zèle et les soins des Sosurs» La f faite 
des prisons est mêlée de consolations et de traverses; 
c'est le cachet dés couvres de Dieu. Mais si beaucoup de 
prisonniers ne profitent pas de» grâce» qui leur sont 
offertes, d'autres, plus heureux , en ont senti te pris* 

' isuivent les instructions, et vivent avec plus dé régula*» 

• rite. Quant au* petits éavey arda, cette opu vre se soqk 
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lient «vec sucées, et on rient d'y agrafer une école 
pour apprendre à ce* enfâiis a lire et à compter. 

«^-Ofi travaille sérieusement ,aux réparations de le- 
-glise Saint-Germain des Prés. Les offices ne se font plus 
-que dans la partie de IVglise qui étoit derrière le chœur, 
•«t^qui ebt séparée aujourd'hui de b nef par un wur« 
;Toutes les arcades de la nef sont aujourd'hui- étdyées* 
-et on va reprendre les piliers en sous œuvre, et.reni- 
placer les pierres que le salpêtre, a calcinées. Ou an- 
nonce que ces travaux rie «dureront pas plus d'un an ; 
nou» souhaitons beaucoup que «cet espoir se réalise, et 
que <ce monument soit, rendu aJors à sa destination. 
4În a renoncé au projet .d'abattre les tours qui sont au- 
dessus du choeur ; on a reconnu que ce n'étôit pas là 
que le mal étoit le plus grand, et que les piliers de 
cette partie étoïent moins endommages, 

— On désiroit depuis long- temps confier les soins 
de l'intérieur de la maison des Sourds-Muet» à ces Scéft'rs 
de U Charité, dont le zèle et i\icti vile sont déjà utiles 
à tant d'établisseinens de la capitale et' des provinces. 
Un homme, aussi estimable paries principes qu'exercé 
dans les détails de l'administration, est parvenu à po- 
curer cet avantage à iHoàtitulion âès Sourds- MutitS£ Les 
Soeurs y sont entrées le jeudi 20 ^ M, l'abbé Sicard a 
célébré, pour, leur installation, une messe, à- laquelle 

, a assisté M, le due de Doudeauville, un des administra- 
teurs* Les Sœurs seront chargées de Rm6rmerie> delà 
cuisine, et de tout ce qui concerner l'ordre et Técono- 
mie intérieure z^on sent combien leurs soins seront pré- 
férables à ceux de serviteurs , dirigés souvent par des 
motifs tmim purs, lors même qu'ils né se rendent pas 
coupables d'infidélité et de dilapidation, ainsi qu'il est 
arrivé plus d'w ne fuit;, ^ :> 

— On va reprendre les travaux o^'une église <om<* 
«ftieqcée depuis long-ietflps, à Pau; La ConstruetioB^en 

avoû été s©U ici fée par la -ville» en i486, et Louis XIV 
-avoit dtféré à ce \owiy tqaittes «*ft$heim es la, Bnèe 
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,*on règne avoient forcé de suspendre l'entreprise. En 
17$!, Louis XVI accorda, pour le même objet, une 
somme de i5o,oot> Fr. La révolution vint encore ap- 
porter des obstacles à l'achèvement de l'édifice, qui 
' est rèslé à la Naissance des voètes. Le maire et le con- 
seil municipal de Pau , ay an t représenté là nécessité 

* d'achever cette église, nécessaire poxiv la population 
de cette ville, 611 il n'y en a que ; dèux, 1ë ministre 
i)e l'intérieur vient d'accorder 10,000 francs par tin 

'pour reprendre les travaux* L*égl|sô doit être dédiée 
a saint. Lopis, et JM, d'Astros, évêque de Bayonne, 
est dans l'intention d'y déposer une portion du chef 

* de ce saint Roi, qu'il a rerais, comme nous l'avons 
" dit, à Kl. le cardinal archevêque de Paris, le jour de 
' son sacre', avec les pièces qui en garantissent l'authen- 
ticité. Le prélat à qui S, Em. a promis de laisser une 
poriiçjH'de oèftê précieuse relique,' se proposé de 4a 

'parltfger entre l'église de Pau et là chapelle de M*«. Ja 
^^rîncesse de Condé, aa Temple. * 

— M. de Crpï, év^cjue de Strasbourg, a commencé 
' ses visites pastorales. Il arriva, le i* F . juillet , a CôlmAr» 
' OM il fut reçu avec de grands honneurs, et pa*sa la 
V semaine pour administrer Jfe sacrement de confirma* 
, tfoyi on grand nombre a habitans s'étoient préparés 
pour 1er recevoir. Le 2 juillet, le prélat ^ donna la com- 
munion à soixante-dix cuirassiers du régiment de Concîé, 
7 qui avoient été. instruits et disposés par le curé de la 

* ville, et qui s'acquittèrent de cet acte de religion d'une 
tîianièrei très-,édifiànte. A,e 8, le prince se rendit à Bel- 

* Fort, et ensuite à Altlirch, où les fidèles ne imoplrè- 
rent pas moins d'empressëmeni qu'à Col ma r. 

' —Depuis le i er . de ce mois, les daniés dèTAssociV 
' tion des Orphelines de la Providence, de la ville d'Arles, 
font célébrer,' tous les joprs , une messe pour l'heureuse 
délivrance de S*. A» B. M me « la duchesse de Berri ; pro f 
tectrice spéciale de leur utile établissement. Ces prières 
èominê uou s .l'a vqus d^jà remarqué, se multiplient pa* 
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toute la France. A Bayeux, à Verdira, à Nevers, & 
Lavât, à Pontoise, à Fontenû- le -Comte, à Saint- 
Germain en Laye, à Anhtissôn, à Redon , des fonda- 
tions pieuses ont été Mies à la m^m^ intention* Lee 
dames se distinguent dans ce concours de prières; celles 
do Strasbourg, partagées en trois associations, font cé- 
lébrer trois messes par semaine. Les gardes- du -corps 
de la compagnie d'Havre , les volontaires royaux, it* 
élèves du collège de Redon, ont aussi fait célébrer des 
messes pour le même objet. . 

— Il existe dans >s déserts de la Grande-Charlrenj» 
un peuple séparé, en quelque sorte, du reste du monde 
par des montagnes et des neiges effrayantes. Ce peuple 
pauvre, accoutumé à une vie dure, a voit plus besoin 
qu'un autre des consolations de la religion pour sup- 
porter les rigueurs de sa situation. Un jeune pasteur 
entreprit de lui procurer l'avantage d'une mission , et 
les solitaires voisins ont consenti à interrompre un mo- 
ment leur silence et leurs prières pour venir au recours 
des habitant de Chartreuse, qui sont à peu près à upe 
lieûë du monastère. A celte nouvelle, on est accouru 
de tous les hameaux eu^iromyans, quoique JjLjtatspp 
fut encore rude et la terre couverte de neige. La né- 
cessité du travail et l'âpreté des chemins n'ont point 
arrêté ces braves. gens; ils ont été assidus aux instruc- 
tions, et tous, "un petit nombre excepté, se sont mis 
en devoir de se réconcilier avec Dieu. L'expression naïve 
de leurs regrets, legr extérieur triste et recueilli, at- 
testaient le changement de leur ame. Les cérémonies 
4e la mission n'ont point été imposantes par la pompe; 
lh pauvreté y a présidé. Une église petite, pauvre et 
décorée seulement avee des branchages, convenojt a 
un peuple simple et indigent. La clôture de la fni^sioa 
a eu lieu par la plantation de la croix, et par un ser- 
vice pour Ms r . le duc de Bérri ; mais une croix de mis- 
sion demandoit du travail- et de la dépense, et les ha- 
bitans n'étoient pas eïi état d'en faire les frais. On plants 
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donc seulement une croix formée arec deux s'mplçs 
planches, et on y mit une inscription portant qu'ell» 
seroif remplacée par un monument plus solide, quand 
la pi/'tc dès âmes charitables auroit donné les moyens 
de l'élever. Les habit mis espèrent qu'on secondera leur> 
désirs par quelque offrande, el déjà M mt . la duchesto 
de Berri a envoyé* 200 fr. , en disant que cVtoit le de- 
nicT.de la veuve (i). La plantation dé la croix de. Char- 
treuse, toute modeste qu'elle étoit , a été accompagne* 
des marques de la joie d'tni peuple changé. Aq sortir 
dé Féglise , An repas a voit été préparé par les soins d'un 
-Kolriaire séculier , qui déjà , dans fe temps de la famine, 
* Voit T soulagé It& hahifaus parles largesses. Il les réunit 
dans une grange , nu on leur servit un dîner aboi*.* 
danl , tjne leur paûrrelé et leur frugalité ordinaires leur 
fit trouver' encore meilleur, Le solitaire, qui ne vêtit 
pas être nommé, leur adressa une petite exhortation, 
et tout se passa avec beaucoup d'ordre , quoiqu'il y 
eut sept à huit cents convives." Le repas fini, on dis- 
tribua aux pauvre* le ^pain qui resloit. Ainsi s'est ler- 
-miuée, le j4> avrfl dernier, cette mission, dont un peu- 
pie^idèle «onsewera long-temps le souvenir. „. 



NotrvïLrÉs FOT.iTTÇl/rs. 

Paris. Le 23, le Roi a entendu la messe dans ses apparte- 
nons; LL. AA. RR. Monsieur , Madame et M gr . le duc 
d'Àngouléroe , l'ont en' englue dans la chapelle du château. 
Après la messe, M. dé Puymaigre, comme préfet du iîauj- 
Rhin, a prêté serment entre les mains de S. M. Il y ae ( u 
grande réception chesje Roi , et. ensuite chet les Princes. 

— LL. AA. RR.. Madame et M* r . le duc d'AngouIéme ont 
envoyé un secours de 6oô fr, aux incendiés du yi liage de 
Buépières (Haute-Garonne) Les Princes et Princesses de la 

(l) On pnit envoyer $os dons à M. l'abbé Jouffier, Secc^Uitre rie 
VévêcUé de Grenoble, ou à M. Groboz., secrétaire de t archevêché de 
Lyon. 
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famille royale ont faît parvenir de prompts et généreu» se- 
cours aux malheureux habifans des vingt- cinq communes du 
département de l'Yonne, oui ont été ravagées, le 3o juin 
• dernier, par un orage épouvantable. 

— Le a3 au soir, S. A. R. M« r „ le /hic d'Antjoutéme est 
parti pour Rambouillet, et est revenu le 24,, dans l'apres- 

.midi. 

— M. le comte de Milon de Mesne , ancien préfet du dé- 
partement des Hautes -Pyrénées, est appelé à la préfecture 
de l'Indre. 

— M. l'abbé Nicolle , aumônier du Roi J est nommé à la 
place de membre de la commission d'instruction publique f 
vacante par la démission de M. Royer-Collard ;.M. Nicolle , 

.ancien élève de la maison de Sainte-Barbe , et membre dis- 
tingué de l'ancienne Université, revient d'Odessa, où. il 
étoit chargé d'établir un lycée. 

■*- M. le curé de Saiût-Tijomas d v Aquin a offert , en $$n 
,»oni et en celui du clergé de. cette paroisse, la somme de 
5oo fr. pour le monument de M* r - le duc de Berri. Les ad- 
ministrateurs, professeurs et élèves du collège dé Juilly, ont 
offert une somme de 3i8 fr., pour le monument de M* r . le 
duc de Berri. 

x- Vers la fin du mois de février, nous parlâmes d'un nrî- 
sérqble , nommé Lucet , conduit au dépôt de Saint-Denis y 
qui avoit osé écrire à M, lé préfet de police une leUiie dan» 
laquelle il félicitôit Louvel Hé son exécrable attentat, et ex— 
primoit le regret de n'avoir pu te seconder. Le 22 de ce mois, 
Lucet a été traduit devant le tribunal de police correction- 
nelle j mais aucune disposition du Code pénal et de la loi sur 
la presse n'étant applicable au fait qui le concernait , on n'a 
pu le juger que pour vagabondage. En cônséquenbe,*tî'a été 
condamné au maximum de la peine , à six mois de prison , 
"et mis' à la disposition du gouvernement, après l'expiration 
de sa peine. 

— Le même jour, le tribunal correctionnel a condamné , 
pour contravention à la loi de censure, le sieur Dunoyer , 
éditeur responsable du Censeur européen, h un mois de pri- 
son et 200 fr. d'amende: Le sieur Comte, autre éditeur du 
même journal, ayant fait défaut, a été condamné à trois 
nitis d'emprisonnement et 600 fr. d'amende. 

*— Le sieur Legracicux , éditeur responsable de la défunte 
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Bcnomptiïe, <*, été arrêté , une des dernières nuits , chez on 
logeur en garni, ou il étoit couché avec un autre individu. 
jCetle arnesjatioa a eu lieu par suite d'une visite du commis- 
saire de police, Le sîeur fuegracicux portoit des moustaches 
-postiches quand on l'a arrête. *• 

. -7- Le colonel Genty, qui avoi{ été arrêté sur un mandat 
-de *)épçt de M. Je, procureur du Roi , vient d'être mis en 
» liberté , ainsi que lé libraire LhuilUer , qui étoit détenu en 
.vertu de la loi du 9.6 mars. 

, — La cour d'assises de Bourg a condamné à six mois de 
.prison , un aubengifrte de la Chapelle -{ Ain ); prévenu d'avok 
tenu des propos injurieux à la mémoire de M* r . lé* duc de 
Berri. 

— MM, les préfets des déparlemens sont occupes dans ce 
moment à dresser les listes of'élecieurs. 
• — Le i3, M. le préfet de l'o L ©à ère a posé la première 

Îjerre du monumeut qui doit être éîevé à la ihémoire de 
higuesciin, au pied de Châteauncuf deJVandon. Cette pierre ' 
, a été bénie par M. l'évêque de Mende, et la cérémonie- a été 
-terminée par les cris de Vive, le Roi! vivent les Bourbons! 
— Les travaux commencés depuis vingt-cinq" mois , peur 
«. l'achèvement des bassins du port du Havre , sont fort *-vaw- 
~çés. Le 18 de ce mois , l'ouverture du grand bassin «1 été faile 
, paj: M. le commandant du port , au bruit du canon, et aux. 
*4ins -mille Tois répétés de rivale Roi ! 
t ,. -t Le, conseil académique de Hennés a privé de deux Je 
leuqs inscriptions, deux étudians de l'école de droit de cette 
-aille , qui avaient été arrêtés lors du dernier ttwnulte. 
f '-*- Un ouragan terrible a oausé de grands • ravages dans 
, une. partie de 1 Entr e r deux-Mers t près de Bordeaux. t»e& pà-r 
poisses de Saint-Sulpice et dlzon ont été considérablement 
- ejuJocainagées. 

t- -^ Le. luiniêtpe de la ^narine a fait donner' avis dans tons 
, les ports de France > qu'une loi de l'Etat de Géorgie , défend » 
i Sous les peines les: plus rigoureuses, l'introduction des étran- 
gers à &avanah', pendant tes mois de juillet, aoèl, septembre 
«et octobre., à cause de l'insalubrité de cette ville et de son 
r territoire pendant ces quatre mois. - 

, — Un arrêté du bureau de santé'publiqu* de Marseille dé* 
-fend expressément aux bateaux qui vont faire ,1a pêche au 
-large, de s'approcher, des Me& Baléares , des cotes dr Espagne 



Digitized 



by Google 



(54*) 

et dé Catalogne , à une distancé moindre d* vingt- eiitfj 
lienes. 

*— Les habitahs du village de Roqiiemaure (Gard) ayant 
commencé . dans les premiers jours de ce moi* , à creuser u£ 
canal de dérivation , qu'ils jugecient nécessaire pour la FaJn^ 
brité du pays, le'jnge'de' paix et lé commandant de la gen- 
darmerie du lieu défendirent de continuer les travaux , et 
M. le préfet du déparle rhetrt a pris un arrêté dans lequel il 
invite et requiert M. Ye commandant des troupes du Gard t 
d'envoyer de suite un délachement de trois cents hommes 
dans la commune de Roque maure, pour y rétablir l'ordre. 
Mais l'emploi de là force armée n'a point été nécessaire, et 
les babil an s ont cesW?1Wifs travaux , qu'ils espèrent reprendre, 
bientôt d'une manière légale, quand l'autorité aura accédé à 
leurs représentations. •* 

• — • Le prince Camille ttorghèse, et son frère , le prince 
Aldobrandini , ont offert pour le monument de M* r . le due 
de Berrî , le premier une soin in e de 4°° fi". » I* second , une 
de 3oo fr. I,e Rot a envoyé an prince Borghèse.lé grand corn- 
don de la Légion-d'Honneur , et a nommé son frère, cheva- 
lier du même ordre. 

—On «voit anuoncé dernièrement que (escortés d'Espagne 
«voient rendu un décret pour annuler celui des cortès ex- 
traordinaires de 1812, pariant l'exclusion de la succession an 
trône des infans doo Francis^) de v Paule y ejt doua Marie-Louite, 
La proposition en a sou le ment été laite par un des membres, 
M. Mu nos Torrero/ Un 'autre membre, M. Palœea* + de* 
mandé en outre que Pou ne confondit pas, dans cette propé* 
sition , ce qui a rapport , dans ledit décret , à l'archiduchesse;, 
épouse de Buona parte, afin d'éviter, par louis les moyens 
possibte* , que la descendance de Buonaparte ne vienne régner 
en Espagne. Plusieurs anciens décrets, clés ebriès ont été con> 
' frmés par lé roi , enlr'au très celai qui place le royaume ^ous 
té patronage de sainte Thérèse. • ••*. 

— - Yotci quelques détails sur les événemens politiques àm 
royaume des Deux-Sicilesj Les insurgés, trouvant beaucoup 
trop long le délai de h utl jours ùïfe le roi a voit .assigné dans 
sa première proclamation , du 6 juillet, demandèrent qu'on 
. adoptât sans délai la consutuljofi des cortès de tBta. Le 7, 
je roi» a qui sa mauvaise santé ne permet aucune applica- 
tion sérieuse , nomma le dtte dé Calabre, son fils • lieutenant- 
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général du royaume; aus4ldt le prince $t publier une prock- 
mation /dans laquelle il proinrtloit la constitution telle qu'on 
la deraandoit. Les insurgés exigèrent que le roi la promît et 
la signât lui-même. Vers le .soir, le roi, dans que nouvelle 

roclainatïôn , confirma la promesse, (de son fils , et s'engagea 
jurer la constitution devant la Junte provisoire qui al(oi$ 
être formée. À cette proclamation et où jotrU un, décret du 
prince lieutenant-général _, qui . | .rrra^i ga oit l'etai>lissemenl 
de la constitution. Du reste, h tranquillité n'a pas été trou* 
Méé, et le peuplé s'est montré lr Moment pacifique qu'on 
pourrait 1e croire inéçonlenl de tout ce; <£ui se pawe* Le $ f 
oh a formé partiellement la junte ^r.ojviisoire, qui doit £tr* 
composée de qtiinze membre. Les. cinq membres nom met 
présenteront les autres. - 

— Un journal remarque que Jes deux dernières révolue 
lions qur viennent de donner des constitutions I l'EspAgne et 
k Naples, se sont opérées. dans des. pays soumise la maisoft 
de Bourbon ; de plus, à Naples, ceux qui viennent d'être mis 
çn place, sont presque tous des hommes employés ou en fa* 
yeur sous Murât. Ce n'est pas à Naples seulement que le* 
anciens suppôts du despotisme affecletit d'&tre les plus ebauds 
partisans de la liberté. 



;■'••"« '^.; CHAMBKE vis PAIRS* - 

-«, . ■ i • --. î»<v- " *** ■ «••*••-'; '" J -** 

. Le il, MM. le comte de Valence etjo maréchal duc èc TrcvfM p*f» 
«durent 1rs éloges fuoèbrcs de MM. les çomie* Colaud el SheV^ décè- 
des; Vue le 3 décembre 1819, l'autre le 3 mars dernier. La chambra 
ordonne Pim pression de ces discours, el l'on passe a la discussion du 
projet de roi relatif à IVxéculion de IV rangement conclu entre la 
ïrance el la regeoce d'Alger. MM. le comte de Ségur et le duc d« 
Prastin ont aUaoué ce projet de loi, qui, affres arfoir été défendu par 
W ministre des affaires étrangères, a élé adojrté à une majorité de 78 voi* 
contre 4»- On ouvre ensuite la discussion sur le projet de loi relatif* 
la fixation du budget des recettes. La chambre entend M. le duc de 
IftrVaiujuyon en faveur du projet, el M. le duc de Lévis, rapporteur 
de la commission. On vote sur l'ensemble du projet, qui est adopté 
par 1 tS voix sur 119. M. te mar<(ui* d'Hrrboti.ville termina la séima* 
par un rappbrt au nom du comité des pétitions. . 
,. Le a», après l'adoption du procès - verbal , M de dtib de Hfcbeliru 9 
président du. conseil des ministres, rebiet à- M.- le chancelier dé France, 

Césldent de la chambre , une proclamation du Boi , portant clôture do 
session de 1810. M. le rJiaoceJier donne lecture de ettu proalama^ 
lie* , ci l'assambïee sa sepant aux «rit de fw* U &9i i 
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CTÎÀMBHE DES DFPUT^S. 
Le ai, M. le ministre de Pi marieur annonre & la chambre rtuefeRrt 
Pa chargé de loi faire connoflrc la proclamation qui ordonne la clôtura 
île la session de 1819 des chambres des pairs et des dépn-tèsi M. le pre? 
aident lil ctite proclamation, ci donne .ensuiter hriure de l'article 4* 
du titre II de la loi réglementaire, qui porte que ja chambre se appâte 
à l'instant, si la proclamation ordonne la clôture de" la sessîdo, l'ajour- 
Bernent ou la dissolution de la chambre. MM', les députés se lèvent 
aussitôt , et sortent de la salle aux cris de 'Pïve U Roi ! 



1 



M. de Machoult, ancien évéqué d'Amiens, et chanoine dé 
Saint-Denis , vicul de mourir, à Arnôuvilfe, dans sa B3V 
année. La piété de ce prélat , cl le rang qu'il a oçchpé dans' 
l'Kglise, sollicitent également de nous quelques détails sur sa 
]torsonnè. 

* Louis-Charles de Machault étoft né à Pnrîs', le 29 décem- 
bre 1737; -il' -était fils àe M. de Machault, alors inaUrç'dfri" 
requêtes , et depuis garde des sceaux et ministre d'Etat. Elevé' 
par les Jésoites, il seroit, dit-on, entré dans celte société, si" 
es événements qui en prépa rotent dès-lors là cliûie, et la vo- 
lonté de son père, n'eussent combattu ses désirs* Tl prît les 
ordres sacrés, et fut choisi pour grand rrcaïfe par M; de la 
Motte, évéque d'Amiens.. 1{,M pouvoil étie à une meil- 
leure école pour se former à la piété et aux fonctions du 
ministère. M. dcj'jfa' MoUe^Vn <&seWqués Us p]us édifians, 
le» plès ééldb et l*>s plu» charitables du royaume-,' apprécia 
te mérite <le» lty>bé de Maehâuh, et le fit de 1 pî^s jir^imer ôr^ 
cliidiaci-e ^ depuis , charmé de ses qualités ,. iî le (lem^ncla -B Q iuT 
son coqdjuteur.i lorsqu'il eu}- perdu lVibt>é'de Brades», jqu'il 
a^voil désiré d abord comme successeur, ltavoit cependant urt 
neveu ecclésiastique ; mais sincèrement attaché à l'Eglise et 
à* son diocèse, il n'écouta point la voix de la nature et du 
Sang, etdonna la préférence Ji celui qu'il çroyoit plus digne.' 
Louis XV, qui n'a voit pas voulu recevoir ta démission de 
Jrf. de la Motte ^ lui accorda volontiers Je .successeur qu'il 
sou liai toÎL L'abbé de Machault fut nommé coadjutcur d'A* 
miens, en .1771, et sacré évéque d ? £uropée in part, i'jf., I* 
i5 mars. 17^2. «•/... 

" 0n prétend qiie M. de la ÎMotle disbît qu'il laissbit en lût 
a «ftn..dÙH:èse , sinon un saint Jean Chrjsostôme , du moi a* 
uti saint Jean l'JLuÉoookr $ et il «at vrqt«que la douceur et là 
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ctiarité de M. de Machault lui méritaient cô titre. Ses Hl>e— ] 
raîités pour les pauvres répondoient à sa tendre piété. De- 
venu évêque d'Amiens en titre par là mort de son prédéces- 
seur, arrivée le 10 juin 1774» ^ se I e proposa pour modèle , 
e.t en fit un juste éloge dans son premier Mandement. Il con- : 
tjnua )e bien qu'avoient opéré darçs, le diocèse plusieurs saints 
évéques qui s'étoient succédé depuis le commencement du" 
siècle. Il fît les visites pastorales avec exactitude, présida à 
des missions, et encouragea plusieurs établisse mens utiles. l\ f 
attira les Frères des Ecoles chrétiennes eh plusieurs lieux, 
et protégea aussi les écoles de filles tenues par les Sœurs de. 
la Providence, dites Barrettes, parce qu'elles ont été fon- 
dées, dans le siècle précédent, par le P. Barré, Minime. H 
accueillit les Jésuites dispersés parla tempête, et se seryi| 
utilement de leur ministère,' principalement pour les mis- 
sions. Sentant le poids d'un diocèse qui avoit plus de netiÇ" 
cents paroisses ou annexes, il fut 1q premier à en scHiiciter 
le partage, et il y eut en effet un projet pour ériger un évê* 
ché à Aobeville; la collégiale de Saint-Wulfran se roi h deve-, 
nue cathédrale , et on auroit uni au nouvel évêché les abbaye^ 
de Saint-Riquicr et de Saint-Valéry. Mais ce projet ne fut 
pas mis à exécution. ' , 

En 17B1, lorsque, l'on publia avec éclat le Prospectus des. 
OEuvres de Foliaire, M. de Mâcha ult donna un Mandement 
pour détourner ses diocésains d'y prendre p^rt. V«rs le même 
temps U improuva un livre à'EjAires etu Evangiles avec dès ' • 
réflexions , qui parurent rédigée** ;pour autoriser les *noii-j 
vêlles. erreurs. 11 propagea la dévotion au Sacré-Cœur, eç 
publia un Mandement , du 20 mars 1787, et un Précis, histo- 
rique , relatifs à des guérisons miraculeuses opérées, nar Pin-* 
tercesstoa de la sainte Vierge, en la chapelle qui lui étoi^ 
dédiée clans 1*églïse paroissiale d'Albert , sous le titre de Notre* 
bame de t Brebière\ . . * : 4 

L'évêquc* d'Amiens fut membre, de la dernière assemblée, 
ou cierge, tenue en 1788 , et député* l'année suivante, au$ 
États-généraux. Mais le tumulte de ce» assemblées^ et là na- 
ture des discours qu'on y enlendoil souvent , répugnoient, â> 




resj 

député, il "se montra donc p|U agx < _ .. - -.,- - T - 

premiers à réclamer pour les droits dt VEglîse." Son înstrvC* 
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tien pastorale, du a5 août 1790 , sur la hiérarchie et la dis- 
cipline ecclésiastique , exposoit les principes sur cette ma-* 
tîère ; elle est longue cl appuyée d'autorités , et forme c)5 pag* 
ih-8°. Le prélat adhéra à V Exposition des principes , des 
trente évéques , et publia une Déclaration tur le. serment ci- 
vique demandé; i4 pages in-8°. Obligé de quitter la France 
pour se soustraire aux violences et aux insultes, il se retira 
a^ Tournai , ou il donna , le 4 mars 1791 , une lettre pasto- 
rale, pour prévenir le schisme cf l'élection d'un nouvel évé- 
que ; et ses conseils ayant été inutiles , il adressa , de la même 
ville , le 6 inai suivant , une nouvelle Lents pastorale} 3o pae. 
in-8°. , pour protester contre l'élection de Decbois, curé de 
Saint-André des Arts^ montrer la nécessité de la juridiction» 
et tracer à ses curés fes règles de conduite qulls dévoient sui- 
vre dans les circonstances. 

Les progrès de la révolution ayant forcé M. l'cvéque d'A- 
miens de qui lier le voisinage des frontières , il passa en Al- 
lemagne, et parott avoir habité assez long-temps la ville de 
Paderborn en Westphalie. C'est- là sans doute qu'il souscri- 
vit l'Instruction pastorale du i5 août 17989 adressée en com- 
mun par les évéques exilés , sttr les atteintes portées à la 
religion. On a lieu de croire qu'il fut favorable à la déclara? 
tion de promesse de fidélité", demandée aux prêtres , en 1800, 
pour exercer le ministère ; et , le 6 novembre 1 801, il donna, 
ta démission, conformément au bref du t5 ao&t précédent* 

5 entré en France, peu^osjjks, }i se relira .dans la, Jgj^é.dp. 
f. le comté de "Mac ha utr^ son frère, à Arnouville, près 
Goriesse, où il -a constamment résidé depuis. Dans les com- 
mence mens de son séjour en ce lieu, il aimoif à se temire 
Utile pojur les fonctions du ministère , et on yoyoit avec édi- 
fication ce vénérable prélat rendre à la paroisse les services 
d'un pasteur. Quelquefois il donnoit la confirmation dans les 
paroisses environnantes. Sa douceur, sa piété, sa charité, 
lui «voient coucilié tous les cœurs de ceux qui l'approçhoient , 
et on H soit en quelque sorte sur sa figure le calme de $09. 
«me; En 1818 , S. M. le nomma à un canoiricat du premier 
ordre, k Saint- Denis. Le prélat paroissoit, malgré son âge, 
Jouir encore d'une assex bonne santé , quand il se sentit in- 
commodé , le 1 1 juillet dernier ; il est mort , le lendemain 
12 ; dans les sentimens de résignation tt d'amour pour Dieu, 
qui r«Y ©ient animé ^U sa Vie. 
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Sur un nouvel ouvrage de don Llarente, 

Les réformateurs ne disent pas d'abord leur 
tout entier , et les écrivains les plus hardis n'ont le plus 
souvent manifesté que peu /S peu leurs vues et leurs 
systèmes. Telleparoît aiusi la marche de don Lloiente, 
«e réfugié espagnol, auteur d'une Histoire de V Inqui- 
sition, dont nous, avons fait connoître l'esprit dan? 
noti ep°. 563'; nous remarquâmes que, tandû> que don 
Urgente ne mon I roi t qu'égards pour les philosophes et 
indulgence pour les hétérodoxes, il ne parloit qu'avec 
aigreur de Rome, des religieux et des hommes zélés 

fîour la foi, et se livroit à des plaintes rebattues sur 
'ignorance et la superstition. Un certain parti n'en 
triompha pas moins de cet ouvrage, et on nous oppo- 
Toit le secrétaire de l'inquisition comme un historien 
sûr, un théologien exact et une autorité irréfragable. 

A peu près dans le même temps , don Llorente pu- 
blia une brochure, sous Iç titre de Monumens histo- 
rique* concernant la pragmatique sanction de saint 
Louis, et celle de Cliarïès Fil; avec des notes; sui- 
vis d'un Catéclusme sur les Concordats; Paris, i8i8, 
in- 8°. de 190 pages. Dans cet écrit, l'auteur, animé 
d'un zèle affecté pour nos libertés, s'élevoit à tout propos 
contre la cour de Rome et contre toute espèce de Con- 
cordat , et donnoit tout pouvoir à l'autorité civile sur 
le mariage, sur la convocation des conciles, sur la sup- 
pression des corps religieux, sur la circonscription des' 
diocèse», et sur d'autres questions relatives aux droit* 
les plus anciens et les plus reconnus de l'Eglise. Dana 
ce système, le magistrat polUique est tout, et l'auto- 
rité spirituelle rien; voilà comme le réfugié espagnot 
entendoit nos libertés. Bosstiet et Fleury se fussent pçu. 

Tome XXIV* L'Ami de la Religion et du Roi. Z : 
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félicités d'une te! le conque te, et eussent repoussé Je toutes 
leurs forces un étranger téméraire qui eût voulu fra r 
lerniscr avec eux à de telles conditions. 

Mai» un iteuvet ouvrage vieirt do dévoilërD. Llorente 
tout entier,. Cet Espagnol, vient de publier iiji écrit sous 
ce litre : Constitution religieuse, considérée vomine /ai- 
tant partie de la constitution civile d'une nation fibre 
et indépendante; écrite par un américain, 'et 1 publiée 
avec. une Préface par ZX Jean- Antoine Llorente , doc- 
teur endroit canon/Paris, 1820, iti-12. On peut penser^ 
tans beaucoup de noirceur, que cet Américain et le doc- 
teur en droit caiionsont une seule et mÊnie personne. Quc|i 
jfu'ïten soîl , comnie IX Llorente approuve ef soutient le$ 
principes du prétendu Américain , il en est également res- 
jionsabFe: Ces principes parof tront sans douté fort étranger 
ne. la part d'un honnie qui , dans son tfiatbirè âe Fin* 
Cuisinons nous aVoïl vanté sou fcèle pour IWthpd'ôKie: 
et dont uti certain journal /a loué eérîeusenfettt "lès" luf- 
blières, la doçiîrïnel t*t je ci*ois 'mPinè la piété. 
' D. Lforçnje ne fuit aucune dijOScul^é du dire que 
Jk primauté des pnpès'sUr toute l'Eglise « W qu % unq 
institution pufeiïient huni^/hej sùt\Ciuoî nqu,s lie te rtîi\- 
Voyons pas à toute là tradition, ,tf nous .irons cbiitdh.- 
tOns de lui opposer Paulorif^ de f assemblée du clergé 
«Té 1682, que Ion nYprrs accuse ''d\*itgéier les droit* 
âti Popte. fl est dit „ dans le. préainbole; de fa Déclara- 
tion, que quelques' personnes, soUf prétexte de défen- 
dre Uè Éainis canons, ont la hardiesse de donner at- 
teinte à la primauté de saint Pierre , et des pontife* 
fàniains ses successeurs, instituée par Jésus* (Jnrist £ 
tCeihpécùer Qu'où ne leur rende l'obéissance Que tout 
îè monde leur doit , et de diminuer Ici inàjéslè du saint 
étiége. anostoliqjie , qui est respectable à toutes les na- 
tions ou l'on enseigne la tnxiié foi de l'Église, et qui 
conservent son unitL Ai+*si 4*as*entlilêe de 1G82 çtoyoît 
àvic toute la tradition que la -prifnauté' des pontifes ro- 
rtrains a été instituée par Jésus -Christ , el D. Liorenre* 
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qiti lie raît dans cette primauté qu'un* institution pu~ 
renient humaine, aura mèitieroalre lui lesjaifciénisfeë', 
qtti ; dam leur concile d'Qtreeht, «ml reconnu que la 
primauté des* pqpes' était dedrOil èWito^zt F<H>iK>Âitis', 
qéii a pesé le râêtàe dogme dansse» foweuk livre. |t 
ne restera donc peur fui qire le* protesteur, et peut-être 
{foelqqes oanoimto» moderne» 4 qui Vif l**-o»t qiie trop 
cttpfés. 

Ce n'est là cjoe le coamrancetnelrt des- erreurs de 
D. Ltarehte, 11 veut qaè pour qu'un» |ta>p*sitioit ap* 
pàrltenae wa -dogme^ e& *oit formellement tUèe tt0 
ï£k,riture mini* , oufoïtdie sur la tradition ôemmune 
et perpétuelle de l'Eglise depuis le temps des apôtres, 
reconnue pan le* mini* père* de tous îè* siècles et de 
tetts les pafs> sans auoourte apposition de 'la part d'é^ 
çrivains talholiqueêfau qu'enfin*, après npoir été Vob- 
fit d'une discussèen eentradiçtcire , et éK<trttin\ée dans 
un concile véritablement asvuméniqae > elle nié été di- 
elanèe ctrtœle dejei> à la, suite if -une* longue et ietpeen* 
tiaèedélibérntioh, à l'unanimité sle* w*#, ouem moins 
iuiek! une -si ferle ^majorité qik*M qïf ait pas- de raison 
suffisante pour rester dans 4& dénie: Qni'D* voit que 
tes condition* q\i* exige to feéseor de eon«>i?u lions tew* 
ëe»f à favèciaer toutes 1» efcnttirs:? H la»l pour u» ar* 
tiele de fur qa% n'y afît ett stuêune opposition; mais 
alors il n'y aura jamais dWticfci de fui| il'se ùo*ir<*i*à 
U>v}ourd<fafpn*qmpvé<<mèVimk àv\>\*dèéraisùn9 suffi- 
sante* de rester dans le doute* 1/tusieuv 'lui-même e& 
pi^xiUef»eiirdecei»g«ne-ià ;• it'veuC<ftt'4ti*'*n rapport* 
pont ta foi comme putir ta dteélplttlevà ecqMi est- en- 
seigné dan» l'Evangile ? A ce- qfei m éit prtehé par ta 
apôtres, » et à ce que le* donoe prc toi*** 'pontifes* ro*- 
mainsvont ebeervé pewîdattt •*** dpttx /pitentrieii*' siècle 
MaitqtMM'l est-ce que leeyonfcfcs st*tqa*s Mtipni timon 
de droits* qwte k»' premiers? ftt-itQ qfe& l'Eglise *v'e*l 
pas asài&éa é*m totie :les'>'t%nj>pé' par 4ftMi dwin -fort* 
dste^i'-î .«••.;»•.•••* v oooi; .: \:/.i » .» ; ■.; •' .* ' -• 
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.. Un tel raieounctaenl huit 4 ififirmerTaulowléiiItt 
concile de Nicée, de celte assemblée si vénérable, et dont 
les décisions ont un si grand poids dans l'Eglise. Aussi 
D* LiorertJe parle-t-il de ce concile à peu près comme 
pouiToit faire un ennemi déclaré de, l'autorité de l'£* 
glise. Les conciles générait* de Nicée, de CJialcéd&ku 
et de Constantinaple , dit-il,, et quelques .autres qui eu* 
rent la prétention de représenter l' Eglise œcuménique , 
universelle r ri ont été que - des assemblées '. d'évéque* et 
de prêtres intéressés à faite la loi aux chrétiens ïlaï* 
ques y afin de leur inspirer des principes de subordi- 
nation à l'égard du clergé , et de préparer, ainsi pou* 
eux-mêmes cette élévation à laquelle ils àspiroient. Airuii 
.ces illustres confesseurs de la foi que l'on , vit à Nicée; 
ces hommes respectés par la sainteté de Jeur vie et pal 
l'éclat de leurs miracles,, lés Papbnuce, les &|>in<liori4 
jes Paul de Néocésarée, les Eu^acbe d' AntLechc J les 
Alexandre et les Albanie d'Alexandrie, n'étoient, au 
fond, que des .ambitieux qui, &vec la prétetttwtt ds 
représenter l'Eglise unwereeUe, ne vqnloieniqii'asmvir 
les laïques a leur orgueil; admirable inventkifvl Qui 
fW'Ie. ici?. est-ce un prêtât v un do**eu-tî^>Kp ehaoowe, 
un grand vicaire? ou biea*st~ce queJqu'iuideicesphH 
l?*opbes modernes qwLenl cherché à dénaturer Tbis* 
toire de l'Eglise , et à décrier ses évoques les plus illui* 
très et «es saints les plus révérés? 

L'autepr du projet de constitution propose donc que 
t$us les réglemens postérieurs aux deux premiers sièt 
clés ne puissent être la matière d'une loi. ecclésiastique; 
à moins que la nation n'y donne ton assentiment. Ainsi 
Ja nation de D. Llorente rejeter* tes décisions des con- 
ciles généraux, et elle prononcera que les décrets ren* 
dus à Nicée, il y a quinze siècles, sont des nouveautés 
.dont on peut se plisser* La nation, c'est-à-dire, quel- 
ques députés» parmi lesquels il y aura des juifs, des 
paien; ,' des musulmans , car on ne sait ou cette natâm 
est établie; la nation donc jugera ce qui est de foi; die 
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le peut eu eoflscïoœfe; mil re docteur Vy mâ\oî JserCVoye** 
sans lUsiW, .diuil, tout ce q&e croit la sainte Eglise 
catholique y apostolique et romaine $ mais s'il s'agit de 
faire (^s : pro/esséons ,de/oi explicite*, évitons tout es 
qui a été et peut devenir un sujet de controverse parmi 
lés chrétiens , et que notre conjèàsùm se borne aux objets 
sur lesquels sont d'acootd toutes les églises > soit celles 
qui covioiuniquent > avec Morne , soit celles qui ne le 
jjmt; pas; parce que^bien $ue nous reconnaissions pou* 
justes et véritables les définitions, des conciles - 9 elles ne 
sont cependant ni ne peuvent être comparables à celles 
qui nous viennent desapètres* Celle théologie test corn* 
modo, et avec die on fraterpiseroit avec les soemiemi 
el avec les. protestai» de toutes les sectes. En effet, s'il 
faut que la confession de la foi se borne aux points sùtf 
lesquels toutes les sectes sont d'accord, alors <ui ne par- 
iera plus de la Trinité, parce que les ariens la nient; 
du baptême , parce que las anabaptistes n'en veulent 
pas* de la. présence réelle, parce. que les calvinistes la 
fejeUeut, etc. Jl <*t clair que le principe de D. Lia- 
rente** un* grande latitude , et que voila le symbole 
fort abrogé. '. v 

,»Àumthj îpro^ôl^de Constihition religieuàs porte qm 
Ton ne- reconnoîlra pas coroÉÉede précoptes les prati- 
ques, introduites dans l'Eglise depuis les deux premiers 
geôles; qpe nul membre du corps social no. pourra être 
forcé, par des moyens indirects, a confesser en détail 
ses péchés; que personne ne pourra être menacé d'ex- 
co/ninunication , ni contraint par d'autres moyens, in- 
directs à recevoir la communion dans fe temps pascal 
nr à aucune aulve.epoque.de Tannée; que la loi ne re- 
^CK**u<>îlra point le précepte de l'Eglise qui oblige, soùs 
peine de péché mortel, d'assister à la messe les diman- 
ches et fêtes; que;/ le je&ne né sera qu'un. acte de fer- 
vour et de dévolion; qj>e les ordres sacrés, et même 
l'épiscopat , ne seront plus regardés comme des etupê- 
cbemem dirimaus-pour le mariage, .etc/ B» blorente 
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•ppron*a tout <etlt ; II* prfeeptes ^hifiK «ont plus 
que des conseil», *t les dogmes ■e/ue de» opinion»; au* 
©une eottrttttmtett ne peut fournir 4* démonstration mw 
contestable de ses; sentitttens, et il fa** laisser chacurt 
expliquer TEoriturt è «a manière. 

Virile en substance les conclusions «te ce vénérable 
docteur. C'est ainsi qiAI arrange 1» religion à s* guider 
ou plutôt qu'il I* dénature et io renverse, <et -qu'il 
dwine «uar Jrijqueff l'exemple de la 4onmts$o* *t <kl 
respeét pour i'ftginc. 44 propose sa Gwwpkntiûnt *m 
nuire Apportera «titsi la sienne; car chacun ^ « le 
roétne droil : afors <p*e -de oomlitutiottsdiffifrenteaî S'il 
trétoit question que de constitutions politique», il y an- 
l'oit encore assead'iWonfVnkmsi'mats c'est fa religion et 
le dogme qt»e> D, Lfair en te prétend aussi constituer ; c'est 
«tir I» foi qu'il diacide y c'est te dtëpét de' la rë?4ia|iott 
jju'il viole et mutile avec té*»eVH<^ -H i vç*l <fu'o«i< laistté 
de roté «des vârjt& capitales et les préceptes I*b plu* 
{brrteia.* Ne* le regard on* <pJ us que Comme un taftifot 
<qifil a<Erit naufrage tfam^ki foi. Manquer à -ée ,qu ta 
•doit à êon •• seu veram , sVletar o»f)tr* les jnetilu lions d* 
sou pays, cela porte rnaUteur ; une chiite en «mène ai*- 
réoieirt qnti autre, et Je*fët**etéui'idë-J» è$gitimitéYen 
•cherchant dfea raîtynaipcMsr- excuser *** premiers «écarts», 
«n rien{ à -contester lotit e autorité, et A appliquerait! 
rHigion eqn - eytohQ* d'or g oeil , xl'awdaàe *% d'mdépein 



• • Pari*. M. l'évêque de Saint^FJqur- est parti pou s son 
diocèse; MUL les é?êqu4s *dfo Jfeyqrine et de Dijon se 
proposent de >partir sou* peu; de ^oura. 

—-Le 2Ô ,<MM; les volontaires royaux et les ftrots de 
Ja légitimité ont fait célébrer y. dans IVgltse de Saint-- 
Rock,, nue. messe ep oiusiquq à grand chœur, pot** 
M M «. la dàchesse de Eterri. AJ T Oebuoue^ aumôuier or* 
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Airiafre de M**, j* duché** de Ber«i r » oflïctf. Un 
grand nombre de personnes de distinction Assistaient i 
fcette cei'éttiemie,: qui a 4ié ieraiitté* , par j»ne quèt* t 
Le 4 S ; . Ig»s Û.ui»e4 de Ja Miséricortl* de la v«ille d* 
Gap {nRauJes^Alpes), nyant a Jeu*. l£te M?»ê Ltâgard» 
épouse de M» lé préfet du département, se sont rendues 
nu Lan*, lieu de dévotion spécialement consacra à la 
consolation 4^9 affligés, et situé daus une solitude r«* 
Jigieusfu «'deux- lignes de l#. ville, et y ont fait do fei> 
peuies prière* p<*ur demander * Dieu l'heureuse ùéli* 
vrauce «de S. A. E. W mc * i«1 duchesse de Barri, et h, 
IMUsauce d'un priaçe» Une foule de personnel pieuses 
a'est eufcprcteée d y puiser aussj le tribu* de £«3* voett*x» 
J^es. dames d« Chelet o«t prié.M*. Beurier, cfcni decelit 
ville ♦ d^ célébrer* le mardi de chaque! aumaine, une 
messe «oJeutteUe pour l'heureuse délivrance ide M 01 »*. Ut 
duchesse de Bei ri. 

— M. delà Myr« 9 éf equa du Mans, a visHé Par* 
Foticliwemeiil de Mayenn#. 9 où il a -donné te sacre* 
menl.de confirmation à près 4equi»jze m.iile personnes* 
Le io juillet, il arriva À Eyron, où; il fut reçu par le 
clergé > les .autorités tl Je* habitant avec 4e. .grande* d** 
Ittorist rat ions de fête* H y abonné #«6 aU^nliurt s#é~ 
eiale à u«0 wslitutioi) très- précieuse pour ledw>cès>>; 
c'est la maison chef-lieu des Spcurs. de la Charrtë* 
d'Ëvron. Juiàciruf cepte filles, qui eiït.riçuoncéqu monde 
pour se consacrer au service des hôpitaux, an soulage- 
aient des pauvres, et, à l'instruction gratuite des en* 
fans pauvres, se n'unissent , chacune à leur tour, chaque 
année, dans le mois do juillet , pour faire une retwilt 
de huit Jours; Elles ont aciuellen>ent cent vingt -un 
établissement, situés presque tous daji» je diocèse du 
Mau»(t). M. de la Myre est, arrivé au milieu de ces 
excellentes filles le sixième jour de leur retraite; il a 
■ ■ ■» ■' \ ■ i , — \^ .«i.ii' u. i — .. i ■ ■ 

(i) Le nouvel Almanach du Clergé né donne a. cette congrégation 
que <jiiarante-cinq établisse mens , et deux cent ritigt-huil Soeurs j il k 
. probablement $«tv l'un tableau déjà ancien. 



Digitized 



by Google 



( S6o ) 

trouvé Sans le couvent trois cents Sœurs, et M. l'abbé 
Bureau, leur supérieur, lui a présenté lai 'supérieur* 
générale et les principale* officières. Le prélat a visité 
la maison , a officié ao salut, et le lendemain il a reçu 
dix novices, et a adressé aux Sœurs réunies utje ex* 
hortation fort solide sur les devoirs de leur profession* 
Il à donné aussi la confirmation à cent Sœurs ou élèves 
de la maison , et a annoncé qu'il viendrait une autre 
fois donner la confirmation aux habitant-dé la ville f . 
qui n'a voient pu être préparés. Il regarde avec raisott 
.l'établissement des Sœurs d'Ëvron comme une des insti- 
tutions les plus avantageuses pour son diocèse, auquel il ' 
fanruit à la fois des maîtresses d'école dignes de toute con- 
fiance, et des hospitalières pleines de aèle et de charité. 
' — M. l'évèque de Mende , qui a déjà rendu tant de 
services au diocèse de Lyon , vient d'y faire encore 
une tournée pour le bien de la religion. Il s'ee»t rendu 
à Montbi'iàon , et y a donné, en cinq Jours, la confir- 
mation à près de vingt mille personnes de tout rang 
et de tout âge. Les habjtans des environs sont accourus 
de fort loin pour jouir de ce bienfait, et le nombreux 
concours n'a donné lieu à aucun accident. Le 20 juillet t 
le prélat, assisté du cierg£ de. la ville, a çéi^bré, flans 
l'église de Sain* - Pierre , une messe solennelle poiu* 
M"*« la duchesse de Barri. fc 

— Le 17 juillet , M. l'abbé de Grentke, aumônier da 
régiment de cuirassiers en garnison à Dole, a donné 
la communion a vingt-huit cuirassiers du régiment en 
garnison dans cette ville, lesquels ont été ensuite con- 
firmés par M. l'archevêque de Besançon. Le prélat leur 
a adressé une courte exhortation, où il les a félicites 
de la démarche qu'ils venoient de faire, et les a en- 
gagés à persévérer dans le service de Dieu. Cette céré- 
monie a paru toucher les assistais. M, l'abbé de Grenthe 
a annoncé une messe, tous lçs samedis, à dix heures, 
j)ourM me . la duchesse de Berii. 

■— - Les misbiunnaii es du diocèse de Brsançon , dont 
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tïortis avons cité plus d*uue r FdîîJMes utiles travaux, ont 
par couru les campagnes, celte àiiuée comme les pré- 
cédentes, et ont annoncé cntr'aulres la parole tliviné 
à Breureyles Favérntfy, où leur zèle a obtenu de grands 
èiiccès. Le concours aux exercices, l'empressement aux 
instructions, le nombre des p&iileris, le changement 
Qik mœurs, lés communions générales, tout cela: a pré* 
«enté un spectacle Fort édifiant ; seize à dix- huit prê- 
tres y ont été occupés pendant trois semaines/ Mais les 
ennemis du bien ne se sont pas tenus tranquilles, .et 
ont répandu des bruits injurieux aux missionnaires. Ils 
ont prétendu que ces hoinmes, aussi désintéressés que 
prudehs, avorent quêté dans l'église, disant tout haut: 
Restituez, «et présentant leurs bonnets carrés. Le fait 
est que Ton n'a point quêté pendant toute la mission: 
c*ost ce qu'attestent tous lés curés des environs qui ont 
aidé les missionnaires, et c'est te. que pou noient at- 
tester au besoin tous tes habitaus, Nous sommes priés 
d r iusérér ce démenti pour l'honneur du ministère ec^ 
tlésiasfiqne, îet pour la justification d'hommes' recoin-' 
iitandubiës par leur modestie , leur ehaïHé, et leur vie 
^Frople-, hibOrteàs'e et frugale. J 
*r^'itâékkiïe âê^ànde Ijufe M. Boyou* a publié*; 
Kannéè dernière, u excité les réclamations de plusieurs 
personnes sages et éclairées. Nous insérâmes dans notre 
tome XXI, page 209 (n Q . 556), des observations sur 
cet ouvrage, qaTaroient été rédigées par on homme 
distingué par son talent, ses connoissances et son goût. 
Depuis nous avons trouvé des observations plus détail-- 
lées sur le même sujet', dans Un recueil qui ne se con- 
tenue plus, et où il y avoit de bons articles; c'est la 
Bibliothèque royaliste , faisant suite au Correspondant, 
21 e . livraison, tome V, 26 mars 1820. L'article est si- 
gné R. , et annonce un esprit solide et un jugement 
exercé. L'auteur s'attache particulièrement à venger la 
mémoire de saint Bernard contre sw moderne détrac- 
teur.. Il relève te mévite ei les services d'im grand homme 
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que Bossuet *a appelé le dernier des pères de l'Eglise, 
.et qui parnit., en quelque sorte, nu cojosfte dans soi? 
siècle^ par Ja hauteur de se» vues et la, Gurce de son 
caractère. Il discute quelu^Bos-im^ dss reproches qu'on 
lui adresse , et y trouve* des. preuves d'ignorance et de 

Îwrliahté. En général^ dit le critique, M. Rcyou ne 
aî&se passer Aucune occasion 4e grossir (es abus qui 
juroieut pu s'introduire daw.Iç çjergé^ tous les jévéne* 
l»ens qui ont trait $ la aeligiû/a « son cuite, ses. ipû'A T 
cles^ ses pratiques., ses saints le* plùys révérée .ses roi^ 
pis très les plus recopi manda blas , tout est pour fhisto-* 
rien l'objet de remarques aigres* de censures déplacées;» 
d'expressions méprisantes QusiMiriques.il emprunte tout 
h Vély ; majs,il change lout-a*fait l'esprit des Jtarra»- 
tions, et suit la manière tranchante et légère que Millet 
et quelques autres de cette école a voient mise à la mode* 
Jeanne d'Arc n'est plus po.urJui qu'une fille entîwt- 
fiq*te, crédule* H se disant inspirée, et entre trois 
ophùqns sur c$tte héroïne élouuante, M rejette précir 
sèment les plus nobles et l*s plus généreuses, et .adopte 
cejJe, qui flétrit las* plus belles pages 4e «être histoire 
et déshonore un "grand caractère} c'est un procédé biea 
peu dign4 tfun asger critique eLd'|*irbofl Kronçois. àt* 
rivé aux deniers temps. M, ftoyo» n'est ni plus équ> 
table, ai plus aux. Quand il n'a. plus Vély et so^ con* 
thmaJeui?s*U.s* traîne sur les pas de Voltaire ? de Puclos,' 
et .d'autres, iferjvai/is qui rédtuVoieni Phistoiie à ti'être 
plus qu'un rec-u'^l d'apec4pU* et- u*i WHW de boas roots» 
Scsjugemejis, se$ iWp*is r ses réflexions, tout porte l'em«- 
preinte dp la prey$uti,o» ou de la légèreté, et quelque- 
fois de la passipn et: de la haine. Tel est le* fond des 
observations de. M» &, r qiie leur étendue fie nous par* 
met pas. de reproduire ici, mais dont il suffît peuL-êlr* 
d# présenter, la substance pour apprendre à se défier 
4'un livre d'aujant plus, dangereux, qu'il parqît avoir. 
été écrit pour la jeunesse 9 et qu'on 4e propose duos U* 
yepsious comme uu.abréjjé rapide et commode. 
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tfOtJVÏfcTJES POt/ï«Tf QUI**. 

Pari*. Le a^, à -aix, heures, du matin, fJL A4. R&% 
]4^DAMK r €t AU r . le duc d'Angoulcfme v se serti rendus à Vin* 
cennes ? pour v*ir raan/fevvrer l'artillerie de la garde rdyaJe* 
A son arrivée ,.4e Prince a passé en rèvne toutes Jes troupe* 
de la garnison, Lé* «ianœuvrea, ont en lteuomoiëdieieiaent 
«près> M* r . > duc d'Angauleme a charge Je général <|uî kè 
Aoraroandoit de ieVaoigper aa satisfaction aai trompes. A dm 
itgunes ejt#a quart , U. Uv ER. «àoknt>de, tuteur «as 
Tuileries. ..',«., .„-•■.' 

, *~nr S»: A- R. M*dài«l» dacheate d'Angeuleuie., a enve-yé 
A M*iJç'Curé de la panoiate de Vaaray.C Marne j « une aatnine 
de 3qq fr, , rour être -.répartie *ntre : cinq familles de celle 
^HÛsse^^u* ont été réduites*, l'indigence par mi incendie» 
•- ~ La «commission d'vostrijctton publique ; Composée jus- 
•qa'tci de>cmq membres , vien* d'êire augmentée «dé 1 deux UMt* 
veau* meitfbres, <jai* sont : : MM. Rendu, inspecteur-général 
de l'Université v et Pbitâon , professeur' de mé>aiffcrue à la 
faculté "Je* sciences , et* membre de 'l'Académie rojwle des 
-scfenoesv • • '•* • •••■ *■ *» ' * '■»■• fr '-"»: . 

— M. le baron de Barante; aW*fe?r oonaeflfer é^Erat -et 
d^Cteut^arfraVde* droits \^éfthtsr 9 'è9ChntDririé ambassadeur 
4o France e#>Denêmarck. p ' ♦ ; > 

— Les personne» composait liai mrmon de M*". fe chic et 
*Mf*. la ducltcase'de Berri ont offert une somme $e5$oo tr.\ 
-pour le monument e/ni doit être» érigé è la mémoire du Prince 1 . 
• —Le 36, la cour d'assises a ttoiwtamnéV par ddfant; à 
deux arts de prison et fcooo rV dVmende , le mtft-'BtarsqueN 
-Jîtesehaiatps, pour la publication ePwte tttofinnTeîntîtTilée : 
Histoire de la première quinzaine du mois de ///m, et dé- 
noncée comme contenant provocation av'la rébellion. Le 
Jibraitie Corréarda été condamné -A quàrtne inois de prison et 
4oo fr, d'amende. Les deux autres InSraires, fcédhet et Pierre 
Mpngie, dont les noms figeraient au frontispice de Hl bro*- 
<ctyir#, -ont • été «cçui tte*. ' 

— Le 27, la cour d'assises a condamné, enfcore frar défaut j 
à trois ans de prison et 5ooo Ar.' d'Amende ^«siènr Bousquet-? 
Desehamps, fear la jMMicatibn d'une autre 'brochure , mtir 



Digitized 



by Google 



< m * 

tolée : Pièces politiques, contenant des offenses graves contre 
le roi de Portugal, et diffamation envers son ambaesadeur* 
Le sieur Corréard » libraire , a été acquitté.- Le niêiue jour , 
la cour a acquitté un ancien sergent-major, oui ? arrêté, le 
a3 février dernier, s'était trouvé muni de pièces suspectes, 
et entr'aertres d'un faux congé el d'un faux eut de service. 
Il a déclaré qu'il revenôit de Bruxelles, oh il s'étdtt procuré 
ces pièces pour se rendre au ; Cïmmp-ét Asile. 

— Le pourvoi du sieur Votclet , ancien éditeur responsable 
de Vuiristartfue, contre 1- arrêt de la cour royale, qui le met- 
toit en jtvévewtîen pour plusieurs articles de soi^ journal , et 
contre l'arrêt de la cour! d'assises qui l'a cotfdamué par dé* 
faut, a été rejeté par la cour de cassation. 

• — La cinquième chambre du trtbufnal'de première instance t 
en citatnbre de conseil , ayant entendu le rapport de M • JaHy, 
juge d'instruction, sur ce qui concerne le nominé hnbert, 
soldat du 5*. régiment ^'infanterie de la garde royale, rela r 
Ju veinent à la mort du jeune Lalleinànd , tué d'un^cbup de 
fusil , sur la place du Carrousel, s'est, déclarée incompétente, 
attendu que les faits impttéa, a Imbert ont. eu lieu •îorsqu'^L 
étojtt sou* |es armes pour son service militaire. 

— Le, 27 au > matin , la ponce a saisi toute» le* brochures 
sorties jusqu'à ce jour de la Librairie nationale, comme fojr- 
tuant un ouvrage pé^iodifuie. 

--rLeaÇ, on a arrêté,, dtn+les Tuileries, un homme qui, 
après avoir jeté un paquet asses gras, ; danVu« dev bôsftuw' 
de la terraese du bord oa l'eau , sTufuyoit précipitamineût^ 
Interrogé sur ce fait , cet homuie a répondu que ce paquet 
contenait des fleurs , qui, comme ancien militaire , il adreip 
aoit à la veuve de son commandant. M* de Bacquancourt , 
adjudaat du château , visita' lui^neiae le paquet , et y trouve 
eu effet un beau bouquet, avec des vers adressés à la Prit»-» 
cesse* . 

— Le sieur Cugnet de M ontarlet , est remis , par décision 
du conseil du Roi , k 
néral pçè* la ceur roy 
voir pris wm part active 

qui ont eu un commencement d'exécution dans le Jura v pv 
la tentative du nommé Guillemin. 

~ Le chef d'escadron Du vergier , détenu à la Farce de- 
puis le 6 join. t ea vertu de la. loi du a6 mars, a été remis, le 



tel oe AiOBiariet , est remis , par aecision 

k la disposition de M. le procuieur-gé- 

royale de Besançon , comme prévenu d'à- 

active aux projets contre l'ordre public* 
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17 de ce mots, par décision. du conseil d'Etat , à la disposi- 
lion de W. le procureur du Roi.. . Y 

— La cour royale de Rennes a renvoyé devant la cour 
d'assises du département d'il le et Vilaine, les éludiâns Po- 
tier* Coraard et Tilly r prévenus de rébellion avec voies de 
fait à la force armée vïors dès derniers troubles. 

, — M. Bigame , coloneldeja gendarmerie royale de Cor.se ,' 
a offert,, en son nom et en celui de sa légion , usé s anime 
de 800 fr. pour le monument de M* r . le duc de Berri. 

— Datas «f nuit du 16 au 17 de ce mois, an affreux oura- 
g«n a éclaté sur l'Ile de Rbé , et y. a fait dliorrïbles ravages,' 
On évalue la perte de ,1 ,5po, 000 fr- a 2,000,000 fr. Cet ou- 
ragan , passant ensuite la Sève, est a) l.ç porter ta désolation» 
dans plusieurs communes de la Vendée. Le même jour , utt» 
temblable événement a détruit tout espoir de récolte dans 
plusieurs paroisses «tes environs de Clèrm'ont (Oise). ' \ 

-^-La peste continue de ravager l'île de Majorque.. Le gou- 
vernement François n'a rien, négligé pour prévenir cet horrible 
fléau.' Le Bruit s'étant répandu, il y a quelque temps, que? 
le cordon avoit été force , k» régiment suisse de Steigner est 
parti sur T le-chanip de Toulouse, et s'est porté sur la fron- 
tière. Les côtes sont bien gardées ,. et làtcanonnièrè françoise 
Y Arquebuse est en croisière pour éloigner les contrebandiers, 
quj vo^drojapy é^rqneiren;Fraj|ce^ f , V 

~Le % 8, une, grande partie de 4a montagne dtte'déf&jrt-* 
Heures , située près de la Moselle, à dix lieues de CoblenfzY 
s'est écroulée dans là rivière. Cet événement a occasionné; 
un dommage incalculable. " ' ,' ■ 

— Le 1 7; de ce mois , , les cortès d'Espagne ont adopté à 
l'unanimité le décret par lequel l'infant don- François de' 
Pàule, et Marie-Louise ♦ ancienne reine d'Etrurie , sont ïé- 
tabljs dans leurs droits d'hérédité à fa couronne'. 

— • Le prince lieu tenant- général du royaume des Denx- 
Siçites , voulant mettre un tçnne à la désertion qui s'est misé 
dans les troupes , a publié une proclamation , oa il félicite 
l'armée de la conduite qu'elle a tenue, et fait l'éloge du gé- 
néral Pépé qui la commande. Ce prince a aussi rendu U a dé- 
cret qui confie provisoirement, le gouvernement du royaume 
à là |u nie qui vient d'être établie. Une partie du peuple a té- 
moigné un grand mécontente ment en voyaut flotter .«tir les 
vaisseaux et sué les forts le drapeau tricolor de le révolution 
de 1798. 
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Ordonnance du Roi > du i^juitieL t , 

Locis, etc. • ■."'* 

, Arl. 1 er . Le sieur M^wrt r pr«kl4«ll Sçj«<Nlérétiei«« y f«U Mailla 
préfet «lu Bas-Rhin, ea remplacement du «ieuc Decazas* appelé à la: 
préfecture du Tarn. , • 

8. Le sieur Dccazes, préfet du Bas-Rhin, est nommé pcéfet dtt^ 
.liant, en rempktcement du sieur Angeltier,' appelé a la préfecture 
de l'Aude. ; .1 • 

X Le sieur Angellier, préfet du Tarn f est nom ftiéprésVt de l'Aude, 
en remplacement Un sieur QideUl,' *pf>elé à U pté&ctuce de la Chn* 
rente. - , , i • 

4* Lé sieur Oidelot , préfet de l'Aude, est nommé préfet de la Cna- 
renie, en remplaceitietil du sitar de Vaalchier, appelé à la préfecture 
4e, Saône* L*4re, 

& La .sieur de Vanlcjûef , prdfrt de la' Caarente , est nommé priât 
de Saône vt Loire f en remplace mini, 4* sienr Feuuir*„ maiim de* 
requêtes» appeté en service ordinaire près notre conseil d'pt»!. 

o Le sienr de Vadssay, préfet delà Manche, est nommé préfet, de 
m Sefoet-InfeYfeure , en remplacement du sieur MaJouet, appelé* à tu 
préfeciute* 4m nWftk«Q. 

2- Le sien» Esmaugen, coaacilttr d'Etat , est noinsné préfet ds b* 
Manche, eu rempUceiiMjai du siçujc 4*$ Yaaasa$f eppale~à h* préfeetni*! 
delà Seine- Inférieure. •.•.,,,< l 

* 8.. Le sfeur Dumattroy*, préfet de Min , est nomme préfet 3u Pe^'j 
tu>D4e»«, *u remplace ment du sieur de' nigny. 

g. Le sieur Roguiat , préfet *)* la Teridec , est n*n>mé préfet ds 4 
l'Ain, en. remmena*** <4« skkit D**lMr<r<t«, »ppcW»* la prélecture 
du Pu^-de^Dôtne* •..,-. ' * i . . «A 

io. Le sfeur Cqurpon , sous-nrdTct, de Bejiqrs^cst nommai |«#t* *to 
là Vendée, en 1 remplace nu in du sieur Rqgniat, appelé à. U préfecture, 
de l'Ain.' ', 

» »r. Le stdtvkl* Atafat ; fWéfêt éTei'Atcyrar, est nomme pflr&M*s, 
CAle* 4uKetti,re»ren^aèe%ne**iWsii<i»f Je Sainte Aienaë*- 

19. Le sieur Devras* pféfei 4a Finirent, «M, ncanmé nré&t èê* 
l'Aveyron , en remplacement du M«tr 44 Mu**i, apflvJ*' aie ptéft**. 
ture des Côtes du IVord. 

)5i Le srcur 0csrotoors de CEtautfeu, sous -préfet <Te CherboerJ» 
eut nomme pvéftt du Finistère, e* remplacement dur sieur Dan'osV 
apfwlfà lajpréiVtture de l'Aweysonv , « . • , ' 

i4^Le,skur Mitai* de JVl«sn«t aneien pp^iatveefcisosmitdpeéfcrd* 
risdre , ea (emplacement 4> sieur de Vesîfgy,. a|>»*lf fyl^ntéfei*»»i*i 
de rOise. ' ' ' ,' % ' : f , t . ..,, . , , - 

• i5. Lc^sfcur de Vc'rignyj' préfet 'de Tîridre ,,cintoomrae prefpt'^e 
POi***, M» ninptace'ment du^'siètn* de'GV.Ymiriy, l 'fiomWé'i^atiie dtf 
setftWtert es» »eat iést «ttraoràin ainsi . '••"' s 

^vUW^ Ue*t<l> fttjcfct 4» ,«•** Ml wanmé préfet uVii' 
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Vtam#, eu tatffriaccmeXU du tueur de la Rochelle, appelé- à la pr*-i 
iieeture du Jik»» 

ij. ,L* aieur de la Rochetlç, préfet de la Vienne, est nomme* 
préfet du Jura, en remplaeeme.nl du sieur de Coucy, admis à la, 
retrait*. ' . ' 

18. Le sieur de Juigne, préfet du Cantal, est nommé préfet d« 
Ctier, éh replacement d» tièur Locard, appelé à» fa prélecture' de 
la Vienne. . 

19. La sieur Se«, préfet du Haut «Rhin, est itfipmé préfet «3mk 
Cant.i! ^ en remplacement du sûxjr de Juigné, appelé à la préfecture^ 
du CbtK 

* <acr. Le sieur Pùy maigre est nommé préfet du Haut-Rhin , an rem* 
Jtltreeitoetit du siefur Ser*, appelé à la préfecture du Cantal. 
. -'in» La sieur de J» ChauVnèid*,, préfet do ht Charcft le- Inférieure, e*| 
nommé pcéfcl du I>uuu» , e*v remplacent cal du aieur Choppia-dM** 
uouviïle.. .' ...,"*, 

aa. Le sïeur de Vieuvflle,! ancien préfet, est nomme préfet de là 
Charente , en remplacement du sieur de la Ctiudrncdc, appelé à Ai 
fvréftcturc du Douba. 

*. 1 #■■ ..« ... ><■ iJ>i «■«■ 1 

' M. Jean -Baptiste -René Robinet, né à Rennes le 23 jûirf 
ty55"^ y est mort, le 24 niar * dernier, dans les sttitimens les 
pfttd chrétiens. M. Robmet n*avort pom.1 été étranger aut 
suggestions dé Pesprit philosophique. , Laneédnns le ruonuW 
l'époque où> Hnerédiiîité ctom4itef)çôtt' , à''s v y > irpafftdre, (t ne. 
Sut Ipoîttése garatrf^'dë far -contagion , et tf Mollit aussi faftë 
des sysleinos. Il fournit son contingent dans. la guçrre décfa** 
féft k tai^rçîofs, *t fiufoi&V de r^Bi. it irJrW» Pbuvragè inti- 
tule érW/* ]Vtf//>r*; 4 ¥ atomes ïh*-8*. Une 'mauvaise physU 
5 |iie , une métaphysique plus mauvaise encore /formoientf le 
onds de çe J livre 1 , rempli de- pafado'fces sur Diéti.et ses et-* 
tributs, sur famé, sur la matfère, sur les sensations, etej 
L'éditeur, tantôt admettait Dieu comme CAuié i tantôt ne 
toatoit pas <fUè F©^^*^^^ Péffi* i la cause; il farsoii 
êe Dieu une espëce dVilomatej nîott en plusieurs endroits 
ht distinction de* l'arae et du corps, 'attrtbuoit aux arbres et 
au* plantes nos seniiinens et nos. connaissance*, ànéantissoit 
I* liberté, sou tenoil sérieusement que nous n'avons rien au- 
dessus des antmaut, et regardoit n» htonde comme néce* 
saire. Du re&C|'|feud , afceofcr'âvee !ui*uiên4e, ri moil dans ini 
endroit ce qu'il ttVofl réconnu dans l'autre ; et àccumuloit les 
ttm tr adret toit s, îe£ hypothèses et lest assertions les pins har- 
«Res. Deus hommes eMfmables rnf firent l'honneur de le rv+ 
futer; le père Ricfearâ^ Dominicain, publia îe Hvre inlt»* 
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tttlé la Nature, ejn contraste avec ia religion et la raison; 
in-8°. 1773; et M. l'abbé Barruel, dans ses Belviènnes, ou 
Lettres provinciales philosophiques , consacra plusieurs en- 
droits à l'examen des systèmes de M. Robinet , qui ne paroît 
pas avoir répondu à ces attaques. 

: Oh a de lui. d'autres ouvrages, que nous ne connoissons *.. 
point; tels que des Recherches sur les principes de morale , 
traduites de tanglois de Hume, it6ï, in4$*. ; un Parallèle 
de la condition ci des facultés de l homme avec là condition 
et les facultés des autres animaux, 1569, in- 12; des* Para- 
doxes moraux et littéraires, 1769, in- 1.2 j des Considération* 
philosophiques sur la gradation naturelle des formes de Vétre % 
în-8°.; im Dictionnaire universel des sciences morale, éco~ 
nomique ,elc, 1783, 3 volumes in- 8°. II travailla en outre fi 
quelques recueils, et traduisit des romans,, et xles livres an— 
glois. Il paroît qu'il a encore écrit depuis la révolution i mais 
nous ne savons point les titres de 9es livres. Quoi qu'il en soit, 
il a eu le bonheur d'être ramené à la religion ; et après avoir 
erré quelque temps dans la route du schisme , il a cédé aux 
exhortations d'un pasteur charitable, et a* dressé l'acte sui- 
vant, que nous avons en original sous les jeux : 

« Rétractation que je confie à mon pasUur , M. Léon , 
curé de Saint- Aubin , pour être publiée immédiatement après 
ma mort. ; 

. m Près de rendre compte a Dieu de mes pensées* >par<jta§ 
et actions, je rétracte sincèrement et publiquement cequïLj? 
a d'hétérodoxe et de réprébensible dans quelque» livres que 
j'ai faits par ignorance, déraison, inadvertance ou autre- 
ment, soit dans ma jeunesse, soit dans le temps de la révo- 
lution, et j'en demande humblement pardon à Dieu et a.njc 
hommes. Je déclare vivre et mourir dansée sein de l'Eglise 
catholique, apostolique et romaine, en communion avec le 
souverain Pontife et les évéqués légitimement institués par 
lui. A Rennes, le 28 janvier 1020. Signé, J. B. R. Robinet *. 
. Non content de cette déclaration, faite plusieurs mois avant' 
sa mort, M. Robinet renouvela sa profession de foi lorsqu'il^ 
reçut les derniers sacremens. On peut croire que ses aumônes 
lui ont mérité une fin chrétienne; car il étoit compatissant et 
charitable. On doit remarquer aussi qu'il ne paroît point avoir 
donné, sur l'article de la morale, dans les mêmes excès que 
plusieurs de ses confrères en philosophie. 
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Nouvelle Journée du Chrétien (1). 

Ze Guide spirituel, de Louis de Blois; le Chemi 
la perfection 3 de sainte Thérèse. 2 vol. in-18 

Ces deux volumes sont la suite de la Bibliothèque 
des Dames chrétiennes , dont nous avons annoncé déjà 
là première livraison. La Nouvelle Journée du Chré- 
tien > ou Moyen de se sanctifier au milieu du monde , est 
rédigée par M. l'abbé Letourneur, prédicateur or- 
dinaire du Roi. Dans la Préface, qui est de M. l'abbé 
de la Mennais , le plan de l'ouvrage est ainsi exposé : 

« Les prières du matin et du soir ; une suite d'exercices 
pour la sainte messe, la confession et la communion; des 
méditations pour chaque jour du mois 3 des prières appro- 
priées aux differens besoins et aux diverses circonstances de 
la vie , voilà , en peu de mots , quel est le fond de la Journée 
du Chrétien, et celle que nous offrons au public ne diffère 
point en cela des anciennes. Mais , sous d'autres rapports > 
elle leur ressemble peu , et nous osons dire que , par le choix 
des morceaux dont elle se compose , elle leur est ae beaucoup 
supérieure. Les prières pendant la messe étaient trop courtes 
pour les personnes qui ne sont pas accoutumées à méditer; 
nous avons substitué à cet exercice une suite de considéra* 
lions et d'affections dont nous avons trouvé l'idée tracée dans 
"les OEuvres de Bossuet. On se plaignoi* , avec raison , de 
l'insuffisance de l'aperçu néglige et superficiel des fautes 
qu'on peut commettre contre Ta loi divine ; nous l'avons rem- 

Jilacé par un examen de conscience approfondi , et qui , dans 
a reenerche et la connoissance des péchés, suffit pour ga- 
rantir de toute omission essentielle. L'exercice pour la çom- 
■ ' ■ ■■...■■ .■ ...■.,..,■ 

(1) Pour avoir ces deux ouvrages, ainsi que ceux annoncés dans 
notre n°. 618, il faut élre souscripteur à la Bibliothèque. 

Tome XXI F* L'Ami de la Religion et du Roi. A a 
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mnnion est plus étendu, et emprunté en grande partie de» 
Elévations sur les My-ftères et des Méditations sur rE\*an~ 
gile. A la place des Pensées ou Méditations du F, Bouhours , 
peur tous Tes jours du mois , nous donnons celles de l'arche* 
ve^ne de Cambrai ; on a peine à comprendre comment ces 
r petits chefs-d'œuvre de pieté , si pratiques et si instructifs , 
ont pu demeurer si iong«temps comme ensevelis traits set 
Œuvres, et n'ont pas plutôt pris leur place dans la Journée 
•ta Chrétien , qa'ik semble»! compléter; 

» Au reste 9 en recueillant dans les Pères , dans Fétirloa, 
dans JBossuet , ce qu 'un haut çénie, animé par une piété vive 
et tendre , leur inspira de plus propre à toucher les âmes e/t 
4 les attirer à Dieu , nous n'avons pas pfrfs tfne ce* grands 
homaœs prétends flatter la saperué délicatesse d'an «fecle 
dédaigneux-, et trop épris des vains, attraits de la {parole bn> 
oaaine. Mais nous pensons aussi , avec ces mêmes hommes 
que nous révérons' comme nos maîtres , qu'on doft propor- 
tionner Je forçage su* personnes et aux te**ps , -et «Jus la 
*lign*té du discoui* fait parus du respect dû au* vérités d*r- 
vives que notre devoir nous coJnsa$ndfe d'annoncer, Sairtt 
Paul, parlant aux Athéniens f no«* -en a donné J'evemf>Va.; 
«et certes, ce suhlime ignorant élans Fonde b&idirty oeflt 
domine qui ne savait que Jésus*-€kn'si , 'et Jésu.**Chri&txii* 
fifiéynt doute pas aleis .de la puissance iè la croît ». 

x L'illustre auteur parle ensuite des dispositions 4?0$ 
lesquelles oo doit lire la Journée du Chrétien pour e* 
tirer du fruit £ nous ne pouvons le suivrte îdirtis ceë 
.considérations, o\\ il n'y a pas moins de piété qus> 
4'élévation d'esprit , et noiis nous bornerons .à remar- 
quer que la Nouvelle Journée du Chrétien renferme 
une grande variété de prières sur divers sujets. Parmi 
ces prières il y en a de tirées de saint Bernard , de 
saint Fçançois de Sajes, de sainte Thérèse, et d'au— 
* très auteurs ascétiques ; elles paraissent ici avec une 
rédaction nouvelle et soignée. L'estimable ecclésias- 
tique qui s'est ciiargé de ce travail , a tacfoé d'y sa*- 
' tfslair* à la fois Je goût et la piété du lecteur, et il 
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nous paroît avoir atteipt l'un et l'autre but avec 
beaucoup de talent ; son style s'éloigne eu même 
temps de l'affectation et de la familiarité. Les prières 
nouvelles qui sont de fui, ne jônt [Voïitf déplacées à 
côté de celles gui om été empruntées ai ctes> auteurs 
célèbres, et il a et* soin d'offrir des modèle!* tf actes 
et <le^ réflexions pour une foule de.circonsia^cçàfjui 
se rencontrent dans la vie. La traductioft des Psaumes 
<jui entrent dansle volume est celle de M. Gènoude. 
Le second volume de cette livraison rppfernie l<=f 
Ovide spirituel , ou le Miroir desames religieuses d^Qt 
écrit est de Louis de Biois, ou Blosius, ahb& d* 
liesse , mort en 1 565 ; il a voit été traduit v en ï^aô > 
par de la Nauze. M. de la Mennais en fk une tra* 
duction nouvelle, en 1809; mais l'ouvrage ne put 
être annoncé alors : nous le fîmes connaître , en 181*4 , 
dans notre n d . 66. 11 rèpàroît aujourd'hui , <*l étoit 
três^digne de cette réimpression. .L'otictïhn de Taur 
teur, la réputation de piété ç|oi?t il ayjçiijr jQ$i r% ftl lç 
talent du traducteur, &e**éaiai8pem pour fwç l»;e çf 
petit Xratf£;avçç ipfcé«0t, Il est suivi de deux autres 
ppusoul&s de sainte Thérèse, intitulés, Tin* Chemin 
de la perfection y Fautre Elévation de Tatne à Dieu) 
traduits , le premier par une personne qui ne s'est pa$ 
nommée, et Je second par M. Genotide/ Ces 1 deux 
écrits sont précédés djune Pie abrégée de sainte Thér 
jrèse , et d un extrait dé Ja Préface que M< IJityery 
avoil mise à la tête de sou Esprit 'de sainte jThérfsf, 
Nous ne pouvons pjger.de la fidélisé ..des lrwl*uç*k>nàj 
•mais le style noqs a paru facile, élégant , et digne de* 
écrivains qui contribuent à orner ce recueil. 
: Ces dpux volumes sont munis , comme les préçé- 

liens, d'une approbation de l'ordinaire. , ' 

À a 2 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris* On a célébré , dimanche dernier , dans l'église 
de SaiBt-Germain-l'ÀuxeiTÔis j la fêle de ce sain! évê* 
ue, patron de la paroisse. S. Ëna. M# le cardinal de 
érigord a assisté au salai; JVf. l'archevêque de Tra- 
jaoople a voit officié tou le la journée. 

— M. d'Asti os, évêque de Bayonne, est parti pour 
son diocèse; ce prélat avoir eu , quelques jours aupa- 
ravant, une audience particulière du Roi. 

— M. l'abbé Jean -Baptiste Achard, chanoine titulaire 
de la métropole de Paris, et secrétaire de l'Archevêché , 
est décédé, 1« 3i juillet , à l'âge de 62 ans. Il étoit né en 
Provence, et aroit été attaché autrefois à M. de Belloy, 
évêque de Marseille, qui l'attira auprès de lui à Paris» 
M. Achard étoit plein d'intelligence et d'activité. Per- 
sonne ne connoissoit mieux que lui le personnel du clergé 
du diocèse, et ses longs rapports avec les ecclésiastiques, 
ainsi que son zèle et son heureuse mémoire, le raetloient 
en étal de se rendre plus utile encore pour l'adminis- 
tration diocésaine; M. l'abbé Achard est moiVa la suite v 
iSnoe longue maladie, qui's'étoft tiéctaféé l'année der- 
nière , et qtki a successivement affoibli sa constitution , 
naturellement foi te et robuste. 

— On distribue en ce moment un petit imprimé re- 
latif à une association de prières. C'est une chose re- 
marquable, y est-il dit, que chacun des événement 
heureux de Ta restauration a été précédé, dans toutes 
les parties de la France, par an redoublement dé prières 
et de bonnes œuvres. On engage donc les âmes pieuses 
& ..recourir à des moyens si efficaces pour attirer les 
miséricordes de Dieu sur la France, et à s'unir en- 
tr'elles pour faire dire ou entendre des messes dans cette 
intention, et pour faire des communions pour le même 
objet. 11 faut demander les lumières et f assistance du 
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Saint- Esprit pour ceux qui sont chargêVHes grands in- 
térêts de l'Eglise et de l'Etat; il seroit'bon de dire chaque 
jour un Pater et un Ave pour cela. On propose aux 
personnes pieuses de répandre cet avis, et de propager 
une association de prières et de bonnes œuvres faite 
dans ces vues. Telle est la substance de Pavis qui noua 
a été envoyé, et qui mérite d'exciter le zèle et l'in- 
térêt des amis de l'Eglise et de l'Etat. 

— S. A. B. M me . Ja duchesse de Berri a feît don 
d'un bouquet de fleurs composé de ses mains, & M me . la 
marquise de la Bochejaequelem, pour l'église de Bdismi, 
sa paroisse. Le jour <jue le curé de cette paroisse a «reçu 
ce don précieux, a été un jour de fête pour tous les 
paroissiens. Le dimanche suivant , le respectable- pas- 
teur se rendit processionnellement à la chapelle de 
Notre-Dame de bon Secours , où l'on chanta les hymnes 
que l'on récite tous les samedis après la messe célébrée 
pour l'heureuse délivrance de M œe . la duchesse de Berri. 

— Les dames el demoiselles de la congrégation de la 
sainte Vierge , établie k Mitry (Seine et Marne), par 
les missionnaires, ont obtenu de faire une neuvaine 
pou» M»*. Ja duchesse 4e Berri, et pour la naissance 
d'un prince. Elles font dire des messes tous les samedis 
pour cette intention, et elles se proposent de faire urçe 
communion, générale, le 6 août, jour où on célébrera 
la fête de saint Etienne, patron de la paroisse et du 
diocèse; M. le curé de Mitry a accédé avec plaisir à 
un vœu si édifiant. Ce respectable pasteur a établi dans 
son église le Chemin de la Croix, et une confrérie du 
Sacré-Cœur. H a procuré, à tes frais, & ses paroissiens, 
mie mission, donc les résultats ont été fort heureux» 
La plantation de la croix u ayant pu avoir Heu dafts 
le temps, à cause de difficultés semblables à celles qu'on 
avoit élevées à Crouy, M. t'évêque de Meaux se pro- 
pose de venir la faire lt*i-même, et de jouir encore du 
spectacle des fruits de eette mission*, dont & a déjà 
para fort satisfait et fort touché*. 
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—'Les religieux <to te Trappe ij éukHe 4 Mefttereyé*, 
•a diocèse de Nantes, récitent tous les samedis l'office 
de Usai oie Vierge» et eqténdent g ne messe pour M" 19 , la 
duchesse dé Berri. Le clergé de Gien célèbre * les méroea 
jtuito, fies messe» JueeJle intention. Les dames de Lan» 
£!'«, d^ Bai» -le- Duc, de Mootdidief , de Villenaux 
/Mibe) g ont demandé des messes pour le même objet* 
Tous les samedis de chaque semaine, M, Dépemoft, 
<?hfcvalièr»de JSaint-JU>iu's, fait célébrer, en l'église de 
♦Vijlecreos , près Botasjff-Sainl-Léger,. une messe tetiv» 
/le la sainte Vierge, pour l'heùréusé délivrahee dm 
S» À. fi, M mf . la duchesse de Berri» et Ja nàissauce d'un 
furince. 

- — Une ancienne Sœur de la Charité, qui a Formé 

«In institut a peu près Semblable, vient d'en obtenir 

Ja confirmation, Jeaune-Àotide Thouret ëtait Soeur de 

«la Charité de saint Vincent de Paul, lorsque, pebdant 

Ja révolution , elle Tut obligée de quitter sa maison. Elle 

réunit alors , à Beaançoti , un certain nombre de jeunes 

•filles avec lesquelles elle forma une petite communauté* 

Elle au roi t pu , après la terreur, rentrer dans sa com 

•grégation; ma i« «elle aima mieux rester a la lite de~so* 

nouvel institut, auquel elle donna (les règles. Dénote» 

•y elles Soeurs s'élaui jointes à elle > elle a Formé des éta»- 

.blissemens en France, en Suisse., en Savoie, et jusque 

dan* le royaume de Naples« Toutes ces maisons dépend 

«deiil de la Fondatrice * qui, se trouvant dernièrement 

,à Kome 5 a sollicité du souverain Pontife l'approbation 

ide tés règles, déjà imprtrttées eft France. Le saint Fera 

.a chargé la congrégation des évêqtrç* et des réguliers 

.de les examiner * et sur le appert quelle -a Fait, S* S. 

a approuvé l'institut, par décret du a5 juillet 181-9; 

par un bref dti.i 4 décembre suivant, elle a confirmé 

ce décret dans ta, forme ia plus ample r et depuis elle 

a accordé des gr&ces et des. indulgences au noûvfcl ios» 

titut, qui .porte le nom de Filles de ta Charité soue 

la protection de saint Vincent de Paul. Ces filles y à 
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l'tQAtar daa.Soçujrç <Je la Çhérifê^ eoiyacrenl au sou- 
jasaient, {{es njiajadep* à l'éducation des enfans r i (a, 
visite des hôpitaux et des prisons, et a tpuj? «prie dq 
^ Lvaa** çpg Yies, Le chef-lieu et Ip noviçjat sont à Be- 
MHQWi vu IÔQ7, ellef a voient viqgt~tt-oîs ^lablUsemenf 
et cent deux £k*ai«s. Ce nombre * pftgmepté depuis, 
JUi w#ur Thourct e$t supérieure « perpétuité; elle a 
re«du des services a»x soldats dee armées, alliée*, lqps 
de l'invasion, el les a soignés dans las hôpitaux; c% 
'qui lui a procuré, de la part des àouwvatns, des let* 
ires et des médailles. 



Paris, Le dimanche 3p , )e if 01 a* entendu la messe dan$ 
ses appartemens. LL. ÀÂ. RlL Monsieur , Madame et 
Af s % le duc d'Angouléuie , Pont entendu dans la chapelle du 
château, Il y a eu. ensuite réception chez le Roi et ches les 
J?riïices.\ . 

— Le Journal officiel Vient de donner de? nouvelle^ 
très-satisfaisantes de la sauté du Epi, et fait espérer ou 
S. M. pourra bientôt reprendre ses promenades âccoutumés.e 
' • m L* ^g , «près la messe , le Rat a reçu , eh audience par- 
ticulière , M. lé Heutenant-géné^ «' 

— LL. ^A. RR. Monsieur, Madame, duchesse d'An* 
gouléme, et M m *. la dnchessese de Bem, et LL. AA. S5. 
W« p . fe duc et M"", la duchesse d'Orléans, ont fait remettre 
a M. le préfet du Cantal , une somme de 1700 fr. , pour les 
malheureux incendiés dit village de Niervèze , paroisse dé 
Thiésac. 

-7- S. A. IL M»». la duchesse de Berri a envoyé à M. le 
maire d'Emmerin (Nord), la somme de 100 fr. pour la pau- 
vre veuve d'un ouvrier <jui a été tué dernièrement parles 
démolitions. 

. — S. A. R. Mr. le duc d*Angoulén%e a fait parvenir k 
.M. le préfet de l'Ain , la somme de 3ooq fr. pour plusieurs , 
paroisses qui ont été ravagées par la grêle ; et à M. le préfet 
d> la Gironde , idoo fr. y pour les malheureuses victimes du 
a4 mai dernier» 
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— S. À. R. M»*, le duc cTAngouIême s'est rendu, Te 3t - 
joiHet, a Versailles, et a passé en revue tous les régimen* 
eesernés dans cette vilîe. 

— M. le maréchal duc de Raguse est nommé membre du 
conseil-général du département de Ja Côte-d'Or > en remplet- 
ment de M. Maulhon d'Achaumont , décédé. 

— Le a8 , la cour 'de cassation s'est occupée dn pourvoi 
du sieur Legracieux , éditeur responsable de la Renommée, 
contre l'arrêt de la cour d'assises , relatif à la plainte en dif- 
famation portée par le commandant de la garde nationale de 
Marseille. Le sieur Legracieux a été déclaré non-f ecevajrie , 
et coudamné à i5o fr. d'amender • 

— Le 3i juillet , ta cour d'assises de Paris a acquitté » 
d'après la décision du j 11 ri , le sieur Cau chois» Lemaire , qui 
avoit été condamné, par défaut, à cinq ans de prison, et 
€000 fr. d'amende ., pour la publication d'un chapitre intitulé : 
du Gouvernement occulte , dans un ouvrage ayant pour titre x 
T r ariêtès historiques *Le même jour , le sieur Josepn Etienne', 
dit Jovjr, académicien , accusé , par le maire et le conseil 
municipal de Toulon , d'avoir diffamé les membres de la 
municipalité de cette ville , dans le III 6 . volume de VRermila 
en Province, a été également acquitté. 

.-i.— Tandis qu'en France, dit le Moniteur* on imprime là' 
Charte cens titutioftnel le à cinq cents mille exemplaires, et 
que , par respect pour son texte sans doute , on en supprime 
le préambule, on a décidé, en Espagne, que la nouvelle 
constitution ne pourroit être imprimée sans l'autorisation du 
gouvernement. On demande si c'est en Espagne ou en France 
qu'on a plus de respect pour le pacte, social? 

— Le Constitutionnel annonce que le général Clausel a 
obtenu l'autorisation de rentrer en France , et est ^arrivé , le 
3o, à Paris. 

— M. de Cocquerat-Valmeuier, ayant annoncé dans 'un 
journal un Mémoire dans lequel on. donne à feu M. le comte 
de Vaugîraud , ancien gouverneur-général de )a Martinique, 
la qualification diffamatoire de chef de cabale, M. 1, Julien, 
ancien officier à là Martinique , déclare que M. le comte de 
Vauçiraud n'a jamais manqué à s6n caractère et à sa dignité 
de fidèle représentant du Roi dans, les colonies ,- et s'est ton- 
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jours montre le protecteur de tons ceux qui ont été les sin-i 
cères amis de la France et du Roi. 

■ — M. le ministre de Ta guerre vient d'employer , comme 
colonel de recrutement dans' le département de l'Axriège, là 
colonel baron de la Barthe , et d'admettre à la retraite de co- 
lonel , le colonel Contet-Malherbe. Ces deux officiers su- 
périeurs avoient«té juges par une commission d'enquête, le 
9 mai 1817. '■ 

— M. Louis de Fréycinet , capitaine 8e frégate , comman- 
dant la corvette VUranie, échouée aux îles Malouities , le i5 
février dernier, en revenant de>Aon voyage autour du monde, 
a adressé , en date du 22 avril , $ M. le ministre Je la ma* 
rine et des colonies , un rapport circonstancié sur ce malheu- 
reuse événement. Il résulte de ce. rapport que personne n'a 
péri, et que tous les travaux , tou4 les ihslruméns de l'expédi- 
tion, ont été sauvés. Du reste, le capitaine rend un compte 
très-satisfaisant de son voyage , et il annonçoit qu'il étoit sur 
le point ées'enà barque* , avec son équipage; sur un vaisseau 
Américain, qui de voit les transportera kio-Janéiro. 

— Le 3i juillet, à' deux heures après midi , un incendié 
effroyable s'est manifesté au port de la Râpée: Le feu a prit 
dans un magasin d'eau -de- vie , et s'est communiqué rapide- 
ment aux magasins voisins. Tous les pompiers et une grande 
partie des troupes de Paris s*jr sont transportes ; mais , malgré 
les efforts des travailleurs, le feu a fait de terribles ra- 
vages. 

. -^ la comtesse de Gothl&nd (la reine de Suède ) , a 
offert une somme de 5oo fr. pour le monument dé M* r . lé 
duc de Berri. 

— Le clergé, les. autorités et les habit a us de la ville de 
Gien orit souscrit pour 367 fr. au monument en l'honneur de 
M* r . le duc de Berri. 

— MÏ Calvet de Madaillan , député de FArriège , est mort 
presque subitement en arrivant dans sa famille. M. Puy, an- 
cien maire d'Avignon, élu à la chambre des députés, eu 
181 5, est mort, le 23 juillet dernier, à l'âge cfe 69 ans, 
après avoir reçu les secours de la religion. 

— Dans la nuit dii 18 au '19, des voleurs ont voulu s'in- 
troduire dans l'église de Sainte-Foi d'Àgen , pour s'emparer 
d'ornemens assez précieux qui décoroient l'autel et l'image 
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4e Notre-'Dame du MooNCarmel ; nuis ils.nV>ut pu venir h 
bout de leur coupable entreprise. 

, -r- Le ao juillet , la cour royale 4e Rennes « entériné. dee 
lettres de noblesse accordées par S. M. à M- Terrien » en ré- 
compense du zèle qu'il « montré pour 1* légitimité pendant 
Jes cent jours. 

r— Le cour ^essteea de Rennes, d'après 1* décision uoat- 
Bime du juri , a acquitté le sieur Auner , imprimeur-libraire 
à Brest, traduit en >«e^meu*pcu*ravok.puHiek^ 
de k souscription dite naimuUc. 
' — On a remis en liberté lés nommés Planseau et tàmj>es f 

Ïd «voient; été* arrêtés, à Besançon, lors -4«' passage de 
• r . le doc d'Angouléme dâris ce département. 

— Les ii et 12 juillet» une grêle d'une grosseur ex- 
traordinaire a anéanti (es récoltes de toute espèce dans plu- 
sieurs communes du département de la B^ute-Loire, 

— Le ao juillet , un orage effray*n*.a écklé sur Je dépar- 
tement de l'Ain » et a ravagé trente paroisses. U est ifftpo** 
sible d'évaluer les pertes causées par ce déplorable événe*- 
roent. Plusieurs personnes ont péri, et les babi Uns sept plongés 
dans la misère. 

r— On annonce que M*«, Joseph Buonaparte , cpnxtesse 
de Survilliers, a obtenu au gouvernement des Pays-Jk» È'au- 
torisalidu de s'établir en Belgique avec «a famille. .... 

— Dans les premiers jours de juillet, un village de B*» • 
hêitfe, situé sur une plaine' de sabk f aux envirxmré'Ëgra, 
• été englouti presque tout entier; l'église, la inaise* curîàk 
et une grande partie des habitations , ont disparu- Hemvutal 
ment personne n'a péri ; les- fcabrfons , ayant senti la terre se 
mouvoir, tf'étotent enfui du village avec leur bétail. W17, fc 
Inspruck, dans le Tirol , on a éprouvé un fort trembkment 

jde lerre ; cet événement a été d autant plus alarmant qu'il m 
'eu.lieu le jour de saint Alexis , pendant le service divin , que 
J 'on fit vœu, en 1670, de célébrer chaque atmée, à pareil 
\onr % en actions de grâces , de ce que,, la ville avoit été pré- 
servée des dangers d un semblable phénomène. 

•-7- Parmi les propositions qui. ont été faites, le 18 et le 
19 juillet , aux cortés-généraux d* Espagne , on en a remarqua 
une qui a pour objet d'améliorer le sort des <urés. 
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Un ioerml , qui applaudit aux révolutîbihT, a bien v*ut« 
frooa dévoiler la» ressorts secrets de celle de.Naptar. Elle est 
due y dit-il, aux carbonari, espèce de francs-maçons qui se 
•ont multipliés en Italie, surtout jlepuis la révolution firan-* 
cotsej on a essayé quelquefois de les comprimer, mais leur 
nombre et leurs intelligences les ont protégés. Air besoin, ils 
partaient, comme les autres, de leur amour pour f'erdf* et 
de leur dévouement pour le gouvernement; ils vantoient 

Seut-étre aussi leur respect pour la religion; mais l'esprit 
e jiépubKcaftftsnié et d'impiété fermentott dans ces associa* 
lions, et méditoit des changemero et des révolutions. On 
n'attendait que le montent <?écUter; le jour choisi étoit l# 
i« r . juillet, fêle de saint Théobald, patron des carbonari, 
dont la couleur ( leitoir ) a été associée au Wéu et ou ronge, 
peur former le pavillon national. Ce mouvement, dit le 
'Constitutionnel du 29 juillet, étoit combiné d'avance par la 
société des carbonari, qui se sont tous entendus pour parve* 
nir à ce but tant désiré. Le principal auteur de la révolution , 
ajoute-t'on, est Louis Menichino, prêtre de No)a,~?tuâ mé~ 
dite son projet en sUence, et a parcouru secrètement lis 
France , l'Espagne et l'Angleterre. 11 a même fait imprimer 
'à L*ftdre*utt projet de constitution pour son pays;, et de re- 
. t^y iT siest exclttèivennnt occupé dt ses vestes desseins, et 
c'est dans la société* des carbonari qu'il a trouvé ses princi- 
paux moyens ^exécution. Le journaliste nous assure nue ce 
grand homme verni vivre dans la retraite, content d avoir 
aélivr* sa patrie; on en disait autant, en 17&), de nos pref 
wûers révototionnaires, ce qui ne les ajpas empêchés de céder 
«nx désirs du peuple , et 4e se laisser combler de richesses et 
d'honneurs. J'espère bien que M. Menichino fera de même , 
■et une ce digne citoyen ne privera pas sa patrie de son zèle 
lot ne ses lainière»; ce seroit un vol et presque une. cruauté 
âneçKOosables. Il est juste après tout qu'il se dédommage des 
fatigues qu'il a essuyées et des dépenses qu'il a faites en par- 
tonrant r£nvope, et en allant chercher des- conseils et des 
•noanrageinens chez les libéraux de France, d'Espagne et 
d'Angleterre. Ces voyages secrets Confirment d'ailleurs ce 
qu'on pou voit soupçonner déjà des. rapports intimes et du 
concert de* révolutionnaires de tous les pays. Partout h» foc* 
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lieux s'entendent, partout le même esprit les anime , partout 
ils en veulent h la religion et aux gouvernemens; car cet 
deux > objets sont toujours unis , et le même journal , en an- 
nonçant que l'esprit d'indépendance. fait des progrès à la Ha* 
vane , ajoutait immédiatement s Les prêtres et les moines ont 
perdu toute leur influence , et on plaisante sur l ancienne su* 
pêr&tition.VQÎXk le résultat et le but des révolutions, d'ins- 
pirer le mépris pour la religion , et de réaliser le vœu si sou- 
vent émis par Voltaire, et propagé par ses disciples. 



La 17 e . livraison du Défenseur contient, sur la situation 
du clergé en France, les réflexions suivantes , où le lecteur 
reconnoitra aisément la touche de M. l'abbé de la Mennais s 

«Xes ordinations ayant été presque entièrement suspen- 
dues pendant quinze années, il y ^ -aujourd'hui dans le . 
cierge proportionnellement plus de vieillards, et par consé- 
quent de décès qu'autrefois. H en est comme d'une famille 
où il ne resteroit presque que les aïeux. 

» A mesure que le clergé diminue, tes causes de de str no- 
tion se multiplient. On se représente difficilement avec quelle 
rapidité le mal produit le mal. Un prêtre qui meurt abrège 
par sa mort fa vie d'un autre prêtre, obligé de porter seul le 
poids du travail qu'ils partageaient. Nous connaissons de* 
'paroisses de six , sept ,' et jusqu'à huit lieues oe circuit, des- . 
servies par un vieillard infirme. H y a quelques années, une 
épidémie ravagea l'une<le ces paroisses. Pendant qu'elle dure,, 
le curé passa toutes les nuits habillé , sur la paille , afin d'être 
plutôt prêt à suivre ceux qui le venoient cnercher, souvent 
plusieurs fois chaque nuit, pour administrer et consoler -les 

Sauvres malades. Dans une autre paroisse du même diocèse* 
epuis long-temps abandonnée t on envoie un prêtre , afin de 
prévenir 1 extinction totale de Ja religion f il meurt en quel- 
ques mois d'excès de fatigue; un second lui succède et meurt 
de même j un troisième recueille en ces momens ce sublimé 
héritage de martyre. 

» Qu'un de ces pasteurs T si admirables aux yeux de tout 
homme qui conserve encore des sentimens d'homme ; qu'un 
de ces pasteurs, dis-je, vienne à périr sans être remplacé, 60 
ferme l'église, on cesse de réparer Un bâtiment utile; et, ea 
peu de temps, il tombe en ruines , ainsi que ta foi et Les 
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mœurs du peuple. Le désordre va croissant, les crâne* se 
multiplient; plus de sécurité , plus de paix : alors ou relève 
la maison de Dieu, et Ton en fait une prison ou une caserne 
de gendarmes. 

h Que l'expérience nous l'apprenne enfin : ce qui assure la 
durée des nations et leur bonheur, ce ne sont pas les opi- 
nions et les intérêts , niais les croyances et les devoirs. Un 
prêtre obscur, qui commande la vertu au nom de Dieu, est 
mille fois plus utile à l'Etat que tous les faiseurs de lois même 
fondamentales; car tout ce que l'homme a fait l'homme peut 
le détruire, et il. le détruit en effet bientôt. Quoi que l'or- 
gueil se persuade, il ne reste rien à découvrir en politique et 
en mora)e, depuis que le Décalogue et l'Evangile, qui en 
est le développement , ont été promulgués, et toute législa- 
tion durable , comme tout pouvoir légitime , descend du ciel. 

» Mais les peuples Me tarderont pas à oublier l'Evangile, 
si l'Evangile cesse d'être annoncé : fides ex auditu. -Nous* 
touchons presque à ce moment fatal. Le temps s'approche où 
le clergé, qui ne doit jamais faire un corps dans F Etat, 
comme le redisoit dernièrement un homme dont le vaste es- 
prit embrasse tout en politique, excepté Je passé et l'avenir, 
disparottrà totalement de l'Etat avec la religion. Veut-on la 
conserver? alors qu'on s'occupe de multiplier ses ministres. 
Le moyen le plus efficace, pour atteindre ce but, lé moyen 
sans lequel tous les autres seront vains,- est de permettre smx 
évéques d'établir* autant d'écoles ecclésiastiques qu'ils juge- 
ront convenable ». 



Une notice que nous avons donnée dans notre n°. 55g* sur 
M. de Montazet, archevêque de Lyon , n'a pas eu l'heur de 
plaire à un des rédacteurs de la Chronique , et il a employé 
trois articles de ce recueil à la réfuter. H avoit semblé se mo- 
quer de la longueur de notre notice , qui avoit 12 pages , et 
ses trois articles forment en tout $9 pages; en quoi il nous 
permettra d'admirer son discernement et sou équité. Le cri- 
tique a-t-il eu à nous reprocher des faits faux? Non ; il s'est 
borné à présenter les faits sous un autre jour que nous , à ap- 
prouver ce que nous avions blâmé , et à blâmer ce que nous 
avions approuvé. Attaché au même parti que favorisait 
M. de Moalazet, il trouve que ce prélat a agi sagement en 
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m snattant en oppo sition avec iVajWit do «Wé de ton «Ko- 
casa , et il I appelle pmeifiquc 9 lorsqu'il appeloit à Lyon do 
tontes Mrti des théologiens imbus aidées nouvelle* , et «ml! 
jetait des semence* de troubles. Do reste, le critiqué «pas 
ntop r end peu de obèses de nouveau ; il sens découvre qoe la 
Défense de la Tkéohgi* de Ljrtm,c<m\re l'abbé Pey, que nous 
avjons jmejttiesmée dans notre notice, étoit do père VaHa, 
l'auteur même de la Théologie. Il se pourroft même que la 
critfqne fui pour quelque chose dans cette Théologie* dont 
il se hk. l'apologiste. On prétend du oioios qoe Yalta eut 
pour coopéra teur dan* son travail nn de ses con fr ère s qni vil 
encore , et qni est peut-être le même qni nous a attaqué. 
. Ce rude critique approuve fort les procédés de M. do Mon* 
tanet pour forcer .son chapitra à adopter sa Kthnrgfe ; nous 

Ktvons étreaors «ne? s il n'eut pas été question d nn prélat 
oraUe am apsmlans, il aurait blâmé ces mêmes procédés; 
qu'il se rnt élevé contre le despotisme épiscopa! , et qnSfeoè 
reclamé en faveur des privilège* et des libertés des églises 
particulières- Mais s'opposer à on évéque ami des jansénistes 4 
c'est nn scandale <jni n'est pas tolérante. 
, Le même écrivnin assure queca fiit , non te père Lambert f 
mais Gourlin r qui fournit les matériaux de l'instruction pçs- 
t&rnl* sua le Catéchisme que Paccfieveqne publia , en 17721 
ii attribué encore à un «x^étuite , nommé Arnaud , Ifl cri— 
tique de ce^ Catéchisme : nous nous en rapportons a Inipdur 
ots indications ; mais nons ne pouvons lut passer lès* Acnés* 
ampoulés* qu'il fait de l'Instruction de l 'archevêque? , jusqu'au» 
point de l'appeler un des plu* beaux monumeris sortis du 
clergé de France. Bien des cens se {oient surpris de ces louan- 
ge* hyperboliques prodiguées à nn écrit fort ordinaire; est- 
ce que je critique aurait encore ici quelque intérêt personnel 
è défendre l'ouvrage oublié par M. de Montazet? 
. 11 n'admire pas taoinsi' Instruction poste-ride sur lès soufres 
4e l'incrédulité, et il parle à peine des passais» empruntai *t 
Pugnet. Mais ees :passaa;es ne se bornent pas i qoelquesentraits 
çè et là; c'est une suite de raisonoemens et de retenons calqués 
évideitimetH sur l'ouvrage de Ouauet. Noosh'avonsTJaséû'be- 
soin, pour reconnoître le plagia t ? -oe lire exactement la proefeuru 
intitules : Phgiaùi.deTéewainderarehepétfUedeLyon^^ 
brochure que le critique attribue à M. Courbon. Mais ajpant 
an ce montant cet écrit sous les yeux ? noua voyais qu'on j 
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ctte de nombreux «xemples des emprunts du préftft. L'an- 




YBxptitsùtion de ta Passion, du même auteur. H ajoute 
qu'op a déjà montre dans un agtTe écrit , Vrais Sentiment 
au Clergé de Lyon, que le* deux tiers de l'Instruction sur 
Ai Critique du Catéchisme, se trouvent imprimés dans BaA- 
fifes , dans l'2?/&tc4 amorû Â et dans Mésenguv. 
. A fa suite des Plagiats , se trouvent deux Lettrés étitn 
Cave du diocèse de Lyon , datées des io mai et 8 jum 1776, 
et fbrmatit ieti ton* 42 page» in -6°. ; on y cite deux autres 
heures, qui avoietit parti dans la dispute de l'archevêque 
avec son chapitre, et qui prouvent, dit-on, que Fentre* 

S lise dn prélat étoït abusive , et que l'on dévoit persister 
ans les usages anciens , malgré le Mandement dri 22 no* 
vembre 1775. Otie Réponse d'un -Cprê du diocèse de Lyon, 
à TûrtÊcnr des 'Piagïncs, ba&. de 11 pages, signalé encore 
d'autres plagiats de l'archevêque, et raocuise d'en agir àè 
même dans ses autres écrits: ainsi, dit-il, les réponses du 
nouveau Catéchisme sont , mot pour mot , dans V Exposition 
de la Doctrine chrétienne* '•% dsna Jîjçple^ et \ Instruction 
contre F Histoire du Peuple de Pieu , n'est qj^ime analyse de 
censure de la ^Sorbonne, et de Y instruction pastorale ^ de 
M. de fityjames , sur le urêrae objet .... , 

Quoi qu'il en soit du reproche de '^agiaîre fttët £ Bf.de 
BfpntajeJ, \e* trais articles du critique laissent bien voir 
pourquoi dl a si fort à oœur de veager la mémoire de «t-pré* 
lat. il -plaide ici sa propre cause ; il «combat pro ans etfoci*. 




il proposait au gouvernement tes moyens défaire disparaître 
de formulaire <F Alesrmndre Vil y et la bulle de Clément X/ s 
comme si c'étoît fru gduveJnetnewt h décider à £ét «égard, 
tomœcrit conciïiér d*âil leurs cette proposition avec ïa ma- 
nière dont M. de Montazet avoît parlé précédemment de la 
constitution de Qément XI , en plusieurs occasions , et avec 
4Je aèle dont il a voit paru d'abord animé pour là défendre? 
îïpùs en avons cité'des exemples dans notre notice. 

i.e critique nous reproche d'avoir dénigré M. de Monta* 
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Ut; H nous semble que nous nous sommes expliqués avec 
ipesnre sar ce prélat. C'est sur ses notes et ses écrits <jae 
nons l'avons jugé, et non sur des anecdotes et des propos 

5 eu dignes de la gravité dn sujet. Nous sommes faciles de 
ire nue l'anonyme n'a point suivi cet exemple , lui qui verse 
du ridicule sur une congrégation respectable . et qui s'oublie 
jusqu'à taxer feu l'abbe Hémey de fanatisme, et l'évoque 
de Sarepta , suffragant de Lyon , de stupidité. Voilà les trait* 
de politesse exquise de notre doucereux adversaire ; ils nous 
donnent le droit de lui renvoyer les couseils dont il nous gra- 
tifie. 11 voudroit que l'on ne parlât plus de jansénisme; qu'il 
adresse cet avif à MM. de la Chronique, qui reviennent sans 
cesse sur ce sujet. Il n'y a pas dans ce recueil un cahier, je 
flirois presque un article où le jansénisme ne soit tantôt insi- 
nué avec artifice , tantôt ouvertement prêché et défendu ex 
professe*. Pour nous , nous en parlons le plus rarement pos- 
sible ; mais de tout temps les gens de ce parti ont agi comme 
s'ils étoient persuadés qoïk eux seuls il appartenoit de parler, 
et que les autres dévoient se taire. 



LIVRE JÇOUVEaIT. 

tfouyel abrégé de Géographie de Çrozat, par demandes e| 
réponses , augmenté d?une nouvelle division de la France £ 
. à Potage de la jeunesse (i). * -~ ' * 

- * lies* livres élémentaires pour là géographie sont plais recherché* de- 
< frais que cette science rient une assez grande place dans l'éducation; 
on ne veut plus ignorer des choses qui s'appliquent à ce qu'on ^oit et 
à ce qu'on entend tous les jours. L'habitude de parler de la politique 
et de lire chaque matin un journal, force à connohre la situauon 
respective des pays, leur gouvernement, leurs mœurs, etc. Cet Abrégé, 
que nous annonçons, remplira cet objet d'une manière a la veVfté fort 
aommaire et fort succincte, mais qui suffit au jeune âge. On y a mis 
l'ancienne et la nouvelle division de la France, un petit traité de la. 
sphère., et Quelques notions fort courtes sur les changemens survenus 
an Europe d'après les derniers traités. Le reste s'apprendra par l'usagé 
on par les' conversations du maître. 

. (i) * v °l- în-taj pris , a fr. 5o cent, et 3 fr. a5 cent franc ds port» 
A Paris, ehaa Beauee-Rusandj «t chex Adc. L« Glace, au bmreau de 
eejoamaU 
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Sur la Petite Eglise; par M. l'abbé Jarry ; avec 
épigraphe : Solliciti seryave unitatem Spiritûs ih fa 
culopacis (i). 



Cet écrit paroît avoir été provoqué parla pu 
lion de la brochure intitulée : Profession de fc 
quelques ecclésiastiques du Maris , dont il a été ques- 
tion dans notre n°. 5^g. M. l'abbé Jarry a jugé né- 
cessaire de répondre à ces ecclésiastiques , et de leur 
montrer, à eux et à leurs partisans, les inconsé- 
quences de leur conduite et la frivolité de leurs pré- 
textes. Il s'étonne d'abord qu'ils consentent à se don- 
ner le nom de Petite Eglise / car s'ils sont de la Petite 
Eglise 9 ils ne sont donc pas de l'Eglise véritable, de 
l'église catholique, qui a le Pape pour chef , et qui 
. eàt seule héritière des promesses. Ils détestent les 
excès de leurs confrères, et il faut les en louer j niai* 
s'en éloignent-ils beaucoup dans la pratique, puis- 
que, tout en -reconnoissant le Pape pour le chef de 
l'Eglise, ils refusant dé reconnpîlre les pasteurs qu'il 
a institués? Ils s'appuient sur les Réclarkations et sur 
l'autorité de M. Àsseline, dernier évêque de Boulo- 
gne; ce qui a engagé M. l'abbé Jarry à entrer dans 
quelques détails à cet égard. 

En 1 80 1 , le souverain Ponti fe demanda la démission 
aux évêques de France; il y eu a voit alors 84 vivans ; 5 1 

(1) In-8*. de 46 pages j prix, 1 fr. et 1 fr. %5 c. franc de 

£ort. Imprimé à Falaise, et se trouve à Paris, chez Adrien 
,e Clere, au bureau de ce journal. 
Tome XXI F. L'Ami de la Religion et du Roi. B h 
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Ploient morts dans 1 espace de dix années* Sur les 84 
vivans, S a voient abandonné leurs sièges; restoît donc 
a 8i, donl 45 donnèrent leur démission , et 56 la re- 
fusèrent. M. l'abbé Jarry compte 42 démissionnaire* 
«t S^ non-démissionnaires; je crois que c'est une er- 
reur, et je lui demande la permission de le renvoyer 
au n*. 56 <Je çç t jourpfd , H*, ypj^me , pu il tfçvver* 
ijrie liste exacte des évêçjijes partagés entrç les troi# 
différentes classes. Quoi qji'ij. ep soit, jçs, çyêquc* 
non-défnis5Jopnaires crurent dpvoir fqjre <Je$ ; réçla- 
mafiops; njai$, djt IV|. Ja/ry, îjs. ije lps considérer 
rent quç comme urç aflp conservatoire dp lrui> dépits* 
et ils ne prétendirent point p^r-jà aurçujlpr. ce qui 
avoit été faijt r £.3 plupart ayoipnt, déjà' permis <Je s^t 
conpojtrç les, çveqtje? du Concordat, et a voient cotir 
senti à IViçrxiiç^ dp leurs pouvpîj-s. Ils ne songèrent 
point à élever autej contre aqtel; i|s qe révoquèrent 
poipt les permissions qu'il* ayoipnt accord ««a; \h,pç 
prirent point eu maja I adfliinisif*aUQi} c|e. Ieqr$ dior 
cèses. 11$ i*e dpnpèrent dope pofflt ayx R&lqwp tU>j\$ 
le sep$, qu'il y\'A\ à quelqpes-up^ c}e l eur Wtff^ u ^ r J 
ils se cQ^auiflprçnt au si'^ccjen rpçmp temp$,qt}'% 
l'ipactiou, et aéi^enûrent 9 |)^ ( lf^ir fondque ; , le# 
çonsequepçes <!jqp Ton voulait tirer de leur doçtri^et 
Les d}$.$idq?a s'appuieçt de l'autorité de B|. Asper 
îine , évêquè de Boulogne ; mai$ ce prélat n'a riei» 
dit dft^s les, ReçlçmfLtions qui au^çisejeur, scission. 

. * Tout.au contraire, dit 1VL Jarry, M. de Boulogne pro- 
posa, et presque tous ses •collègues convinrent avec ïui [ x qu'à 
Papparilion des 'envoyés" du Pape clans leurs diocèses respec- 
tifs, Ie9 chefs <fc mission, les vicaires généraux, ainsi que 
les prêtres revêtus de pouvoirs extraordinaires, cesser oient à 
l'instant même d'en fiwre usage,, et ils eurent soin d'envoyer 
à temps dis ordre* eu conséquence. De plus , en concentrant 
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lotir juridiction dans leurs mains, ils s'imposèrent la loi de 
-n'en exercer désormais aucun acte.... Si le Dût des Réclama- 
tions eût été de former un parti , oit devoit-il naturellement 
Î prendre naissance et se fortifier davantage, si ce n'est dans 
e diocèse de l'auteur de ces mêmes Réclamations ; je ne croîs 
peur tant point qu'il y*ait fait jamais de prosélytes ; ce que Je 

V Sais positivement , c'est qu'il n'y en eût point du vivant qe 
M. de Boulogne, et la raison en est très-simple : le clergé de 
ce diocèse, l'un des plus réguliers et des plus instruits du 
royaume , se conforma dans cette conjoncture à l'esprit de sa- 
gesse et de charité qui anima toujours son vénérable chef. 
Consulté de toutes parts, a l'époque de la promulgation du 
Concordat, il se fit scrupule d'user de l'ascendant que lui 
•voient acquis ses lumières et ses vertus, pour retenir en 
pays étranger les prêtres que le zèle du salut dej âmes sollici- 
tait de repasser dans le royaume; il laissa chacun suivre libre- 
ment le mouvement de sa conscience. Aussi ses curés reu- 
trèrent-ils comme les autres; *in de ses propres grands vi- 
caires, exilé en Allemagne, alla prendre dei pouvoirs du 
nouvel évêque d'Arras, et devint curé à Boulogne même, 
sans que le prélat lui en témoignât le plus petit mécontente- 
ment 

- » M de Boulogne pût se tromper eu traitant le prenne* 

s une question toute nouvelle et hérissée de difficultés. Ce qu'il 
yjt de certain , c'est qu'il ne suscita point d'opposition directe 
et formelle aux plans du souverain Pontife. Les évêqucs dont 
il étoit l'organe, se bornant à porter cette grande cause au 
tribunal de l'Eglise, s'en reposèrent entièrement sur la Pro- 
vidence, et ne donnèrent aucune suite à leur première dé- 
marche. Le nouveau régime étoit en pleine activité dans tout 
le royaume, à Boulogne comme ailleurs, et M. de Boulogne 
Testoit simple spectateur. Il ne condamnoit point ses prêtres, 
il ne leur défendort .point de s'adresser au prélat qu'on lui 
«voit substitué; d'où il faut conclure que, tout convaincu 
qu'il étoît de la bonté de son droit et de Fobligation de le dé* 
fendre , il jogeoit cependant qu ? on pou voit , et par conséquent 
qu'on de voit laisser les envoyés du Pape exercer en paix leur 
ministère , et leur obéir. Qua^d un évêque aussi éclairé f aussi 
exact et d'une conscience aussi tendre en agissoit de Ta sorte, 
quel prêtre pût se croire en droit de rompre avec les nou- 
veaux prélats 2 Et comment qualifier ceux qui ne rougissent 
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pas d'emprunter son nom , et de jions opposer son exemple 

Eour justifier une conduite diamétralement opposée à la sienne? 
>a première étincelle du schisme, partie d'Angleterre , plon- 
gea M. de Boulogne dans la plus profonde douleur ; il ne 
cessa point de condamner les fougueux promoteurs de cette 
scission funeste. Plusieurs de ses collègues et de ses amis qui 
vivent encore, peuvent en rendre témoignage. Que les dissv- 
dens renoncent donc une bonne fois à calomnier ce grand évê- 
<jue,et à travestir indignement la doctrine des Réclamations *• 

Ge passage Confirme ce que nous avons déjà dit 
ailleurs ( n°. 497 > tonie XX, page 19) des seatimeos 
de- M. Asscline. Le témoignage de Mi l'abbé Jarvy,- 
à cel égard, a d'autant plus de poids, qu'il a long- 
temps habi{é la même partie de l'Allemagne que. 
M. l'évêque de Boulogne, et qu'il a pu conuoître 
sana aucun doute la manière de penser du prélat» 
L'auteur poursuit son objet, et attaque, par de nou- 
velles preuves, le système des anti-concordataires. 
Voici entr'autres un raisonnement qu'il paroît avoir 
employé le premier dans cette cause , et qu'il déve* 
loppe d'une manière fort pressante : 

« Personne n'ignore que le Roi. cessa , en 17^ , de nommer 
aux évêchés. -Louis XV JII » soit pendant sa régence , soit de- 
puis son avènement à la couronne, ne fit aucune tentative 
auprès du saint Siège pour jouir de son privilège. De son 
côté ,. le Pape , qui , aux termes du Concordat de Léon X , 
peut nommer aux évêchés du royaume quand le Roi laisse 
écouler neuf mois depuis la vacance sans lui présenter de su- 
jets, le Pape., dis-je, négligea aussi d'user xle son droit Sup- 
posons que cette suspension prolongée pendant dix ans , ou , 
si on l'aime mieux , cette abrogation du Concordat -eût fait 
revivre l'ancienne discipline, et donué ouverture au droit 
des chapitres ; ce droit, ils ne s'en mirent en possession, et 
ils ne le pouvoient guère puisque la persécution les avoit dis- 
persés ou anéantis. Les métropolitains et les évêques de la 
Îrovince , à qui ce droit é.toit dévolu parla négligence ou la 
ispersion des chapitres , ne s'en occupèrent poiut. Dans lut 
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pareil abandon , à qtii , de grâce, appartenôit-U , 'sinon au 
souverain Pontife, chargé de la sollicitude de tontes les 
églises, de donner des pasteurs à celles qui n'en àvoient plus? 
Or , e» 1801, il y a voit quarante-sept évêques décédés ( fau- 
teur ne compte point ceux de la Corse); M. de Fréjus avoit 
spontanément abdiqué ; les diocèses d'Autun , d'Orléans et 
de "Viviers , étoient abandonnés depuis longtemps.- Pie VH , 
en vertu du droit de sa primauté, et même en vertu du Con- 
cordat de -Léon X , s'il le reconnoissoit encore , pouvoit donc 
nommer directement aux cinquante-un sièges vacans 1 , sans- 
que personne pût y contredire. Au Heu de prendre ce parti, 
S. S. demande la démission à tous les évêques; quàraritewîeu* 
l'accordent; voilà donc quatre-vingt-treize évêchés à sa pleine 
et entière disposition. On va m'objecter qu'en 1802, Pie VII 
n'agit qu'en vertu d'une convention passée l'année- précé- 
dente avec, Buonanarte : convention dont la condition princi- 
pale étqit l'anéantissement de l'église gallicane, et les étranges 
ehangemens qui ont suivi. Cela est vrai, et ne fait rien pour 
notre objet; car quoique Ton puisse dire de l'extinction de» 
sièges épiscopaux et de là réunion des diocèses, il n'y en 
avoit pas moins quatre-vingt-treize sans pasteurs ; les canon» 
n'en commandoient pas moins rigoureusement de faire cesser 
au plus tôt la viduité de ces églises. Le Concordat, quelque 
opinion qu'on en ait, ne privoit point le Pape de son droit r 
et ne le aispensoit pas de l'obligation de donner dés pasteur» 
à Jous les fidèles, que la mort, la démission des titulaires y ocr 
toute autre* causé en avoit privés, 

» Si, à son avènement au pontificat, Pie- VU avoit îmttré-- 
diatement rempli les sièges vacans, la» nomination aussi bien 
que l'institution des évêques eût été très-régùliere et trèsr- 
cationique , puisque l'Eglise gallicane avoit malheureusement 
néglige de réparer set^ pertes par les voies ordhtiarrès. Le? 
droit de nomination dont sa Sainteté pouvoit faire usage r et 
qu'elle voulut bien accorder à Buortfrparte, n'a point pu vi- 
cier la mission des nouveaux prélats. Malgré l'indignité dur 
présentateur, ils ont été validëment institués pour tous Tes 
diocèses où il n'y en avoit plus r ce drok, suivant fia disci- 
pline moderne r étant exclusivement i*éservé au saint Siège* 
Observons en passant comment la divine Providence secouât 
de la profonde malice de Bu ona parte , en faisant tomber soit 
choix sur plusieurs «ecclésiastiques distingués pair leur piété 
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et- leurs lumières, dent les efforts ont soutenu l'édifice cnan*' 
celant de la religion , et trompé l'espoir du restaurateur phi» 
losophe crai en a voit juré la perte» 

» Ainsi donc , sur les cent trente-un évéchés du royaume,' 
il y en a voit quatre-vingt- treite où Ton n'a voit pas le moin- 
dre prétexte à opposer aux évéques que le Pape y envoyoit j 
j'ajoute qu'à l'égard du clergé et des fidèles , le» trente-sept 
diocèses des non-démissionnaires entroienttdans la même ca- 
tégorie , et qu'on n'étoit pas mieux fondé qu'ailleurs a rom- 
pre avec les nouveaux prélats, et à former une église parti- 
culière. En effet, M. de Boulogne et ses confrères ayant, 
comme nous l'avons dit , suspendu leur juridiction , leurs 
églises devenoient , en quelque sorte , vacantes et comme 
abandonnées, et, quelle qu'en fut la cause, elles retom- 




Îourvoî'r x de sorte que le clergé et les fidèles étaient tenus 
'obéir avec docilité aux prélats à qui sa Sainteté en confioit 
l'administration. Etoient-ils proprement évoques, suivant la 
rigueur du droit? N'étoient-ils que simples vicaires apostoli- 
ques ? Questions étrangères et oiseuses , que le clergé infé- 
rieur n'a voit ni caractère pour discuter , ni aucune espèce 
d'intérêt à résoudre. De quoi s*agissoit-il pour lui dans ces 
circonstances ? N'étoit-ce pas uniquement de savoir si on pou- 
voit en conscience reconooltre le* nouveaux prélats, commu- 
niquer avec eux , et exercer validement le ministère en vertu 
de leurs pouvoirs? Or, la mesure adoptée par M. de Bou- 
logne et par se^ collègues , ne laissoît pas la moindre incer- 
titude à cet égard. Us ne s'étoient point opposés à l'exécu- 
tion des bulles; ils n'attaquoient , ni par des actes juridi- 
ques, ni par des voies occultes, la juridiction de ceux qui 
les remplaçaient. Il y a plus, ie pub affirmer que ptasienrr 
entre ces derniers se firent un devoir, aussitôt après leur ins- 
tallation , d'écrire aux évéques dont ils occupaient les sièges. * 
Ils sollicitèrent vivement leur amitié ; ils leur demandèrent 
des instructions et des conseils , et ceux-ci , sans chicaner sur 
leurs titres respectifs, répondirent avec empressement a leur 
xèle et à leur Confiance. Cette correspondance, aussi hono- 
rable pour les uns que pour les autres, montre assea que, 
maigre, la. 4iver&ïté de leurs opinions sur le posât en H tige * 
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ifs n'aVoient qu'un ifclme esprit et un même but, le mam> 
tien de fa foi et la gloire de l'Eglise ». , 

Enfin , noné donnons , par forme de Conclusion , îV 
le passage suivant , qui nous paroîl compléter la dé- 
monstration; 

« 11 est facile de se convaincre , par tout ce que nous va- 
lions de dire, qu'en 1802 if n'y a voit aucutte cause légitime,: 
aucun prétexte plausible de scission dans aucun diocèse de 
France. La chose est évidente pour les' quatre-vingt-treize 
oui éloieut vacans; elle ne Test pas moins pour ceux que les 
evêqués avoient cessé de gouverner. Il n'y auroit donc eu à 
toute rigueur quelque espèce d'embarras , que dans les six on 
sept autres; mais nous avons prouvé que l étrange détermi- 
nation quç l'on avoit transformée en loi, ne devoît produire 
d'autre effet sur les ecclésiastiques prudens et éclairés , que 
4e les éloigner momentanément du ministère. Quand, par 
un excès de condescendance, on accorderont que cette lot, 
évidemment dangereuse et inexécutable, les obligcoit à une 
obéissance active et littérale, est-ce donc qu'elle a pu survi- 
vre aux évèqueS qui l'a voient portée ? Quelle qu'en fût la va* 
leur, elle a. fini et disparu avec eux. Leur mort a délié ht 
conscience de leurs diocésains, et les a fait rentrer dans l'or- 
dre commun. Aujourd'hui que la mort et la démission vo- 
lontaire des signataires des Réclamations , ont fait disparaître 
jusqu'à l'ombre de dissentiment et d'opposition dans le corps 
épiscopal, rêver encore une prétendue église, fondée sur 
cette opposition, et entreprendre de la justifier et de la sou-* 
tenir, est l'idée la plus extravagante que puisse concevoir 
l'opiniâtreté aux abois. Elle ne veut donc pas s'apercevoir, 
cette église acéphale , qu'elle sert, contre ses intentions, les 
projets sinistres de nos implacables ennemis. Fomenter les 
dissentions , soulever le clergé et les fidèles contre la divine 
autorité du siège apostolique et des évêquej, n'est-ce pas coo- 
pérer , avec hs philosophes , à la destruction de la foi ? Je ne 
crains point de la nommer acéphale, cette malheureuse pe- 
tite église, quand ilseroit vrai, ce que je me refuse à croire 1 , 
qu'elle «auroit encore un évêque à s& tête. S e roi t- il possiblfe 
^u'un prélat, si recommandable par son savoir et sa vrrtu, 
« fut oublié jusqu'à jouer un pareil rôle? Lui qui combattit 
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le schisme constitutionnel avec tant de constance et de vi- 
gueur, voudroit-il déshonorer sa vieillesse, et perdre, devant 
jDieu et devant les hommes, le mérite de ses glorieux tra- 
vaux, en devenant à son tour le fauteur d'un autre schisme? 
Il est sûrement trop éclairé ponr se persuader ou pour laisser 
croire, ainsi que les dissidens le publient, qu'il se regarde 
comme le seul évêque légitime du royaume- qu'il représente 
lui seul notre ancienne église gallicane; qu'il a hérite de tous 
ses pouvoirs, de toutes ses prérogatives, et que l'Eglise ca- 
tholique de France ne se compose aujourd'hui que des secta- 
teurs épars qui'reconnoissenl ce che£ imaginaire. Un si pro- 
digieux égarement, s'il étoit réel , loin de rendre meilleure la 
cause des dissidens * achever oit de démontrer qu'elle est en- 
tièrement désespérée ». - 

C'est ainsi que M. l'abbé Jarry presse les dissident 
par des argumens, des faits et des considérations , : 
auxquels il semble qu il n'y a pas grand'chosé à ôp-* 
poser. Son écrit est peut-être , dans sa brièveté", là 
meilleure réponse qui ait été faite aux déclamations et* 
aux divagations des partisans du schisme, et il arrive^ 
d'autant plus à propos qu'ils s'agitent davantage en cq 
moment pour troubler les consciences. Quelques faits* 
parvenus à ma connoissanxe prouvent avec queHe * 
activité ils travaillerai à attirer à leur parti les hommes * 
les plus simples et les femmes les plus ignorantes, 
et jusqu'à des commissionnaires et des portiers. Oft 
lotir distribue des pamphlets bien insipides ou quel- 
quefois bien acres, et on leur dit aiidacieuseiuent * 
qu'ils ne sont pas en sûreté de conscience avec le 
Pape, avec leur évêque et avec leur curé. Il est clair - 
en effet qu'il vaut mieux reconnoître M. Blanchard 
et M. Gaschet pour centres de l'unité. Puisse l'écrit 
dé M. l'abbé Jarry contribuer à dissiper cet aveu- 
glement prodigieux ! Sa position particulière donne 
peut-être uue nouvelle force à ses raisons; -on ne 
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peut pas dire que des motifs d'îtiiérét aient influé suf 
soo opinion. Il n'a point occupé de place dans l'Eglise 
depuis le Concordat , et il n est rentré en France que 
depuis quelques années ; nous avons parlé plusieurs 
fois dés écrits par lesquels il a signalé son talent et 
son zèle. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. M. le coadjuteur de Paris a donné, jeudi, la 

confirmation aux en! ans de la première communion & 

Saint-Nicolas des Champs , et le lendemain, vendredi, 

à Saint-Nicolas du Chardonnet. Lundi prochain, 7 

/Août, à neuf heures très -précisés du matin, le même 

firéjab donnera , dans l'église paroissiale deSaint-Roch, 
e sacrement de confirmation. Le dimanche, 20 du» 
même mois , on célébrera , dans la même église , la fête 
de saint Boch, patron de celte paroisse; Ms r . l'arche*-, 
vêque de Nisibe, nonce de S. S., y officiera toute la 
journée* Il y aura sermon par M. Barbier, du clergé 
de Saint-Germain des Prés. 

r~?,M. Jean-Baptiste Achard , dont nous annonçâmes 
la mort dans notre dernier numéro, étoît né, le i5 
aoAl 1708, à Ara mon, près Avignon; il fit ses études- 
au séminaire de Saint-Charles dans celle dernière ville, 
et s'attacha au diocèse de Marseille. Il fut ordonné prêtre 
par M. de Belloy, en. 178^, et placé., comme vicaire,* 
dans l'église Saint- Mat lin de cette ville. Il refusa le 
serment, en 1791, el suivit M, de Belloy dans sa re- 
traite à Chambly, dans le diocèse de Beau vais. Le res? 
pectable éyêqne lui témoigna toujours beaucoup d'in- 
térêt et d'affection , et l'abbé Achard , de son côté, cher- 
cha à se rendre utile dans la famille du prélat, et donna 
des soins aux enfans de M, de Pontevez. Mais, ayant 
été reconnu pour prêtre dans le temps de la terreur, 
il fut mis eh prison à Seuils , et y resta dix-huit mois* 
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Al. <îe rïeftojr, étant devenu archev&juîè de Parts, *o 
1802, donna sa confiance à l'abbé Âchard , et le nomma 
secrétaire de l'Archevêché f puis chanoine de Noire- 
Dame* Celui-ci justifia cette confiance, et il a rendu 
de grands services an diocèse dans des temps difficiles. 
Il a supporté avec résignation tes douleurs d'une lon- 
gue maladie, a reçu deux fois le viatique avec des mar- 
ques d°une sincère, piété, et ne manquoit jamais de se 
recommander aux prières de ses amis. Son convoi s'est 
fait avec beaucoup de pompe ; tout le chapitre, en habit 
de chœur, et le clergé de Notre-Dame, sont allés, la 
croix levée, chercher le corps du défunt dans la mai- 
son qu'il habitoit , et il fut porté à bras jusqu'à l'église, 
et suivi par beaucoup de curés de la capitale, par des 
prêtres et des laïque*. La messe fut célébrée par M. l'abbé 
Desjardins, archidiacre et grand vicaire; M. l'archevê- 
que de Trajanople a assisté à tout l'office* 
. — - Les grands exemples de piété, de courage et de 
grandeur d'amc, recueillis dans les Confesseur* de là 
JFoi (1), ne seront pas perdus pour tout le monde; ils 
édifient et consolent les uns., ils frappent &\ étonnent les 
autres. Un ecclésiastique distingué écrit de S., qu'un, 
incrédule , après avoir lu cet ouvrage , ir*a pu s*empfr* 
cher dédire qu'une religion qui avoit pu inspirer tant 
de vertus et de si généreux sacrifices, ne pouvoif êfre 
l'ouvrage des hommes. Cet incrédule né s'est pas borné 
a ce témoignage; touché de la grâce, il est allé se je- 
ter aux pied* d'un piètre, et a changé de vie. De pa- 
reils résultats sont sûrement le prix le plus flatteur pour 
la piété de M. . l'abbé Carron ; toutefois il vient d'en 
recevoir un antre auquel il ne peut qu'être infiniment 
sensible. Le souverain Pontife, auquel il avoit envoyé 
son livre, lui a fait l'honneur de lui adresser le bref 
suivant: 



"(t) 4 vol. in -8°. ; prix , 02 fr. et *6 fr. 5o e, franc de port A Psi»/ 
cher Ad. Le Ckre, as bareào de efc journal. 
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. «Pie VII. Cher fils ,satut et bénédiction apostolique. Nous 
avons reçu , avec vos lettres respectueuses du 14 février , vo- 
tre ouvrage destiné à conserver le souvenir de ceux qui pen- 
dant les troubles passés ont souffert l'adversité avec tant de 
constance, parmi lesquels vous avez. cité avec éloge notre 
prédécesseur Pie VI d heureuse mémoire. Nous nous propo- 
sons de parcourir le plutôt possible, quand nous en aurons 
lé loisir, ce fruit de Votre travail, que nous avons reçu avec 
reconnoissance , et nous né doutons pas que nous ne le trou-» 
vions, d'un bout à l'autre, tel que nous le promettent avee 
certitude l'importance du sujet et l'excellente disposition de 
l'auteur. En attendant , nous vous donnons de cœur, et avee 
une charité paternelle , notre bénédiction apostolique. Donné 
k Rome, près Sain te -Ma rie -Majeure, le 24 juin i8ta, 
XXI e . année de notre pontifical. Signé, Raphaël Màzio r 
secrétaire des lettres latines de S. S. 

-—Tous les samedis à midi, il sera célébré, à ta de* 
mande d'une société de personnes pieuses , dans l'église 
dé Notre-Dame de "Bonne-Nouvelle, une messe pour 
l'heureuse délivrance de S. A. R, M me . la duchesse de 
Berri. Les habilans de Nagent-su r- Seine et de la Tour- 
du-Pin , les habilans d'Essonne* et Vil ri ., les dames de 
la* Miséricorde, & Manosque, font également dire des 
messes pour le même objet. M. l'abbé Coassy, aumônier 
des chasseurs £ cheval , en garnison à Joigny, a invité 
son régiment à assister à la messe qui se dit, une Fois 
par semaine, poui - l'auguste 'Princesse; M.' fe curé de 
Joigny a fait la même invitation à ses paroissiens. A 
Saint-Martin, île de Rhé, le clergé et les âmes pieuses 
ont commencé, le 1". août, une neuvaiue à la même 
intention , et une messe sera célébrée en outre , tous 
les samedis, jusqa'à la délivrance de la Princesse. Los 
dames de la Société de Maternité* el de la Société de 
Charité d'Angoulême, font célébrer une messe par se- 
maine pour la délivrance de M me . la duchesse de Berri, 
et ont ouvert une souscription pour le monument de/ 
son auguste époux. Les FéniCcns de Felletin , les Pénî- 
tens Bteut de Narbonne, les dames de Viflecrène, les 
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{>aroissiéns de Lizigny, de- l'île en Jourdain et de Biïtom f 
ont dire aussi des mettes ej des nèu vaines pour le même 
objet. 

— Le dimanche 5o juillet, jour de la fête patronale 
de Saint- Jacques de Cômpièghe, M. le vicomte de 
Montmorency, gouverneur du château de Compîègne, 
représenté par M. de* Cambronne, son adjudant, a 
rendu le pain bénit, au nom du Roi, en ladite pa- 
roisse, pour les liabitans du château. Avant la messe, 
M. l'abbé Clausel de Coussergues, grand vicaire d'A- 
miens, a mis en possession de la cure Saint -Jacques, 
M. l'abbé Thibault, précédemment curé dé Senlis. 
M. l'abbé Clausel de Montais, aumônier de Madame, 
* prêché a vêpres, avec le talent qui lui est propre, 
et a fait sentir l'obligation où sont les chrétiens de favo- 
riser les vocations ecclésiastiques, et de prévenir ainsi 
le vide effrayant dont le sanctuaire est menacé* . . 

— M. Pévêque de Mende, après avoir parcouru plu- 
sieurs cantons du département de la Loire, on il a donné* 
la confirmation , s'est rendu à Lyon t où il a administré 
le même sacrement dans L'église de Saint -Nizier. Le* 
prélat a fait aussi une ordination extra temporel , pour 
laquelle sa présence étoit annoncée. Le 22 juillet, .il » 
donné la tonsure à soixante jeunes geus 7 les miiieur»: 
a soixante-neuf, et le diaconat à soixante-six; le len». 
demain il a ordonné quarante-deux sous-diacres et cin- 
quante prêtres, La cérémonie s'est faite dans l'église mé- 
tropolitaine. : " ' ' 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. Monsieur a fait remettre à M. le sons«5 
préfet de Bar-sur-Seine , une somme de 5oo fr. pour les in- 
cendiés de la paroisse de Celles. M**', la duchesse de Bourbon 
a souscrit pour 1000 fr. pour les' malheureux incendies de 
Berci: 

•— Une ordonnance royale, du 26 juillet, porte qne le 
lieutenant-général Clausel, et le chef de bataillon A. JLepel- 
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letierde Chambnre, sont compris dans l'amnistie accordée 
par la loi du 12 janvier *8i6. 

-T-Une autre ordonnance, du 26 juillet, fixe le traitement 
annuel des maréchaux de France sans fonctions, à 40,000 fr. 
sans aucun accessoire supplémentaire. Les maréchaux majors- 
généraux de Ja garde royale jouiront, en outre, d'un traite- 
ment de fonctions fixé à 40,000 fr. 

— Le 2 , le tribunal de police correctionnelle a condamné 
à un mois de prison et 200 fr. d'amende , le sieur Ducaurroy, 
éditeur responsable de la Gazette de France, pour contra-* 
yention à la loi de censure. 

-— On a voit annoncé que les nommés Combes et Planzeau f 
arrêtés, dans le mois de mai, à Besançon , avoiént été mis 
en liberté. Le Moniteur dément cette nouvelle , et assure 
que l'instruction judiciaire dirigée* contre ces individus , se 
cou tin ue avec activité» - 

— On a arrêté un individu qui, depuis quinze jours , rôdoit 
Continuellement autour du pavillon Marsan ; on l'a voit vu 
aussi , dit-on , dans le petit bosquet nouvellement formé sous 
les fenêtres de la princesse , et il avQit même sn tromper la 
vigilance des sardes , et y passer une nuit entière. 

— L'incendie qui a éclaté , le 3i juillet , au port de la Ra« 
pée, a fait d'horribles ravages, et a parcouru un espace de 
terrain de cinquante arpens environ. Plusieurs maisons et ma* 
gasins de vins sont consumés." Les pertes sont incalculables ; 
un grand nombre de travailleurs ont été grièvement blessés. 
Le lendemain et le surlendemain le feu brûloit encore en 
beaucoup d'endroits, et les sapeurs-pompiers, aidés des troupes 
de Paris, ont travaillé sans relâche à l'éteindre. Le i* r . août 9 
S. A. R. Monsieur a envoyé sur les lieux M. le duc de 
Maillé , son premier gentilhomme , pour prendre connois- 
sance des pertes qu'on a essuyées dans ce malheureux événe- 
ment. 

"— Le 28 du mois dernier, le tribunal de police correction- 
nelle de Rennes a condamné les étudia n s Clément et Botmél , 
à deux jottTMÉe. prison et 12 fr. d'amende, pour avoir trou- 
blé Tordre pumic. 

— Le 26 juif le t , la cour royale de Toulouse a célébré so- 
lennellement l'inauguration du portrait de S. M. , dnnt le 
gouvernement lui a fait l'envoi. M; le premier président de 
la cour a prononcé un discours analogue à la cérémonie. 
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— La police de Stuîigard ( Wurtemberg) a fait saisir tout 
les exemplaires d'une, brochure intit niée i Exposé complet 4e 
l'enquête stj&ie contre Charles- Louis Sand, à cause de l'as- 
sassinat déconseiller. d Etat Kotzehue, et qui a pour auteur 
le fehanjcpjier Hohenborst, conseiller d'Etat du grand-duché 
4e Bade. 

-^- Le 1 3 juillet , le roi de Naples , et ses deux fils, les duc» 
de Calabre et de Salerne, ont juré fidélité à la constitution r 
devant la junte provisoire, qui avoit été complétée le nj 
car mi les membres de. cette junte; on remarque M. Cordoca , 
évêque de Cassa no, et Pabbe. Marco , juge. Le prince n'ente^ 
nan t-général du royaume a ensuite reçu les sermens des mi- 
nistres , du général en chef et des employés supérieurs. Pen- 
dant cette cérémonie \ une partie des troupes se révoltèrent 
de nouveau ; niais ce mouvement a été. bientôt appaisé. 

— Un journal anglois annonce que la. déclaration que l'em- 
pereur de Russie a faite au ministre espagnol lors de la corn* 
fnunîcation de& éveoemèns des 7 et 8 mars, à Madrid , été 
publiée à Naples, et qu'elle prouve combien l'empereur 
^lexandre est ennemi des révolutions faites par les soldats. ' 

— On avoit remarqué, depuis quinze jours , que le D\a~ 
rio di Koma gardoit un silence profond sur les événement 
de Naples. ; enfin ce journal eu parle, pour la première fois, 
dans son numéro du »Q juillet; mais il ne dnime aucun èèv 
ta il sur la conjuration. Il se contente de rapporter les décréta 
et proclamations du roi et du prince son fils.* Parmi ces actes , 
y a une proclamation du prince, en date du ta juillet, re- 
lative à des mouvemens arrivés à Bénévent et à Ponte-Corvo f 
villes qui , comme on sait, appartiennent au Pape* Le prince 
y dit que , voulant éviter tout ce qui pour roi t troubler la nonne 
intelligence avec le saint Siège, il avertit les peuples que, pour 
conserver son indépendance, il faut respecter celle des an- 
tres gouveruemens, et qu'ils doivent éviter tout ce qui pour- 
ront troubler la bonne harmonie avec la cour pontificale. En 
conséquence, il défend à tons les babitans du royaume d'en- 
trer k mains armées sur les frontière* des aqtrtsf fats , et do 
se mêler de ce qui s y passe ; les contrevenans seront punis 
suivant la rigueur des lois pénales. On espère que, moyen» 
q a ni, ces mesures, les insurgés de Bénévent et de Ponte-Corvo , 
qui ont arboré le drapeau tricoter , seront obligés de se sou- 
mettre f il parent que ç'otoieot eocQc* kictfr&Ofiori qui avaient 
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{armé ce complot; un nommé Veliaete étoit, dit-on , à Uui\ 
tête. 



M , l'abbé de Bonneyal > ancien chanoine de l'église de Notre* 
D^rne de Paris, vient de mourir à Vienne dans un âge avance 
Six te ^Louis-Constance Ruffo de Bonneval étoit né, en 1742, 
i Àix en Provence, et devint, dès 1.769 , chanoine de la nié-» 
tropole de Paris* Ses études terminées , il fut nommé grancf 
vicaire de M£coq. 11 fut député aux assemblées du clergé de 
1765 et de 1775, et nommé à l'évêçhe de Senez en 1784, 
lorsque ML de Beau vais dpnna sa démission de ce siège; mais 
ta santé, et peu.t~étre sa modestie, ne lui permirent pas d'ac-r 
cepter l'épiscopat, L'évêçhé de Senea fut donné, sur son re? 
fus, à l'abl>é de Castellane Adbémar. L'abbé de BonnevaJ 
fut nomrné, en 1788, à l'abbaye d'IJonnecourt-, au diocèse 
de Can*brai; et, eu. *739* il *Ut député du clergé de. Pari* 
aux. EtaJsVgénersu,*. 

Sa^qonduite d«F$ cette assemblée ne se démentit pas; tout 
jours attaché aux intérêts de l'Eglise et de la monarchie, t( 
ligna, .les, différentes déclarations du clergé et les protestations 
du côté droit, et fut chargé par le chapitre de Paris., le 1% 
avril 1790, de présenter ses réclamations particulières. if 
publia plusieurs écrits contre les. mesures du parti dominant; 
une ppiwQq , du 2a février 1790., pour Je rétablissement de, 
la tranquillité publique; une aMtre, du 14 avril, sur le décret 
proposé par le comité suj \e$ àjraes, etc. Au mois de s#p«i 
tembre suivant voyant les. enyahissemena successifs de l'a#-» 
semblée , il fit imprimer uqg proieswicq (27 septembre) , 0J1 
il déçlaçoit qu'il n'y pou voit plus siéger, parce qu'elle usuty 
pojt une autorité injuste sur les matières religieuses etpojif 
tiques, Il rendit compte 4e sa conduite et de ses motifs dan* 
trois Jaurès à nçs çonpnetum , des... 4 mars et au septembre. 
179^ Dans la, dernière, l'auteur o^sçMtQit les. , vices de Ja,,npun 
velle constitution., et finissoi^ par une protestation - v ige.U:» 
reuse contre l'incompétence des nouveaux décrets. Il fit pa- 
roi tre, dans le même temps, Remontrances au Roi par les 
bons François, I er . mai 1791, à ^occasion de la Lettre de 
M. de Montmorin aux ministres du Roi près les cours. étran- 
gères. Depuis , l'abbé, de BonnevaJ ne, cessa, de plaider en fa- 
veur des principes conjiçv«iwa d^Ja.*QçUtii ^W da^xA 
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but qu'il donna successivement Doléances au Roi; Avis aum 
puissances de V Europe, 1792; Réflexions d* un ami de* gou- 
vernemcns et de L'obéissance, 179^ te Cri de l'évidence et 
la douleur, 1794, etc. 

L'auteur s étoit et posé par ces écrits au ressentiment Se* 
factieux r qui a voient poursuivi plusieurs membres ûe sa -fa- 
mille , en t r'âutre s M. l'évéque de Seneie, et M. le marquis 
<|e la Fare, premier consul d'Ait. Il se retira d'abord en Al- 
lemagne, et présenta une Requête à l'empereur d'Autriche 
pour la conservation des biens de son abbaye, située dans le 
diocèse de Cambrai r il passa ensuite à IW>me et à Naples 
d'où sa famille étoit originaire (t): Il se trouvoit à Rome lors 
de la mort du cardinal de Bernis, et traça un Précis histo- 
rique de sa vie, qu'il présenta à Pie VI. Il finit par se fixer 
it Vienne en Autriche, et devint, en 1808, chanoine de la 
métropole de Saint- Etienne. C'est -là qu'il est mort, le i #r ; 
mars 1820, après avoir reçu avec édification les sac remens 
de l'Eglise, laissant laj-éputation d'un homme intègre, cou- 
rageux , et invariablement attaché à ses devoirs d'ecclésiasti- 
que et de sujet. 

M. l'abbé de Bon ne val étoit frère de M. Jean-Baptiste- 
Marie -Sci pion Ruffo de Bonneval , d'abord chanoine et 
grand vicafre d'Aix, évéque de Sener en 1789, et qui eut 
ces premiers Jes honneurs de la- persécution. Le prélat," à 
Gui on ne pou voit reprocher que d'avoir écrit pour la dé- 
fense des droits de l'Eglise, fut arrêté le 3 juillet 1791, tra- 
duit devant les tribunaux, et renfermé au fort de Seyne, 
sans aucune communication au dehors. L'amnistie prononcée 
lors de la mise' en activité de la constitution , en septembre 
1791, mit fin à son affaire, dont on trouve les détails dans le 
Journal Ecclésiastique de M. l'abbé Barruel , 1 791 , second 
volume. Pie VI fait mention des traverses de ce prélat dans 
le Bref doctrinal du 19 mars 1792. M. l'évéque de Senex 
donna sa démission en 180 r, sur la demande du Pape , et ré- 
side à Viterbe, dans l'Eut de l'Eglise. 



(1) Là famille Ruffo étant venue de Calabre à Marseille, on francisa 
•on nom, et on l'appela long-temps Roux ; mais, depuis la révolu- 
tion , elle a repris son ancien nom , et y a élé autorisée par un jugement 
des tribunaux de Naples, par un diplômé du roi Ferdinand, et par une 
ordonnance de Louis XYÙI, an février iô*5. 
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Suite des Quatre Concordats ; par M- de Pr. 
Paris, 1820 \ iu-8°. 

M. de Pradt, dont l'imperturbable fécondité dé- 
concerteroit le lecteur le plus intrépide, a pris le 
parti de ne tenir aucun compte des critiques, qu'il 
s'attire, et on diroit qu'il cherche à faire oublier lep 
méprises où il tombe, par des méprises nouvelles. 
Décidé à marcher avec sdp siècle , il va toujours en 
avant, sans s'embarrasser de ce qu'on lui oppose. 
Le principe qu'on lui a prouvé être absurde, il le 
regarde comme démontré ; les raisonnemens qui ont 
été renversés, les faits qui ont été convaincus de 
fausseté , il les répète avec plus de confiance encore. 
11 ne rétracte rien, ce seroit une faiblesse indigne 
d'un indépendant; il se complaît, au contraire, dans 
ses ouvrages et dans sç$ jugemens; le service public 
Va seul appelé dans la carrière , et seul il Vy retient 5 
il écrit en vue de deux grands intérêts , les affaires et 
d'histoire de 1 son temps. Et il y en a en effet qui croient 
que l'auteur ne seroit pas fâché d'entrer dans les affaires 
d'où on l'a exclus avec un aveuglement et une opi- 
niâtreté inconcevables. Il est bien aise que l'on sache 
que, lorsqu'il écrit, cest avec la sifite qu'exigent les 
affaires. C'est ainsi , si on l'en croit, qu'il en a agi dans 
toutes les questions qu'il a traitées, sur les congres, 
sur les cdlonies, sur les Concordats. Ces trois ques- 
tions , dit-il, m' appartiennent en quelque sorfef elles 
ont été rendues comme populaires ,• je ne les abandon- 
nerai pas. Ainsi , quand un auteur verçt traiter ces 
TomùXXIF. L'Ami de la lieligion et du Roi. C c 
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questions, c'est Un vol quïl fait à M. de Pradt? il 
lui ôte sa propriété. Mais il a beau faire, Al. de 
Prudi ne iuchera pas -prise; il vïab&ndofinàm pas ce 
qui lui appartient ; cela <est de droit naturel. 

M. de Pradt, pour assurer son droit, de propriété, 
répète dont ce qu'il avok dit dansées Quatre €on- 
*btdat$; sut la cour de Rome, sur la grande-auniô- 
iicrie, sur la direction donnée an clergé , sur le Con- 
bordât dte 1817/ sur les oppositions que ce traité a 
rencontrée*. Ce $Oot absolument les .mêmes plaintes 
'et le thème ion d4iumeur que dans son premier ou- 
Yràfee. Où laé l'a pas consulté., il n!est pas étonnant 
après Cela que tout soit allé de travers; 11 trouve que 
la grabde-tamôuérïe est uûê. snpcrfétation et une 
institution inéoustituiioitoeUé ; il n'a voit pas, eu ce 
scrupule sons Buonaparte lorsqu'on le chargea pro- 
vfcoirétncnt de* fonction» de grfrûd-autuôuh r. Tout 
étôit bien alors, M. de Prà& &oit en faveur. Qui 
ii *étolt pas hfejiifcûx et courent ? 

Nous toë repro» luirons pas idi les phiimes un peu 
aigres , et lés plaisanteries souvent assez peu fine* de 
M. dé'ïVadt. H e*t méconnut de tout le monde. 
Ainsi il juge daus sa sagesse qu'on a montré, dans ces 
Vlcrniéri temps , en France ,, trop de déféren;ce pour 
T\ome , et la-desSus de crier, contre les prétentions 
de cette cour, contre la finesse de sa politique, contre 
son syst&ne d'etivfchisscmcfat. II est sûr qu'on ne fait 
*pa* mal de tourner cdhtfe de /tels àl>us; \# éour de 
"Rome s est si prodigieusement enrichie et aggraWie 
depuis trente «ans > que tout le monde devrait se li- 
guer pOOr arrêter ce torrefrt tjui tnenace de toiit' en- 
gloutir, et UU évêque surtout u'a rien de mieux à Taire 
que' d'apprendre aux fidèles à se défier du premier 



Digitized 



by Google 



( 4o5 ) 
pasteur, et k se tenir é« gardé contre ce qui en émane, 
Jfa autre sijjtet de déclamation» de l'auteur, est léT 

^Concordat dé ïStf y dont il parle comme d'tiu traité 
fiouleutj et repousse par toute la nation ; car c'est 
toujours la nation qui s ! c* prime par ta bouche deà 
écrivains duu certain parti* La nation entière, dit 
M. de Pradt * étoit dans Véréihisme de la haine contre 
tè Concordat. M. de Pradt aittielr montrer lu tnrtioâ 
et le clergé en opposition F tin à l'autre ; il exagère 
les préventions' qui peuvent exister parmi certaines 
géds contre le dergé^ et mémo il ne les blâme point, 
ou en rejette tout le tort sur le clergé, qui ne sait 
pas marcher avec le siècle, et faire ployer la religiod 
suivant les circonstances. * " ■ 

On se rappelle qtoc , l'année dernière, les évoques 
de France écrivirent au Pape une lettre sur Fêtai dé 
cette église. M* de Pradt s est chargé de faire la cri- 
tique de cette |>}èce. Ptein d'autant de zèle pour la 

' freligiôn que d-'égmti* pow ses Collègues, il traité 

f cette lettre avec un rtiépris marqué, la disséqué, la 
commente*, fa Vefbtls $ li H%ts détagératiou , <fe faus- 

n kkéydTwfà^ prospère, 

la discipline dé F Eglise fcat respectée, le sacerdoce 
va i'accroUsam et s'txffermismnt t d'est M. de Pradt 
qui Faàsure, Depuis iSot jusqunrt \8ij, dit-iJ .encore, 
aucun symptôme hostile contre la religion ne /est ma- 
nifeste huile pari. Quoi ! pendant ces setie années il 
tiè S'est' passé rien A* hostile contre là religion! Là 
captivité dû Pape* 'Tt-iil des cardmau* et des pré- 
lats, la persécution contre des prêtres vertueufe, n'é* 
toient pas un acte d'hostilité contre elle! Ce m août 
pas non plus des symptômes à' hostilité que ces écrits 
cm la religion est livrée àui insultes, où ses dogmes, 

Ce a 
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ses préceptes, ses céréiiioùies, ses ministres, sont 
indignement travestis et bafoués ! D'où arrive donc 
M. de Pradt pour ignprcr ainsi ce qui frappe tous 
les yeux? Il a donc hie» peu de. mémoire s'il a pu 
publier sitôt des malheurs si récens , ou il donne une 
singulière idée de son zèle s'il n'est point sensible 
.aux outrages si souvent répétés dont la religion a 
parmi nous à gémir. A qui croit-il qu'on s'en rap~ 
\ portera plus volontiers, ou à lui, ou à qualrervingts : 
évèques dont les fidèles sont accoutumés à entendre 
la voix, et qui s'accordent à leur donner les insime- 
tions salutaires que leur inspire leur zèle? Il faut être 
tlç bonne foi; personne .nïiésiiera ici en voyant d'un , 
côté le corps épiscopal , el de l'autre un. homme seul, 
indépendamment même de F opinion qu'on peut avoir 
de lui. 

Il seroit difficile de savoir au juste ce que M. de 
Pradt pense du nouvel arrangement pour les affaires 
ecclésiastiques; tantôt il ^'approuve, et tantôt il le 
blâme. (Cet arrangeaient luiparoU bizarre et ridicule 
en soi; mais, l'instant apr es, il semble en prendre 
la défense; il gourmande à cette occasion levage}' 
il se fait un plaisir de railler ceux qju'U suppose que 
cet arrangement contrarie : c'est un tissu de contrar 
dictions. Au surplus > tel est le ton de l'ouvrage tout 
entier. L'auteur ne paroît avoir d'autre busqué de cou* 
trarier, de persiffler, de molester ceux dont il devroit 
couvrir les torts, s'ils en avoient. Loin d'avoir ceye 
charité , il leur crée des torts ; il traduit tour à tour sur 
la scène , lès Jésuites , les missionnaires , les Igno- 
rantins ; et l'on sent aisément pourquoi il affectionne 
celte dernière expression* H se déclare surtout con- 
tre les missions ; il convient pourtant qu'il a présidé 
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à une mission à Pmtiers, <mi r8o5;- niais, Ylit-it, celle 
mission éloit purement religieuse , sans aucune excur- 
sion, dans la politique. Si M; de Pradt eut suivi les 
.missions qui ont eu lieu ces dernières années, il a en 
roit vu qu'elles ont été dirigées dans le mente esprit ; 
mais il est probable qu'il ne les connoît que d'après 
les rapports de la Minerve ou de l» Renommée , * ce 
qui n'étoit pas le moyen de les apprécier d'une ma- 
nière bien équitable. Je ne doute pas que si une de 
ces feuilles eût existé en i8o5 , or> n'eût' pu dénatu- 
rer, par des rapports infidèles , les prédications des 
missionnaires' de M. de Pradt , comme on a dénaturé 
les discours dus missionnaires plus récens. 

Avec tous ces sujets rebattus de plaintes, M. de 
Pradt najuroit pu encore parvenir à* un volume 
de grosseur ordinaire : atusi a-t-il eu recours à quel* 
ques digressions, et il a entremêié, avec assez de 
confusion , le Concordat de- France, les Jésuites de 
Fribourg^ les négociations des princes protestans 
avec Rcxixe , ettostm diépêcho é\m ministre pnts-* 
sien* Tout cela, accompagné de pièces, • allonge .un 
peu, et épargne du temps et de la peine à< l'amlieuiv 
Parmi ces digressions , il en est surtout une à la- 
quelle on ne s'attendroit pas. Au moment oit l'on 
auroit cru M. de. Pradt tout occupé do Concordai de 
1817, et de l'arrangement provisoire de 1819, ' f * 
voilà, qui. oublie tout à: coup -l'un et l'autre, et qtii 
remonte au Concordat de ï8i5; acte pour 'lequel 
on peut se rappeler qu'il «conserve une prédilection 
toute particulière ; c'est même le seul traité de ce 
genre qu'il? daigne- approuver; C'est assez dire coni- 
bien il bJame Pie.VII de n'avoir pas exécuté ce traité 
ou plutôt ces articles préliminaires. Or/ il a Fetiouvc-, 
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et il cite la lettre que ce Pontife écrivît , le 2 4 mar« 
i8i5, à Buooa parte , pour lui développer ses motifs*. 
Cette lettré est longue* raisonnée-,et en même temps 
sage, modérée, et digne ep tout du saint Père ; noua, 
regrettons do pe pouvoir l'insérer ici ; car cette pièce , 
que .nous avons lieu de croire authentique , est un 
monument qui appartient à l'histoire de l'Eglise dans 
ces derniers temps. .>-■:■ 

Toutefois cette lettre ne plaît point à M. de Pradt, 
Il trouve fort mauvais que le Pape soit ainsi revenu 
sur ses pas ; comme sj la non-éxecution de quelques 
articles du traité , par.Buonaparte lui-même, n'au- 
torisoit pas cette conduite du saint Père. Est^-cc. que 
Jes engagerons n'étotent pas réciproques? L'un o»oit-il 
Hé h' jamais par lés articles du >5 janvier, tandis que 
l'antre pouvoit eu observeivoti en violer ce qui lui 
plaisoit? M. de Pratfi parle étoquemment sur la fidé- 
lité anx engagemens) qrih îiVt-ii quelquefois. prêché 
celte morale à l'homme qui Va Je plus méconnue? Il 
y aur0it eu quelque Wmtt?.Si '0è ftr dfrétfé. Mai* aujour- 
d'hui venir eo faire un sujet de reproche à celuiqui 
étoit caplif, que Ton a voit circonvenu et trompé ^ et 
qui avoil éprouvé déjà tant de traits de perfidie? n'ac-» 
cuser que le (cible et l'opprimé, et $e taire sur Ye* 
torts du persécuteur, c'est ce qui n'est guère cquîta-» 
ble v et surtout ce qui n'est pas généreux, chrétien 
et épîscopal. Il n'y a même ici tien de neuf > et. I au- 
teur ne fait que répéter oe qu il avoil dit dans les 
Quatre, Concordats. Ce n'étoit pas trop le moyen d'évi* 
ter des erreurs, et d'épargner à ses lecteurs de t ennui. 
- Noua nous en tiendrons là pour cette brochure; il 
faut savoir se borner avec Un écrivain aussi fécond 
que M. de Pradtt Nq«s le laisserons donc plaisanter 
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%ur le faubourg Saint-Germain et sur les itfteà, aut« 
quels il pâroit en vouloir beaucoup , peut-être parce 
qu'ils ont le tort d« ne pas admirer le talent .et la po* 
litiquc de M. de Pradt. Depuis 1 écrit dont noo*.par- 
loos , il a encore lancé dans le pubKc trois ou quatre 
pamphlets politiques. Si nous voulions analyser .iéu* 
lement toutes ses brochures , il y aurait de quoi rem- 
plir tous nos numéros; remplissage qui pe serait sans 
doute pas plus amusant pour les lecteurs que; pour 
nous, et dont nous espérons quoq voudra bien nous 
dispenser! 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

. Paris. Un voyageur qui arrive d'Italie, et qui a pa/*sê 
quelque temps à Rome f rapporte que le saint Père. con- 
tinue à jouir d'une hoquetante* S. S, sort presque tout 
les jours, et se fait conduire dan* les envuons de Borne f 
et souvent elle descend, de voilure r et fait une prome- 
^naû\e à piied* . w 4 . 

^ ^l& tenàvkdh^ de tout 

4ge, qui se trou voient à l'Hôtel- Dieu ; ont eu le bo«h 
Jietir de faire leur première coramtmion dflns la cha-i 
pelle fUenent à l'hospice, M. l'abbé (Bgger, mission* 
„. n aire, qui les avoir instruit* et préparés avec beaucoup 
de zèle, leur a adressé une exhortation dans laquelle 
il a développé eette idée aussi touchante que vraie, 
que la religion chrétienne est la religion du malheur; 
qu'elle adoucit la pauvreté, et calme les souffrances a 
DQtre Seigneur a voit choisi lui-même la vpiedela pau- 
vreté et des privations pour nous laisser ain?i un grand 
exemple; les saints ont marché dans la même foute', 
et /des exemples récens et présens même è noryeu* 
prouvent assez que la grandeur et les richesses ne meU 
lent pas à l'abri des peines de la vie. Le vertueuxi.tais- 
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tffotmaire a plusieurs Fois attendri son auditoire par ces 
consolantes pensées. Après la cérémonie, plusieurs des 
nouveaux commoniansont été conduits à Saint-Nicolas 
du Chardonnet, où M. févêque de Trajanople donnoit 
la confirmation. Le prélat leur a administré aussi ce 
sacrement;, et leur a adressé encore des paroles d'édi- 
fication , dont, ils ont paru touchés. Les dames reli- 
gieuses de PHôleUDieu , et MM. les employée de la mai- 
son , se sont prêtés • cette bonne œuvre. Ces infirme» 
àvoienl été habillés, èi on leur a fourni libéralement 
tout œ dont il* avouent besoin. 

— M. révoque de M eaux a adressé, sons la date du 
1 er . août de cette aqnée, une circulaire aux curés v d« 
son diocèse, relativement à des prières pour M™*, la 
duchesse de Berri ; chaque prêtre ajoutera des oraisons 
è la messe pour. cet objet, et on. chantera des prières 
pour la même fin , au salut du dimanche. Le prélat ne 
doute pas que les pasteurs e4 les fidèles ne se joignent 
avec empressement pou t solliciter tin bienfait si impor* 
tant pour la France. Tous le# samedis il sera chanté, 
dans l'église cathédrale de Méàux , une messe Votive dé 
la sainte Vterge dans cet teintent ion : le chapitre a corn-* 
mencé samedi defriiei*, «* eôttrrnuWti jtiÀqu*à Taccoii- 
chement de la. Princesse. M. Févêqde y a assisté, ainsi 
que M. de-Bëanlieu , archevêque d*Arlès, qui étott venu 
à Meaox pour se trouver à la célébration de ta fête d* 
s>int Etienne, patrori dndîôcçse. Celle fête a .en -effet 
été céfébfée j le lendemain , avec beaucoup de pompe; 
RI. de Cosnnc a officié à la grahcl'rnesse ê* à vêpres. À 
l'issue de la grand'messe , le prélat a administré le sa- 
crement de confirmation"', après avoir prononcé un dis- 
cours, qui a 'été entendu avec recueillement par un 
nombreux auditoire, "..*'• 

* — M. Tévêque de Grenoble célèbre, tous les jours, 
à huit* heures 'dit matin , là messe pour 'l'heureuse» dé- 
Kvrahce de M m *. Ta duchesse de Berri ; dans le concours 
des fidèles qui y assistent, oa remarque sqrloul le* 
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Daines de Charité de la ville. Les dames de Salins (Jura) 
fa isolant offrir le saint sacrifice , tous les samedis, depuis 
la restauration, pour le Roi et son auguste famitle; elles 
tint partagé la douleur commune sur on affreux évër 
nemeht , et continuent à faire célébrer-une messe, tous 
lès samedis, pour une auguste Princesse: elles se pro- 
posent dé faire dire une messe d'adtions de grâces, si 
lé tiel daigne exaucer les vœux universels. A Abbeville, 
On fait des prières dans toutes les églises. Les dames 
d'Etâmpës, du Mans, deSézanne; de Sceaux-Penthiè- 
vre; le clergé , les dames et les demoiselles de Manies; 
les Carmélites de Chartres; les dames de Ltiçon ; celles 
de Villeneuve-lè-ftoi et de Gray (Haute-Saône), et les 
habitans de la paroisse d'Yerres (Seine et Marne) , ont 
demandé des rqesses on font des neuvaines pour l'heu- 
fêiisé délivrance de S, A. R. M roc . la chtchesse de Berri. 
Le 27 juillet, un fonctionnaire public a fait célébrer, 
à ceteHet, une messe solennelle à Marchiennes.Une so- 
ciété qui se trou voit aux bains de Plombières, a fait 
de mimé y Jesi juillet; celte cérémonie a 4\é terminée 
par une quête en faveur, des pauvres. Tous les jeudis* de 
chaque semaine, àja demande de M™*. Roch ; proprié- 
- taire à Coiii'bévoie,, on dit ^ dans l'église de ce village, 
iine messe en l'honneur de la sainte Vierge, pour l'heu- 
reuse déliVrance de M me . Iq duchesse de Berrî et la nais- 
sance d ? un prince. À Saint Dizier (Haute-Marne), un riche 
propriétaire, aussi distingué par sa piété que par soii 
attachement à l'auguste famille de saint Louis, fut, 
depuis trois mois, célébrer, tous les j,endis, une messe 
dans l'église de Notre-Dame de cette ville, pour l'heu- 
reux accouchement de M™*, la duchesse de Berri ; et 
les dames de la même ville en font célébrer unt 9 tous 
les samedis, dans la même église, à fa même intention. 
' — La bonne oeuvre projetée par M. l'évêque d'Or- 
léans en faveur des prêtres âgés el înfirjnes, aura son 
exécution ; la chanté a répondu à l'appel du prélat ', 
et des laïques' qui veulent rester inconnus ont fait des 
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offrandes ass*« considérables. On espère qu'on pourra 
dans peu de temps ouvrir aux prêtres accablés par lai 
vieillesse et les infirmités, uo asile tranquille ,et hono- 
rable où il* pourront se préparer au dernier passage. 
Peut-être même cette^institnlion sera -1 elle imitée ait» 
leurs; du moins plitsienrs évêqu.es en on| demandé le 
Prospectus* M. de Varirourt a. eu un antre sujet de 
satisfaction dans les secours a bond ans envoyés à la pa-j 
roîsse d'Epieds , qui commence à se relever des désastres, 
qu'elle o voit éprouvé; l'église seule esj encore dans le, 
même état de ruines. Ce prélat , qui ne paroit pas se 
proposer de faille cette année une visite générale, do 
son diocèse, doit visiter partiellement l'arrondissement 
d'Orléans : il a commencé par la ville de Menug, an- 
cien séjour de ses prédécesseur», qui Iqi a Sait une 
fort belle réception; il y a confirmé environ mille en- 
fans, qu'il avoit recommandé à MM, les curés de pré* 
S' arer avec soin , les engageant même à ne pas se içn* 
re trop faciles pour l'admission* Le concours des fidèles 
n'a pas mû- à Tordre de ta; cérémonie, , . 

— • M. l'abbé Bey, grand-vicaire de Cbambéry, vient 
de donner une retraite pastorale au cleitgé du tVy, eji 
Vêlai. La clôture des exercices a eu lieu dans l'ancienne 
cathédrale de cette ville, *ô MM. les curés et autres 
prêtres se sont rendus proce#yoruieIlemen 1. Lfi présence 
d'un clergé nombreux' rappeloit les temps de splendeur 
de cePe église, qui avoit été comblée de dons et de 
privilèges par le saint Siège, C'étoit surtout la veille 
de f Assomption que cette basiiique , ornée par le der- 
nier évêque du Puy, M. Gallard deTerraube, présen- 
toit un spectacle édifiant par le concours des pèlerins > 
qui venoienl de fort loin apporter leurs vœux à Ma rie. 
Elle attend aujourd'hui le nouvel évêque qui lui e>t 
destiné. Les premiers élémens nécessaires à rétablisse- 
ment d'un diocèse existent, puisque la ville possède 
deux séminaires. La présence 4e son évêque acheveroijt 
de la vivifier, donnerait tin nouvel essor au rçèle, et 
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feroit éclore dés &abl?ssemens de piété et de charité ,' 
également précieux pour la religion et la société. 

— On nous engage à réfuter une calomnie consignée 
dans la Henommée, du 10 octobre de Vannée dernière. 
. Ce journal accusa M. Pilel, curé de Fumichon, près 
Lisieux, d'avoir refusé la sépulture à un de ses parois* 
siens , mort d'accident , au mois d'août précédent ; 
d'avoir injurié les parens du défunt , et d'avoir eu des 
Altercations a ce sujet avec le maire du lieu. Nous croyons 
qu'on auroit pu laisser tomber ces accusations. Qui est- 
ce qui croit un mot de tout ce que disoit la llenom- 
méà? Qui pour roi t , en outre , se nouvenir de ce qu'ellq 
.a ait il y a bientôt un an? Cependant, puisqu'on a cru 
nécessaire de lui donner un démenti , uous consignons 
ici la déclaration formelle que tout son récit est un 
mensonge; c'est ce qui résulte d'une pièce que nous 
avons sous les yeux.- Au surplus, nous croyons aisé- 
mont que la calomnie nV rien fait perdre à M. le curé 
de Fumichon de Test i me et de la coufiance de ses psi* 
roissiens; à Fumrcbon , comme à Paris, les honnêtes 
gens savent à quoi s'en tenir sur la Renommée, et suv 
1 ses allégations» ^ ^ £ ^ . t , 
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Nouvfct&ss POLITIQUES. 

pjtms. "Le Roi , par une ordonnance du 5 avril , a accordé, 
sur sa liste civiley u* secours de 4©o fr. à M; Hubert, curé 
de la. Ferté-Macé (Orbe) , pour la restauration d*une maison 
destinée à l'éducation des filles de cette paroisse. 

— Le 29 juillet, S. A. R. Monsieur, allant k la chasse 
dans la forêt de Rambouillet , a fait remettre une somme de 
aoo fr. pour les pauvres de la commune dé Çaignier. 

— M me . la duchesse d'Angouléme a bien veolu prendre 
sous sa protection spéciale l'association des Sœurs de la Mises 
ricorde, établies dans la ville de Rouen, et qui se dévouent à 
l'instruction des filles pauvres et a. la direction d'une maison 
d'orphelines. 

4 —S. A. Jfc. M**, le duc d'Angouléme a foit parvenir h 
M. le préfet de l'Ain là sommé de 3ooo fr. pour le soulage* 
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ment des paroisses qui ont été le plus maltraitées par l'oura-* 
gan du ?o de ce mois. Le même Prince a donné une somme 
de 1000 fr. pour les malheureuses familles des paroisses de 
Léognan et de VilIenave-d'Ornon , qui ont le plus souffert 
de la grêle du 2/1 mai dernier. 

— '• LL. AA. RR. Madame, duchesse d*Angouléme, et 
M me . la duchesse de Berri, ont envoyé 806 fr. à Précy-le-Sec 
(Yonne) pour être répartis entre les habitans de dçtte pa-* 
roisse , qui ont le plus souffert du dernier ouragan. En recon- 
noissance de ce secours, les habitans de Précy-lé-Sec ont fait 
des prières pour la famille" royale, et pour l'heureuse déli- 
vrance dé M mc . la duchesse de Berri. , 

— Le 3 au matin, LL. A A. RR. Monsieur, Madame 
et M* r . le duc d'Angoulême , se sont rendus , sans escorte, a 
J'école royale de Saint-Cyr. LL. AA. RR. ont examiné en 
détail les différentes parties de cet établissement, et ont té- 
moigné leur satisfaction au* coin ma nd ans et aux élevés de 
l'école. 

. -—M. l'archevêque d'Aix , a offert , en son nom et au nom* 
de son clergé v une somme de 3oo fr. pour le monument de 
M ?r . le duc de Berri. 

— M. le préfet de police a rendu une ordonnance qui dé- 
fend de fabriquer et de vendre les armes offensives de toute 
espèce dont l'usage et le port sont prohibés. 11 est également \_ 
défendu, à qui que ce soit, .«te portei* d* ces armes. ■ 

— On vient d'établir à Paris un bureau de secours en fa- 
veurs des malheureux habitans des déparlemens qui ont été 
ruinés p?r la grêle et les orages? 

— M. Gallois , maire de Berci , a donné des détails sur l'af- 
freux incendie de la Râpée. Il évalue à 6 raillions les pertes 
causées par ce funeste événement* et parle avec de grands • 
éloges du ftèle et du dévouement des travailleurs. Beaucoup 
d'entr'eux ont été blessés; mais on a la certitude que per- 
sonne n'a péri*. 'Le maire espère que les citoyens s'empresse- 
ront de suivre l'exemple de la famille royale, qui a montré 
un si touchant in 1 tiré; t pour les incendiés. Plusieurs souscrip- 
tions ont été ouvertes à Paris pour fe iriéme'ob)ét; le tribunal t 
de commerce. d'Auxerre a voté une somme de 3oo fr. 

— Le sieur Ganbert, ancien rédacteur du Courrier fran*- 
cois, a été cité devant M. le juge- d'instruction > pour une 
contravention à la loi de censure. . 
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. — M. le baron de Breteuil est nommé préfet de la Sarthe, 
en remplacement de M. Pépin de BeHisle , appelé à une autre 
préfecture. 

«— - M, Durand de Mareuil remplace M. de la Tour-dn- 
Pin, en qualité de ministre plénipotentiaire de France, près 
la cour des Pays-Bas. . 

— M. Vigée, lecteur du Roi, et auteur de quelques poé- 
sies, est mort le 6 de'ce mois, après avoir reçu les secours 
de la religion. - ^ 

_ — Les âuleurs d'une mascarade qui eut lieu , le i3 février 
dernier, à Châlons-sur-Saôner , ayant porté, sans succès, 
plainte en diffamation contre l'éditeur responsable du Dra* 
peau blanc, tant devant le tribunal correctionnel de Cha- 
îons, que devant ia cour royale de Dijon , saisie de l'appel , se 
sont pourvus devant la cour de cassation , qui s'est occupée,' 
le 3 , de celte affaire. Apres une longue délibération, elle a 
adopté l'un des moyens présentés par les plaignans, cassée 
l'arrêt précédent , et renvoyé l'affaire devant la -cour de Be- 
sançon. . 

— Diverses sommes ont été envoyées à M. le sous-préfet 
d'Aval Ion par plusieurs fonctionnaires et habitans de la capi- 
tale , pour être distribuées aux paroisses qui ont été le plus 
maltraitées, par l'orage. > 

: — L'arrivée d'un député libéral dans une ville voisine de, 
la capitale a donné lieu à des scènes burlesques. L'illustre 
député a été reçu en triomphe par iu a cortège qui n'étoit pas 
composé précisément de l'élite des habitans; il a été cou- 
ronné' de la main d'un cocher* Les musiciens du régiment, 
qu'on avoit attirés à la fête sous quelque prétexte , ont -été 
mis aux arrêts. 

— Le K 6r , de ce mois , la ville de Bordeaux a été le théâtre' 
d'un mouvement populaire On couduisoit au lieu de l'exécu- 
tion un soldat de la légion de la Loire -Inférieure, condamne? 
à mort pour voies de fait envers un de ses supérieurs, et ré- 
volte contre la garde,. lorsque tout à coup la foule se jeta sur 
les gendarmes, et leur arracha le prisonnier. En même temps 
un attroupe Euèîit investit l'hôtel de M. le comté d'Auticbamp, 
commandant de la division, en faisant retentir les cris de 
grâce ! grâce! vive le Roi ! M. le comte d'Auticbamp parut 
bientôt en uniforme, traversa le rassemblement, et donna des 
ordres pour rétablir la tranquillité. Pendant tout ce temps-là 
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le Condamna sVsl échappé; mail on a Aontiê partout «Jet or- 
drr* pour le faire arrêter. A* demeurant , at*ftj« cri séditieux 
n'a été proféré dans ce moment, et le calme a été bientôt 
rétabli. ' ... 

, ~ Le 3, la cour d'assises de Çaen a condamné, d'après ta 
décision unanime du jttri, le nommé Bosquaih, à trois four» 
d'emprisonnement et aux frais du procès 4 pour avoir crié pur 
Iniquement, et k plusieurs teptùeê r , f r iue tempefeurl vite 
Napoléon! 

— Le. $5 juillet dernier * la cour d'assises dfr ta 4Ëaute- 
Marne a condamné à deui ans de prison, 4 oo francs d'à- 
tnende et aux frais * le nommé Etoi Mutin , vannier à Brietroe, 
prévenu d'avoir dit, le i*'< juillet, dans un cabaret, et en 
'présence de plusieurs personnes, que S. ji/Re'Mf. le duc 
dPAngoulémê avait ordonné, à son partagé dans la ville «*e 
ttfon, de faire Jeu êur la populace; que -Son iïHessc aUoit 
passer à Britnne , et qu* i( JaudroH lui en faire mitant qu'on 
en avoitfait mu ducde Bcrri. 11 «roi!, été *cqoiué4u délitée 
provocation au crime par le juri. 

.-— Le non&né Gôttgis, acrldal à k légion d'Eure et Loire, 
convaincu d'avoir tenu des propos outrageant envers le Sot 
et les Princes, a été condamné, par le deuxième conseil dé 
guerre , à cinq ans de prison et 5Ô6 fr; d'ametode. 

— Û Observateur neusiries* signale les menées du parti 
libérât pour influencer les prochaines élections. Les «gens-da 
coâtté-directeur parcourent déjà ta^stfpague*, et colpor- 
tent des listes comme les années pféâf&nte». f ' *• : 

. —M. Soullier, ancien membre *$e la chambre des dépu- 
tés , a clé nommé maire de ta- *ille*d 'Avignon/ 

— M me . Sophie Gay déclare qu'elle n a pris aucune part 
directe, ni indirecte, à ta composition de l'ouvrage intitulé: 
Biographie pittoresque des Députés, qui a été saisi derniè- 
rement. 

—Les nouvelles de 111e Majorque commencent à être ras* 
tarantes f la peste y a considérablement dimtnoé d*rntenàté. 
, —II paroi U d'après les lettres particulières d'Espagne , 
qu'uu parti contre la révolution dernière a éclaté enGafcce. 
A s'y est formé une junte qui prend, le nom d**posfoli(jw , et 
à la télexe laquelle on remarque , dit-wr , M» le duc de lin* 
fantado. L'armée ôe$ insurgés se grossit chaque jour; son 
mot de ralliement est Dit* et le Roi: 
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' "— I)es lettres particulières d'Italie annoncent que de grands 
trouble* ont «fclâté à Païenne le 16 et Je 17 juillet; le peuple 
S'est emparé de l'arsenal , pour se procurer clés armes , et a 
défait les troupes constitutionnelles. On assure qu'il y a eu 
- aooo hommes tués et 4ooo blessés. Plusieurs édifices publics, 
entre autres Jes archives et les prisons, ont été la proie des 
flammes. . 

' —-La Gazette de Milan a publié la note officielle remise, 
au nom de l'empereur de Russie, à l'ambassadeur d'Espagne 
à Pétersbourg ', en réponse à la communication faite par ce 
ministre de l'acceptation de la constitution des cortès, par le 
toi Ferdinand Vif. On y voit que- l'empereur de Russie n'a 
pu apprendre, sans une profonde affliction, la nouvelle de la 
révolution d'Espagne, m Rien , y est-il dit, rien ne sauroit jus* 
ttâer les attentats nui viennent de livrer les destins de la pé- 
ninsule anx hasards d'une crise violente. Trop souvent de 
Semblables désordres ont annoncé aux empires des jours de 
deuil. L'avenir de l'Espagne se présente «onc de nouveau 
sons un aspect ténébreux et effrayant ,-et-de trop justes in- 
quiétude* doivent se réveiller dans toute l'Europe ».' Plus 
loin, l'empereur manifeste clairement son opinion sur Feè 
institutions révolu tiernnafires : '*- Emanées du trône , dii-ff , ïel 
msti lu tionfs deviennent conservatrices; sorties du centre des 
troubles populaires > imposées par la révolté, elles ne produi- 
sent tjue de nouvelles Kjbversious et de tristes désordres». 
Cette note porte , eiv Jmissafct, gue les mesures que prendra 
le gouvernement espagnol * pour . détruire l'impression &• 
ehëose causée en Europe par le triste événement du mois do 
mars , décideront de la nature /des rapports que l'empereur 
pourra conserver avec lui. 



L'Espagne marche à grands pas dans la route nouvelle 
qu'on vient d'y ouvrir , et bientôt elle se trouvera tout-à-fait 
à la hauteur du siède. Nos libraires y ont fait passer une im- 
mense cargaison de livres des philosophes modei nés; Voltaire, 
Rousseau ^Helvétius , Diderot , Raynal , et des écrivains moins 
connus, m#is non moins déclarés contre la religion, ont der- 
nièrement passé les Alpes en ballots , pour aller éclairer les 
bons Espaguols ; leur théâtre s'enrichit de nos pièces révolu- 
tionnaires: on joue actuellement & Madrid \esFiciim& cloU 
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trées, les VUitfaidines , et autres pièces avouées par h mo- 
rale et parle goût: ce sont des leçons qu'on doqne au peuple « 
et dont sans doute il profitera. À peine les cortès sont assena* 
bés , et déjà on y entend les motions qui ont signalé les pre* 
miers jours de notre révolution. Dans la séance du 23 juillet, 
un député , M. Sancho, a fait une proposition, en 23 arti- 
cles, qui rappelle 1789 et 1790. On ne fondera plus de cou- 
vent, -et il ne sera plus permis de faire profession : les reli- 
gieux qui voudront se séculariser le pourront librement; les 
couvens qui n'auront pas douze religieux seront réunis à d'au-* 
très, les biens du clergé seront déclarés biens nationaux; on 
fera des pensions aux religieux, on assignera des dotation* 
aux prélats et autres, et on pourvoira d'une manière con- 
venable à l'existence de tous : les évêques ne conféreront point 
les ordres tant qu'il y aura' des religieux pour remplir les 
fonctions du ministère ; quant aux religieuses , leurs biens se- 
ront déclarés nationaux, et il leur sera assigné une pension 
pour vivre dans leur couvent ou au dehors, comme elles 
voudront. Tel est le plan de M. Sancho , qui paroît avoir 
fort à cœur de reproduire dans' son pays 'les belles réformes , 
de l'assemblée constituante. Il l'emporte même ici sur elle;'* 
car il fait d'un seul coup ce qu'elle n'a fait que dans l'espace 
de quelques années. Il prend tous les biens, et les remplace 
par des pensions que l'on, paiera fidèlement, ainsi qu'on l'a 
fait en France, où, deux ans après ces belles promesses, on 
envoyoit à l'échafaud ceux que l'on ne vouloit plus payer. Il 
défend les professions religieuses et les 'ordinations ecclésiasti- 
ques; il ouvre la porte des cloîtres. l?n tel début annonce 
assez ce que l'Etat et la religion ont à attendre de là nouvelle 
révolution, si on la laisse diriger ainsi par les têtes les plus 
ardentes, et par des hommes pour lesquels les leçons de l'ex- 
périence sont entièrement perdues. 



FIN DU VlKGT-QUATlLUtfB VOT.UÎHE. 
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